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Les affrontements au Liban VE : 
| So La tarification des chèques 





1 —| M. Mitterrand demande au gouvernement |“ “nrméremmsier 





d'envoyer des vivres aux camps palestiniens 


- À l'issue du conseil des ministres du Communauté européenne dans cette 
mercredi rer le porte-parole de action». 

l'Elysée: a ‘déclaré: « Le président de la Le comp de Bourj-el-Barajneh, au sud de 
.République a demandé que la France Beyrouth, encerclé par le mouvement chiite 
.@pporte sans délai une aide active et impor- Amal, n'a pas été ravitaillé mercredi, 






Les instituteurs manifestent 
à Paris 
Le SNT et la coordination ont mobilisé leurs troupes 
contre les décrets instituant les moîtres-directeurs 







Jante àux organisations None Done per ane da milice PAGE 28 
È pour que soient achemi et Amal. L' ion a êté report : u 

istribués aux Palestiniens assiégés dans Dans l'entretien qu'il a accordé à notre L affaire du procureur 
les camps du Liban les vivres et médica- envoyée spéciale à Tunis, M. Yasser 

rnents qui ler _ nécessaires. Il a égale- at, président de POLP, adjure les de Valence 
ment souhaité que notre pays prenne fations unies d’« assurer la protection » du : ÿ : 
l'initiative ‘d'engager l'ensemble de la peuple palestinien. Différend entre M. Mitterrand et M. Chirac 
F4 reve ; sur la mutation de M. Apap 

PAGE 11 





Nu : US | s z 
M. Arafat lance un appel à l'ONU 
=. = - CRT TNT entre les mains des observateurs européennes ? Puis-je faire un 
des Nations unies et de la force procès», s'exclame-t-il, dénonçant 
multinationale composée de la «complicité» des signataires, 
Français, d'Italiens, d'Améri- ol à a, dit-il, des res 
MS 9 j À lations unies à Beyrout 
rest la protection de mon le jssant le & sont censés surveiller ce pa nl 
où qu'elles:me donnent les  . Brandissant le texte p Ice passe au niveau des camps. Ils 
. | moyens de le faire » Assis dex- re Habi . issait la SON installés à deux cents mètres 
rière un bureau qu'ilvamartelerà Philip b, qui garantissait de Chatila et comptent chaque 
- mins i en tenue mili- sécurité des civils palestiniens jour les obus qui s'abartent sur L 
après le retrait des com! Jour ge re E 
] , , ? camp. Ont-ils fait une seule 
le chef de l'OLP s'emporte : déclaration ? » 
« Qu'est-ce cela, sinon un accord “ 





La stabilisation des changes 


Un accord monétaire entre les grands pays se heurte 
au refus des Allemands de relancer leur économie 
PAGE 26 


La tension au Tchad 
Le credéploiement » du dispositif « Epervier» est amorcé 
PAGE 6 





























if et acèuse. 
Quand. J'ai quitté ä Ï, superpuis- FRANÇOISE CHIPAUX. g 
re Fa Lt le vie Dance puissances {Lire la suite page 4.) Le sommaire complet se trouve page 28 
La formation des élites en question Les réformes en Union soviétique 





ualifiés d’ « antisoviétiques pro- 
essionnels », se voient, une fois 


“des grandes écoles! M. Mikhaïl Gorhatcher sur la corde rade 










nistration fi 


brillants et encyclopédiques, « des 
spécialistes de la généralité », qui 
sont immédiatement j 
pagnies, les cabinets ministériels : 

et les grands corps de l'Etat. Loin | par Michel Tatu 
de constituer l'armée de techni- 


vont grossir les rangs des bureau- 

craties publiques et privées, qui 

09 .paralysent l'économie et l’admi- 
ion françaises. 





Rébabilitation de Sakharov, 
libération de cent quarante dissi- 
dents, dénonciation publique d’un 
responsable du KGB, reprise du 
mouvement a 

pei vingt ans, et 
enfin remise en cause du système 
traditionnel d'élection dans l'Etat 
et dans le parti: tous ces événe- 


ments survenus au cours des deux 
derniers mois confirment qu'il se 
passe décidément quelque chose 
au royaume des soviets. Au-delà 
des bonnes nouvelles concernant 
les dissidents, la < débrejnévisa- 
tion» en cours pose un certain 
nombre de questions plus gêné- 
rales. 

. Première remarque: les com- 
mentateurs occidentaux, trop vite 


de pe justifiés a posteriori au- 
delä de leurs espérances. En rés- 
lité, dénoncer la stagnation de la 
vie politique et sociale sous Brej- 
nev n'était rien d'autre que 
constater une évidence. Seuls 
quelques audacieux avaient com- 
mencé, à la fin des années 70, à 


attirer l'attention sur les ves 

er brars enseignants, rames conséquences (montée de ficoo- 

dont la France a cruellement us t Dour À M pe Fa 
en! soci Sovi 

préparent des esprits tique. Aujourd'hui, ces termes 


paraissent presque anodins au 
regard de ceux auxquels recourt 
le maître du Kremlin lui-même. 
Ceux de « pétrificarion », 
d° « ossification », voire de 
« dégénérescence », sont COuram- 
ment employés. 

Notons au passage le progrès 
par rapport à la première vague 
de déstalinisation des années 50, 
longtemps menée sous le couvert 
d'euphémismes, tels que - culte 
de la personnalité », « dogma- 
tisme », etc. 

{Lire la suïte page 3.) 


-  FRÉDÉRIC 
{Lire la suite page 12) 









Alain de Sédouy, 
Pierre Bouteiller 





16 février, au Grand Palais, les 
éditeurs de livres ou de revues 
d'art, ainsi que les galeries spé- 
cialisées dans l'estamps. Catts 
manifestation devrait aider les 


retrouver la confiance du public, 
et coux de l'édition d'art à sortir 
du ghetto du fivre-cadeau. 


« Masques ». le nouveau film 
de Claude Chabrol 


« Fievel ot la Nouveau 
Monde », un dessin animé de 
Don Biuth 


Pages 13 à 15 








SPFE, 


FRRTFARE 


= 
s 


SSSaRRENTRE, 


2 Le Monde @ Jeudi 12 février 1987 oo 





Débats 











(+ 49 


oblige 
mesures préventives. 
un conseil interministériel 






DES MORTS INSUPPORTABLES 


L'augmentation de la mortalité sur les routes en 1986 

&) décider de nouvelles 
M. Chirac préside, le mercredi 11 février, 
ui pourrait décider d’un renforce- 
ment de la répression. Philippe Saint-Marc plaïde pour une 
réduction des vitesses autorisées et pour une aggravation 
des sanctions. Michel Le Net, lui, voudrait sensibiliser ses 
concitoyens au fléau routier, avec l’aide de Tocqueville. 


le gouvernement à 


Tocqueville avait raison 


Tant que les Français se désintéressent de leur insécurité 
aucune amélioration notable n’est à attendre 


E quelque façon que l'on 
renne les statistiques, la 
rance a la plus mauvaise 

sécurité routière des grands pays 
développés (1). 21 morts pour 
100 000 habitants, alors que fes 
Allemands et les Américains en 
ont 14, les Britanniques 9, les 
Japonais 8; 5 morts pour 
10 000 véhicules, pour 4 en RFA, 
3 Grande-Bretagne, 2,5 aux 
Etats-Unis. 2,5 au Japon; 
3,2 morts pour 100 millions de 
véhicules par kilomètres pour 2,8 
en RFA, 2 au Japon, 1,8 en 
Grande-Bretagne, 1,5 aux Etats- 
nis. 


Depuis vingt ans, l'on constate 
des évolutions semblables en 
Re MONS die le t sur 
une e le le sens 
d'une amélioration de la sécurité 
routière. Cependant, le « différen- 
tiel d'insécurité routière» — 
comme l'on parle de « différentiel 


s'accentue : t de La plus 
mauvaise inscurité relative en 
1970, nous avons le moins pro 
en quinze ans : —23 % en 
rance ; pour — 27 % en Grande- 
Bretagne, — 30 % en Italie, - 36 % 
en Belgique, —-45 % au Dane- 
mark, -47 % en RFA et au 
Des rh % en Hol- 
it mesures spec- 

re es cp 1973. 

Sujet favori des conversations 
du « Café du commerce », chaque 
Français « connaît » d'instinct les 
causes de notre insécurité. Citons 


céral. Nos origines gauloises. Le 
laisser-aller des catholiques com- 


par MICHEL LE NET (*) 


parés aux protestants. Le sérieux 
des peuples du Nord, moins évi- 
dent’ au Sud. De nombreuses 
affirmations alimentent ces inter- 
prétations : « L'automobiliste 
Jrançais est sans doute le plus 
indiscipliné », constate le Centre 
de documentation et d'informa- 
tion de l'assurance, ce qui ne 
l'empêche pas de s'émouvoir à la 
lecture des hécatombes... » « La 
France détient le record des 
guerres étrangères, comme 
guerres civiles. L'agressivité quo- 
tidienne éclate chaque jour.» 
(Alain Peyrefitte, le Mal fran- 
gais). 

Pour peu que l’on y regarde de 
plus près, aucune de ces raisons 
ne tient. Chaque fois que nos 
compatriotes se déplacent dans un 
cadre de contraintes affirmées, 
comme aux Etats-Unis ou au 
Canada, ils deviennent des 
modèles de sagesse. À contrario, 
des étrangers, respectueux chez 
eux de leurs propres lois, viennent 
«se défouler » sur nos routes. 


« Aide-toi toimême » 


Chaque fois que l'environne- 
ment français change, dans la 
mesure où l'on sent une volonté 
affirmée d'améliorer notre sécu- 
rité, ils en respectent les lois (opé- 
ration des « préfets aux Champs » 
en 1970-1972, décisions sur la 
vitesse et la ceinture en 1973, 
lutte contre l'alcoolisme en 1978, 


(*) Président du l'Institut de la com- 
mumication sociale (ICOS). 


etc.). Comme ils ne {es observent 
pius dès que l'étau se desserre. 
Cependant, une chose est sûre : 
tant que les Français se d 
resseront de leur insécurité, 
aucune amélioration notable n’est 
L attendre. Eux seuls ont ep 
eur propre sauvegarde. Pensons 
l'émerveillement de Tocqueville 
devant les comportements des 
Américains {De la démocratie en 
Amérique) : « Un embarras sur- 
vient sur la voie ique, les vot- 
sins s'établissent aussitôt en 


ersonne…. ». Il 
‘habitant des Etats- 


appre 
qu'il faut s'appuyer sur soi-même 
pour lutter contre les maux de la 
vie; il ne jette sur l'autorité 
sociale qu'un re, et 
inquiet, et n'en lle à son pou 
voir que ne peut s'en 


passer. » 
En fait, estime Tocqueville, les 
Français ne sont sans doute pas 
énétiquement plus que 
les Américains, ignorent 
les uences, contrairement 
aux « Chaque Américain 
sait sacrifier une partie de ses 
intérèts particuliers pour sauver 
le reste. Nous voulons 1out rete- 
nir, et souvent touf nous 
éc! écrit-il : 


». 


à 
rare la science de 
‘association est la : 


est : « Dans les 
"e science mère : 
le 









La solution, pour Tocqueville, * 
notre portée 


6 000 Français à sauver 


Nous pourrions réduire de moitié la mortalité sur nos routes 
et dans nos rues, si nous le voulions 


A politique de sécurité rou- 
tière est en déclin Les 
accidents de circulation en 

1986 ont tué 500 Français de plus 
qu'en 1985. Toutes les grandes 
mesures contre le routier 
— limitations de vitesse, port de la 
ceinture, obligation du casque 
pour les conducteurs de deux- 

. T: : 


roues, loi 

au volant — ont été prises de 1972 
à 1980. Depuis, plus rien. Et la 
campagne lancée à l'automne 
pour contrôler le port de la cein- 
ture n'a duré que quelques 
semaines : le temps d'une velléité 


Pourtant, l’hécatombe routière 
est aussi sanglante qu’une guerre. 
Depuis 1946, elle a tué 
450000 Français — plus que 
Hitler —'et en a blessé 9 millions 
— trois fois plus que la guerre de 
1914. En 1986, elle 2 coûté à la 
France 11000 morts — une année 
de guerre d’Indochine — et 
260900 blessés, autant que la 
population de Bardeaux. 


is: elle en tue t six 
fois moins que la route et en 
blesse sept fois moins. 


Financièrement, ce carnage 
nous ruine : 80 milliards par an en 
coûts 


Malgré des es à 
depuis 1972, la France est La lan- 
terne rouge de l'Occident pour la 
sécurité routière. Grande- 


par PHILIPPE SAINT-MARC {*) 
Bretagne, Suède, Etats-Unis ont, 
ionnellement à Îa circuls 


proporti l 
tion, deux fois moins de morts que 
nous. : 

Comme ces pays, DOUS pour- 
rions réduire de moitié la morta- 
lité sur nos routes ct dans nos 
rues, C'est-à-dire sauver la vie de 
6 000 Français par an, si nous le 
voalions. : 


Le vouloir, c’est d’abord, 
comme ces pays, abaisser la 
vitesse maximum, cause princi 
pale des accidents et surtout de 
leur gravité. En effet, la force des- 
tructrice d’un choc varie comme 
le carré de la vitesse du véhicule : 


en cas de 


Ainsi, comme la Grande- 
nous devrions 


ramener 
la vitesse sur autoroute à 


110 km/h au lieu de 130 km/h, : 
sur route à 80 km/h au lieu de. 


90 km/h, en ville à 50.km/h au 
lieu de 60 km/h. 3 


Ces nouvelles règles devraient 


étre soutenues par un renforce- 


ment énergique des sanctions et ‘à 


des contrôles. 


le le route 


usagers d' 
31, rue d’Enghien, 75010 


cette langue sont injüstes : le port. “obtenu des résultats vraiment 


premier cas, est presque toujours 
avec sursis ; dans le second, elle 


di la confiscation du 
véhicule et d'au moins six mois de 
prison ferme, la eur 


Parallèlement, le nombre 
d'heures de contrôle, actuelle- 












> 


malgré un allégemeat de 50 
liards de la facture pétrolière, 
s’équilibre tout juste. 





« POLITIQUES CONTRACTUELLES 
ET FORMATION CONTINUE » 


de Dominique Schalchli 
Une responsabilité partagée 


ANS le labyrinthe de la 
D formation  profession- 

Dominique 
Schalchli propose de suivre les 
efforts de la politique contrac- 
tuelle en guise de fil d'Ariane. Si 
la méthode en vaut d’autres, 
elle a le mérite supplémentaire 
de mettra en évidence la res- 


ou presque, l'Etat, les régions, 
les entreprises, les branches 
Professionnelles, les chambres 
consulaires, les organismes 
Patronaux et, bien sûr, les orga- 
nisetions syndiceles ont dû 
négocier puis parfois signer 
entre tel ou tel des conventions. 


Tout cela ne va pas sans dif- 
ficuités, et Dominique Schalchli, 
ardent À 


interpénétrations, 
une dilution qui peut nuire à 
l'efficacité et quelquefois à la 
Simple reconnaissance d’une 
fitère de formation adaptée à un 
besoin spécifique. 


plan signés entre l'Etat ot les 
régions s'avèrent plus ou moins 
favorables. Par exemple, la 
Bourgogne a obtenu une contri- 
bution des pouvoirs publics cinq 
exe spa re à celle de la 


Pas atteint leur objectif initiai, 
Les ASFO, les associations du 





CNFF, bénéficient d'une situa- 

Mais ces montages compli- 
qués ont également permis la 
diffusion de la poñtique de for- 
mation. Chaque partie prenante 
a êté amenée à mettre ses dis- 
cours en rapport avec 588 actes. 


énorme machine. Près de 
500 millions d'heures de forma- 
tion ont été dispensées en 
1985 auprès de 3,5 millions de 
stagiaires.Presque 20 milliards 
de francs ont été globalement 
dépensés, sans compter la 


préoccuper. Il ne s’attarde pss à 
proposer des mesures de sim- 
Pification que le public potentiel 
réciamerait sans doute. En 
revanche, et soucieux de son 
développement, il recommande 
que la politique contractuelle se 
préoccupe des moyens d'éva- 
luation de l'impact du système 
de formation, da la reconnais- 
sance et de la validation des 
acquis, puis qu'elle découvre les 
nouveaux besoins. Comme 
de ur 


pour les mises au propre. 


* Dr Paideiz, 112 nr 
Disponil le directement au: 
TINFREP (Institut national de for- 
mation et de recherche sur l'éduca- 
tion permanente). 14. rue du 
Général-Humbert, 75014 Paris. 







3 POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 
En vente chez votre marchand de journaux 


gais n'est pas une seconde 
PATRICE FONTENY, 
en classe, 
aux concours d'entrée 
des écoles de commerce 
£ (Paris). 
Æ Ja détérioration 
phrase m'a pour le moins, 
plexe. Je cite: « Sur Îe front des 
Prix et à un moindre du com-. 


«Les Rétacieurs do Monde ” 
et abat Boure ME) 
Daniel var 
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= Etranger 
La libération de cent quarante dissidents en URSS 


. Moscou annonce que d’autres mesures de « grâce » sont à l'étude 


Bon ct le propagande antisovistt le militant juif lossif Begun ct le être le seul des cinquante et un alors son sens. Les traitements  L'éwiution actuelle du régime 
que], son en cours de révision. De chiatre contestataire Anatoli détenus de la prison de Tchistopol à réservés aux uns et aux autres nc soviétique est fascinante. M. Sakha- 
rombreux condamnés au titre de cet avaient refusé de rédiger avoir refusé de signer un recours en sont d'ailleurs pas identiques. Cer- rov constitue désormais avec son 
article ont déposé recours em des recours en grâce Conçus en Ces grâce, dont il désapprouvait les  tains condamnés ont L ‘opposition offi- 
grâce. Le présidium du Sovies  iermes,et n'étaient donc « pas inclus  iermes. «Ils Hd on demandé de &£ à cieux, avec l'aval des autorités. La 
suprème examine L En smorités exigent des poste lui apporie cbligcamment les 

las 





| 


et satisfait ces goes lnen Urenle ce soit s'engager à ne plus avoir les mêmes rien. ; —_ 
uaranle personnes . : Serguci activités qu'auparavant, ce qui veut garanties bea: précises de télégrammes faisant état de détenus 
aaè été graciées », a-t-il tch, ancien administre dire quelque chose as À part de ceux dons elles craignent qui sortent des camps au des prisons 
Fos teur du Fonds Soljenitsyne d'aide impossible pour mon mari, comme le plus que, dès leur retour à la vie aux quatre coins du pays. Le télé. 
Il's'ogit donc d'une série de 2 Prisonmiers. alimenté par les par exemple d'abandonner l'ensei. normale, ils n'agissent efficacement phone ve Cessc de sonner à son domi- 
mesures do grâce individuelle et non <rat-d'avteur de l'écrivain. grement de l'hébreu », expliquait Gt en toute indépendance pour une il e n'en jamais coupé. 
= 82 À me mardi sok = nes R 
Ce Dee dons  Leseuche dela clémence L'épone du dise do dlers melé  que iet na 
autorités, ‘lesquelles l'accordent On comprend mieux désormais nouveau manifester dans la rue, ce 3: uement dès le dernier invité 
volontiers ces à, mais SE mercredi, en faveur de son mari, « Si Une évolation étranger eu Forum intermational 


les faits qui se passe depuis deux semaines, jy police le 
effacés. Le pouvoir continue de Em Certains dissi reg LA ects Des hommes qui ont passé d'inter- fascinante Fed 14 février Ta Moss ours 
° mivables années dans les camps, et C'est donc une partie serrée qui Quitté Je territoire soviétique. 
Dr Re some Open ges M Once à mr au 
LL Ars P: renoncer l'évidence déi de vi ñ ici, le 
Bataille électorale en Sibérie nee N wo 






Hberté pour des questions de prin- times géantes qui constituent pour. que le secrétaire général veuille 
cipe. On peut imaginer des dislo- jui, notamment de ses déplace- annoncer à cette occasion comment 






Moscou. — Le comité du Parti  trente-sept ans, président d'un gues dignes de Dostoïevski entre ces ments à l'étranger, ce qu'il appelle il entend renouer le dialogue avec 
ganmuntste du ren sovkhozs (ferme En. détenus ct les dignitaires du pouvoir padiquement Les « 0, Pre les pere Il faut s'attendre à 
É , 8 pris deux noms venus leur demander de s'engeger rabes e. Î tente d'utli j jai ee 
d'ére qu mot: H vient latins de vote. Chacun des rester is passifs. cette opération d’apaisement calaire. re dre 
son secrétaire à bulletin  quarante-neuf membres du Les noms des trois «exclus» ne M. T Sekherov. L' ici DOMINIQUE DHOMBRES 
membres con £ P s A sont pas dus au besard. M. Koria- joue partiellement le jeu, mais 5 : 
RE pos en Re conion de guine est probablement un de ceux hésite pour se prononcer politique- Rien 
m . cire ce mare nom de son Qui ont faït le plus de tort à l'image ment, c'est-à-dire sur le fond. © Le taux de mortalité en 
10 ‘autres, ia rap es Loc le du régime à l'extérieur, en dénon- M. Sakharov se contente pour lins- pese. — La taux de mortalité des 
; prose serré de ee ré, çant l'image répressive de La psy- tant d'encaisser les bénéfices de ie de traveller à 
bureau du comité du PC vingt à son Chiatrie, qui était sa discipline et Cette sorte de pacte tacite passé avec Lens en 1986 « pour le 
la région de pourtant été qu'il voulait exercer honnêtement. I un, lesquels ne cessent de 2, 8 annoncé, 
avancé deux caractère « grossier » et € a déjà suffisamment payé de sa per- tomber sous la forme de mardi 10 février, l'Office central des 
celles du maire, tai 3 au cours du soune pour ce « crime ». M. de dissidents très divers. statistiques, qui voit là le résultat de 
trente-neuf ans, Ere dans la Pravds. — (AFP, itch appartient à un des réseanx Va-t-on aller beaucoup plus bin? 9 juite Fakoolisme, Par rap- 
ter.) de résistance les plus homogènes, M. Guerassimov a évoqué cent qua- port à 1984, le taux de mortalité 


Ë 
A 
£ 
Ë 


structuré par Le fidélité au plus c£lè- rante cas sspplémentaires : il i es hommes j 
SERRE es an bre des exilés, Alexandre Soljenit- affirme que le but du gouvemement Pare ghemmes (entre dirhui et 
que le «pr antisoviéti- l'autre. M. Korisguine a ainsi été syne. M. Begun, enfin, cost un des est d'avoir « moins de gens derrière dix-huit et cinquante-cing ans) a 


que», en clair d'une transféré du camp de Perm dans principaux initiateurs du réveil de la  Jes barreaux et les fils de fer bar- 1 

opinioa non conforme à Is doctrine l'Oural, à I prison de Kiev, en Culture juive en URSS Gens les Belére. Interrogé à Propos de love. A 

officielle, constitue un défit. Ukraine, où il n'a pas signé le textc années 70, marqué notamment par nir, le porte-parole déclare catégorie de le population contre 
le t spectaculaire de lement : « Bien sûr, le nombre [de 799 000 en 1984, soit un taux de 


donc 
égale- l’enseignement clandestin de libérations) cugmenrers si de now- mortalité 
* meat le cas de M. Le  lhébreu (alors que le yiddish, mieux veaux recours en grâce sont 1986 ee Too en 
Jes camps. « Quand un individu  KGB avait tenté une manœuvre de toléré par les autorités, était: davan- déposés » 1984. Depuis piusiaurs années, et à 
attire l'attention du gouvernement diversion en proposant aux épouses tage pratiqué jusquelà) ct un senti Une commission spéciale a 616 l'inverse de l'évolution observée 
sur son cas et promet de cesser son © MM. uine et Khodoro- ment accru d'identité religieuse et formée pour réviser le code p&nal de dans les pays occidentaux, La morts- 
attitude antérieure, considérée a de remplir des demandes nationale la Fédération de Russie — de loin la lité augmentait en URSS (et dans 
comme de la propi atisovié. J'émigration pour . Le pouvoir et les dissidents les plus importante des quinze Républi- certains pays de l'Est}. Les décès à la 
a 4 ptal ne s'affrontent Ques, — en artici Suite d'accidents du travail — dont la 
. fique, sa libération est jus RER Ne ele moulins plus indomptables aff: particulier l'article 70, 
prise en considération et en règle ebord les voir pour connaître pare des questions de mots où de qui puuit « f'agifation et la propa- cause principale en URSS est attsi- 
générale elle est acceptée », expli. °f . i certains refusent de gande antisoviériques ». La formu- buée à f’afcoolisme — ont ainsi chuté 
que.M. Guerassimov. Le porte- Le cas de M. Began est peut-être promettre ce qu'on leur demande, lation en devrait être simplifiée et de 33 % par rapport à 1984, — 
parole a révélé à cette jon que plus dramatique. Il semble c’est que tonte leur action perdrait les peines encourues adoucies. AFP]. 


Mikhaïl Gerbatchey sur la corde raide 


Ù restreints — sont le bureau un mot du vote secret ni de candida-  Comzme on peut le voir, on s'apprête l'es, 2 de responsabilité néces- et une crise politique s’il fait quel- 

De) tres multiples. à à ro Or, si la résolution a censuré que chose. Le clair qu'avec Gor- 
les idées du secrétaire général sur batchey on s'est orienté dans la 
une série de problèmes, elle les 2 deuxième direction. 
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Si l'on se souvient que la ligue de <enrichies» en ajoutant dans son Quel sera l'avenir ? Pour les uns, 
ples grande pente a très souvent passage sur le question nationale tout milite en faveur d'un échec : il 
mes “ones ce numéro un à devenir une So du pie L pratiquement imp ible de 
faveur de ses rares crises de <chef suprême», puis le «guide» e le cadres ertre les répu- ormer un système politique qui a 
RE mms ensuite end à n'était pas le «big brother bliques et régions », été bâti précisément pour résister à 
dans de longues périodes de sclérose êber à Orwell, si l'on out que de Ces divergences Gorbatchev- tout, même au désespoir de sa popu- 
coeeps de bob Le mms. toute façon la direction su tchev ne sont bien évidemment lation, aux catastrophes économi- 
où Les partis commu- jale ou non, fait et défait les ga partie d'un conflit plus pro- ques ct militaires, cf jusqu'aux vel 
nistes — et pas seulement Le sovi£ti- de tout ls monde, à com- ond engagé au sein des divers appa- tés réformatrices de ses chefs. 
que — créeront l'événement aptre- mencer par celles de ses reils, mais elles en sont aussi le révé. Pour les autres, tout finit par 
ment qu’en avouant dix ans après les Gecteus que sont les meerbres du lateur, en faisant du numéro deux changer un jéar, même et suriont ce 
autres des vérités de bon sens pour  comit£ central, il n’est évidemment une sorte de pôle d'attraction pour qui se prétend immuable, y compris 
lesquelles, dans l'intervalle, ils ont ên tout indifférent de savoir les mécontents et une alternative cette Russie où les Évolntions 
fait tomber des têtes ? : Eos quelles conditions et comment crédible pour le cas d'une réaction les naturelles ont toujours été 
Mickaï! Gorbatcher semble bien : chacun va voter. Et l'on comprend de rejet «à la Khrouchtchev » dont Ale rer : 
cosscient de cette insuffisance surtoat le système du vote serait victime Luce Ce n'est pas forcément 
dont il est à main est l'an des ingrédients constater ses désirs pour des réalités que de 
il insiste  — même s’il n'est pas le seul — du que ce dernier a des idées et de la seconde sans 
retomber système de «centralise di ï ressource, et qu’on le laisse prendre, excture que l'occasion de change- 
et de trou- » qui & transformé l'élection des surtout à propos des dissidents, des ment qui se présente sujourd'hui ne. 
en ce sens. Équipes digeantes cn un procemns décisions spec . Maïs aussi soit pas encore la bonne. 
Rendons cette justice qu'il de cooptation des qu'il s'est fait beaucoup d'eanemis MICHEL TATU. 
met le doigt sur la plus sérieuse de mêmes, le résultat final étant agit la jusqu'à présent, et qu'il ne craint pas 
er re a grep gro Do Ru In fois. Il y a chez Gorbat (1) Notes que M. Maxime Gre 
décoocratualon À 68 mm tonret chov à la fois de Khrouchtchev ct du metz, membre du bureau politique du 
Dubcek... (2). PCF, que nows interrogions récemment 






Comme l'a dit un jour M. Hemty  Eation des seurétiires du part, à 
Kissinger, l'Union soviétique est qu'il n'était + pas certain » que 
dans la situation impossible du pays cela pouvait promouvoir la démocratie. 
que guettent simultanément {2} Le chef da parti en Tehécosiova- 
crises : une crise économique s'il ne  quie lors du printemps de Prague en 
fait rien pour modifier son système, 1968. . 
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d'en haut... et d'en bss 
Source : le mensuel les Soviets des députés populaires 
{novembre 1986). Sur le puivérisateur, le mot PARFUM. 


antérieure à avril 1955»; antre- tions actuelles du secrétaire général 
ment dit, le parlement du parti se sont dans leur esprit tout à fait 
rallie à ce que décide le politburo, contradictoires avec celles de 
pas à co que dit le secrétaire géné l’auteur de cet article. Or ce dernier 
auquel s'adresse peut-être en n'était autre que M. Egor Ligat- 
revanche cette autre formule : «J{ chev, aujourd'hui comme alors 
jen) et re : : on Lois Important exjourd ha de mewbre du politburo et très puis- 
éventuelle porté de anti serait faite à tous de quitter la a , objé et AO doux de pa 

lors des Nous avions déjà émis l'hypothèse 
que M. Ligatchev, responsable en 
F eos 
" et principal avocat de 
ét des cadres 


de « brassage 
entre les républiques et régions », 
pouvait être à origine de la nomina- 
tion du Russe Kolbine à la tête du 
parti au Kazakhstan, un qui 
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a L était ‘a . n 

Farne Lis qui lens ut pupasée rieur ee Ne Où sit épicnen min d'où La marche de la “Das Reich” de 
Per des me) le comité pere” Seulement ses mmggestions vont peuvent résisances. Montauban au front de Normandie 

int (comité régional, comité cen- moins lois, elles n'ont l'aval ni la question du vote secret préc 
ns ue leur servire de parlement du qui se borne à souhai- on it lire dans la revue par Tulle et Oradour. 

) me ETS aOUVERt longuo ter très une « nouvelle que RREE 
(na ans en URSS) séparant © formation hr Pur lee = 
congrès. C'est ce même conhé res mnts du parti», si du comité tions de base du parti, ] 
Hide RE men levée les vérite cotel, qui reprend an gr cette mes, son s'À pers # ROBERT CETTE TA 
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Europe 


URSS 


La manifestation quotidienne 
des «refuzniks» à Moscou 
tourne au vinaigre 


MOSCOU 
de notre correspondant 


Le correspondant à Moscou 
de TF1 a été sérieusement bous- 
culé, ce mercredi 11 février, dans 
l'Arbat, une rue de ls capitale 
soviétique où depuis trois jours 
un groupe de « refuzniks » (can- 
didats malheureux à l'émigration 
en Israël) manifestent ou tentent 
de manifester. Son magnétos- 
cope et sa caméra ont été 
endommagés. Une équipe de la 
chaïne de télévision américaine 
ABC 3 connu des désagréments 
similaire du fait d'une foule de 
jeunes gens musclés qui entou- 
raient de façon très menaçante la 
dizaine de « refuzniks » manifes- 
tant pour la libération du dissi- 
dent lossif Begun. 

Lundi, la manifestation avait, 
de manière très surprenante, été 
tolérée pendant une heure et 
demie, sans autre intervention 
que quelques quolibets de pas- 
sants. Le scénario a été un pau 
différent mardi. Le petit groupe 
de « refuzniks » qui déployaient 
une pancarte en faveur de 
M. Begun en l'absence de sa 
famille (retenue chez elle par des 

. Policiers en civil) a été harcelé de 
diverses manières. 


Pas plus que lundi, les poli- 
ciers en uniforme postés à quel- 
que distance n'ont tenté de dis- 
perser la dizaine de 
manifestants, puis le groupe 
compact de passants et da 
curieux qui s'était formé autour 
d'eux dans cette rue piétonnière 
du centre de Moscou. Mais tout 
a été fait pour les décourager de 
poursuivre leur action. 

Un chasse-neige particulière- 
ment tenace a foncé une bonne 
dizaine de fois dens la foule pour 


nettoyer la chaussée, qui n'en 
avait évidemment plus besoin. 
C'est à cet endroit-là et pas ai 
leurs que le conducteur de cet 
engin faisait porter tous ses 
efforts. Un jeune travailleur hilare 
en sarrau se mit ensuite en 
devoir de casser la neige durcie 
sur le toit d'une maison voisine 
et de lancer les blocs sur la foule. 


Propos 
fisémi 


Rattrapé un peu plus loin dans 
la vieille rue Arbat et mterrogé 
sur ses motifs, cet intrépide 
agent municipal sortit de $a 


avait enlevé la neige sur ce toit-là 
et pas sur un autre. Pourquoi ? il 
répondit qu'il fallait plutôt poser 
cette question à son voisin nette- 
ment mieux vêtu que lui, lequel 
s'esquivait aussitôt. 

Ces mesquineries n'étaient 
rien à côté des propos ouverte- 
ment antisémites lancés contre 
les manifestants. « Hitier n'a pes 
terminé son travail avec vous ! », 
S'exclamait une forte femme 
d'environ quarante ans. D'autres 
affirmaient à haute voix, comme 
une leçon apprise, que « _ 
gens-là» ne 
avaient de l * or caché » et dé” 
graient « la patrie ». « Regardez 
comme is sont bien habillés », 
remarquait à tout bout de champ 
une femme dans l'assistance. 

Un peu plus loin, un responsa- 
ble local du Komsomol (les Jeu- 
nesses communistes) s’exprimait 
de façon plus modérés: «ils 
causent du tort au pays avec ces 
manifestations. Est-ce qu'on 
tolérerait ça chez vous ? » 





AUTRICHE 





Démentis autour d’un document 
évoquant une éventuelle démission 
de M. Kurt Waldheim 


Le Jerusalem Post, quotidien en 
langue anglaise paraissant en Israël, 
a publié. lundi 9 février, une lettre 
dont plusieurs organes de la presse 
internationale avaient reçu la copie. 
Ce document est supposé émaner de 
M. Aloïs Mock. ministre des affaires 
étrangères du nouveau gouverne- 
ment autrichien, et être adressé à 
M Thatcher. 

Dans ce texte in sur papier à 
en-tête de l'OVP. le Parti populiste 
autrichien (conservateur), M. Mock 
évoque la possibilité d’une démission 
du président de la République, 
M. Kurt Waldheïm, dans le courant 
de l'année 1987, « pour raisons de 
santé ». 

Un porte-parole de Mw Thatcher 
a toutefois qualifié de « groresque » 
ce document ; il a précisé que 









“e Monde, 


sut 
L'ACTUALITÉ EN DIRECT 


Dossiers chauds : Irangate, 
privatisations, télévisions, otages. 


3615 TAPEZ LEMONDE 


M. Mock avait bien adressé une cor- 
respondance au premier ministre 
britannique en décembre dernier, 
mais qu'il n'y était fait aucune réfé 
rence à M. Waldheim. Au siège du 
Parti populiste à Vienne, on a égale- 
ment démenti l'authenticité du 
texte. 

Au Congrès juif mondial, à New- 
York, qui fut pointe dans la 
dénonciation du passé caché de 
M. Kurt Waldbeim, on se montre 
très circonspect. M. Elan Steinberg, 
directeur adjoint du CJM, nous a 
déclaré avoir également reçu copie 
de la lettre la semaine dernière, mais 
qu'il avait de sérieux doutes sur son 
authenticité. 


LA. 










Proche-Orient 





Le mouvement chiite Amal ajourne 
la livraison de vivres à Bourj-el-Barajneh 


Le mouvement chiite Amal a 
annoncé, mardi soir 10 février, qu’il 
avait décidé de faire entrer des 
vivres ce mercredi 11 février dans le 
camp peines de Bourj-el- 
d'ordre humanitaire », tout en 
déclarent que les informations fai- 
sant état de ia famine dans le 
étaient «exagérées ». Mercredi 
matin, toutefois, deux poids-lourds 
chargés de vivres, arrivés à proxi- 
mité du camp, n'ont pas été auto- 
risés à y pénétrer. Les responsables 
du mouvement chiüte ont indiqué 
que l'opération de ravitaillement de 
Bour-ek-Barajneh avait été ajour- 


ae et mener 
vivres 

le résultat de entretiens 
qui ont eu lieu mardi à Damas entre 
des responsables syriens, libanais et 
libyens pour tenter de mettre un 


La « guerre des camps » au Liban 


terme à le « guerre des camps » qui 
oppose, depuis plus de quatre mois, 
les miliciens du mouvement chiite 
Amal et les Palestiniens au Liban. 
PL Wed Joambiant, chef druse da 

i socialiste progressiste (PSP), 
s'est entretenu avec le chef d'Amal, 
M. Nabïh Berri, des moyens d’appli- 


quer le plan iranien de règlement 


qui prévoit la levée du blocus des 
FL et la redéfinition des relations 
ibano-palestiniennes. 

Une réunion a ensuite regroupé - 
M. Joumblatt, le numéro deux 
libyen, le commandant Abdessalam 
Jaïloud, et des représentants d'orga- 
nisations palestiniennes, dont le 
Front de salut national palestinien 
(FSNP, coalition pro-syrienne). De 
source bien informée, on indique 
que les Palestiniens ont réclamé le 
respect du cessez-le-feu, La levée du 
siège des camps et leur ravitaille- 





M. Arafat adjure l'ONU d'assurer la protection des Palestiniens 


{Suite de la première page.) 
«11 y a six mille personnes dans 
la FINUL - le camp de Rachidieh 
est à 2 kilomètres d'un de ses OG — 
.et on pourrait leur donner l'ordre 
‘d'intervenir. Les quatre Etats [qui 
s'étaient engagés dans la multinatio- 
male] peuvent demander une réunion 
du Conseil de sécurité et faire inter- 
venir les Dre ONE Gen ler 


Poe tee interne. Te ms aller 
la Cour de La Haye.» Les 
Nations unies, estime Yasser 
Arafat, ont une responsabilité, ne 
serait-ce d'ailleurs qu'à travers 
das Le vob Camps amligie 407 

les camps 

le début des combats. 

Ce se passe aujourd'hui au 
Lion ven r les Palestiniens est, 
affirme M M. Yasser Arafat, «un 
génocide semblable à 
celui qui a motivé le procès de 
Nuremberg. C'est un problème 
humanitaire ». 

Qui sont les responsables ? 
<L'évacuation des Palestiniens du 
Liban est une demande israélienne. 
Dans le sud du Liban, les forces 
israéliennes, avec l'Armée du Liban 
sud, appuient Amal par leurs bom- 
bardemenis par terre, air, mer. 
Elles ont constitué un some de 
huit officiers pour suivre l'opéra- 
es A Beyrouth. pour Sabra. Cha- 
tila et Bordj-el-Barajnek, ya 
Amal, la sixième et la bri- 
gade {à majorité chiite] sans ordres 
= leur commandement, et les 

forces spéciales syriennes. II y a un 
complot A contre Je 


Le chef de l'OLP cite en e: le 
Dhess ravel a 
té treize navires que 

avec des vivres et des médi- 
caments. » 
A propos de l'accord si; 
les auspices du comité bons 
offices de la Ligue arabe lors du 
sommet islamique de Kowent pré- 


@ Le ministre irakien des 
affaires étrangères à Paris. — 
M. Tarsk Aziz, ministre irakien des 
affaires étrangères, est arrivé, mardi 
soir 10 février, à Paris pour une brève 
visite de travail. C'est la troisième 
visite d'un membre du gouvernement 
irakien en France en quelques 
semaines. Le Abdel Jabber 
Khalil Chanchall, ministre d'Etat 















age font les Algériens qui i prési- 

dent le comité et avec lcquiis le 
chef de l'OLP s'est entretenu lundi ? 
« Ibrahimi, le ministre des affaires 
étrangères, m'a dit : j'ai contacté les 
Syriens. I! n'y a rien à faire. Nous 
sommes arrivés à une impasse. Moï, 
je ne vous demande pas 
chose, lui ai-je répondu, lement 
d'annoncer au monde ce qui vient de 
se passer avec cetle initiative. » 


Sans illusions sur La possibilité de 
réunir une force arabe d'interposi- 
tion au Liban — «4/7 faudrait un 
sommet arabe en décider» — 
M. Yasser at se garde de jeter 
la pierre à tous les Etats arabes. « La 
situation est irès difficile», se 
contante-t-il de dire, citant à Fappui 
de ce constat Fincapaché are nn à 
pan ee gore ane 
«qui menace {ous Et 
et en particulier ceux du as 
fee coniits 8 Sears: du Souden et 


oi aujourd’hui tir Le 
= palestinienne av Liban et 
accords 


du Caire sont toujours valables », 
estime M. Yasser Arafat, avant 
d'ajouter toutefois : « Nous sommes 


préts à les revoir. Mais avec un gou- 


ns ns er NY Spas 
de gouvernement libanais. » 


GLACE TIAE) 








ment. D'autre part, le président 
syrien, M. Hafez EbAssad, a eu 
deux entretiens mardi à Damas avec 
le roi Hussein de Jordanie, arrivé le 
jour même en Syrie pour une « visite 
de travail >. 

Sur le plan international, plu 
sieurs initiatives ont été prises 
mardi, tant dans le monde arabe 
qu’en Occident, pour metire fin à la 
«guerre des camps ». Le ministre 
algérien des affaires étrangères, 
M. Ahmed Talcb Ebrahimi, prési- 
dent du comité de bons offices de la 
Ligue arabe, et le secrétaire général 
de la D pe Chedli Klibi, ont 
lancé un a] Commun + DresSan » 
pour mettre fin à la « «guerre des 
cum 


de Ctjadame et de We tande de 
Gaza occupées, des manifestants 


palestiniens ont lancé des slogans 


quoi être veau au Liban et surtout 
pour quoi faire? - Personne n'a 
jamais dit : les Palestiniens, c'est 
fini au Liban Nous sommes un 
demi-million dans ce pays. Ce sont 
Les Palestiniens et leurs alliés du 
Mouvement national libanais qui 
ont mené et mènent la guerre 
d'usure contre Israël et l'ont obligé 


au retrait. » Le Liban est-il encore : 


une base de départ dans la lutte 
contre Israël? «C'est uniquement 


un point de vers la Pales- 
tine », se contente d'affirmer le chef. . 
de l'OLP. 


M. Yasser Arafat reconnaît volon- 
tiers l'alliance entre les Palestiniens 
et le Hezbollah : + Nous sommes 
alliés, dit-il, à tous ceux qui-com- 
battent avec nous l'ennemi israë- 
lien. » Le fondamentalisme islami- 


dé ne uetil pas cependant 


DR te les deux choses sont 
les : «Face à l'intransigeance 


À israélienne, L! va naître, dit-il, une 
‘ multirude 


d'intransigeances. Cela, 
l'Occident.ne. veut pas le compren-. 
dre et risque de Le päÿer. Les occi- 
SCRE 1e osent pes comprendre 
cœ que signifient Palestine et 
Jérusalem dans cette partie du 
monde. Pas seulement. pour les 


piusulmans mais aussi pour. Les. : 


chrétiens. » 

Sur le sort des otages au Liban, le 
chef de l'OLP ne veut pas s'expri- 
mer publiquement La discrétion, 
semble-t-il penser, est la ‘condition 
“du succès. Îl se montre tout aussi 
réservé à l'égard du Djihad islami- 
que. pour la libération de la Pales- 
tine, qui a revendiqué l'enlèvement 
des quatre esseurs du Beirut 
University et réclame en 

la libération de quatre cents 

















« C'est un nom, dit-il.ure appella- 
tion, On utilise la Palestine à tout 
bout de champ. Les Iraniens disent 
Den que La rate a dirAISIe 
passe par l'occupation de Basso- 


A une question sur les arrière- 

du plan du roi Hussein sur 
la Cisjordamie, M. Arafat ne veut 
visiblement pas envenimer lés 
choses, au contraire. « Ce n'est pas 












maintenant, dit-il, puisque, lors de 


de roi et moi-même avons décidé de 
tourner la page et d'ouvrir un nou- 
veau dial à 1ous les niveaux. » 
D'ailleurs, indique-t-il, Abou Jihad, 
qui avait dû quitter Amman après La 
rupture par le roi de l'accord 
Jordano-palestinren 





en février 1986, 
+*va y relourrier très biemt61 pour 
participer à la réunion du comité 

Jestinien+. La réactive- 
tion de ce comité pour le sontieu aux 
Palestiniens 










“sommes, €ñ € 
Nous sommes -ais Sd, vous êtes au 


Palestiniens détenus en Israël. . : 


la peine de parler de ce problème |. 
notre dernière rencontre à Koweït, |. 


































































hostiles à Amal ainsi qu'au président 
syrien Hafez El-Assad. 

A Vienne, l'Office de secours de 
PONU aux réfugiés palestiniens 
(UNRWA) a lancé un appel aux 
miliciens d’Amal pour qu'ils l'autori- 
sent à ravitaïller en produits alimen- 
taires les camps. 

A Paris, la Ligue des droits de 
l'homme a demandé, dans un com- 
muniqué, “à tous les gouverne- 
ments qui ont les moyens d'entre- 
prendre au Liban une action 
strictement humanitaire: d'interve- 
nir pour faire cesser le blocus des 
camps ei organiser les secours de 
première urgence en vivres ef en 
médicaments ». 

Plusieurs démarches ont été êga- 
lement entreprises dans ce sens par 
des organisations humanitaires et 
des partis Pr français. — 
[AFP.} : 


‘Le Des mn de ce dialogue ne 
risque-t- compromettre une 
LE pr AT Pose 

lestinienne imite 
nn 
[w'on puisse 
Due Ar la France est 
unie? Le cabinet et de cabi- 
net israélien sont-ils unis ? Le cabi- 
ME fase Al est uni», affirme 
RE ar Are ne veut voir 
Jestinieanes que 
« . ee sur le CURE 
Same politique = « 
s'exciame-- | 
PRE eRpr 
plus importante de: notre exis- 
tence.». . . 2 
ist que js espion le paix 

Proche-Orient paraissent plus 
dois que jamais, 

« depuis La perte 
bise des Etats-Unis, il y a une 
dynamique 


Mad hs Emee à 


d'Italie. C'est ‘une occasion unique 
M da rare he 


Nord, tout ce ‘qui nous arrive vous 
arrivera, c'est | Joi de la géopoliti- 
que.» as 
En dépit de la situation 
M. Arafat se veut optimiste. 
« Compiez, dit-il, le nombre de 
forces qui ont comploté contre nous. 
Reagan .en. 1982. s'est vamté d'en 
finir avec l'OLP et Assad en 1983 a 
annoncé notre mort.» L'indiffé- 
rence du monde face aw drame des 
camps n'étonne qu’à moitié le chef 
«Nous ‘sommes sans 
patrie, on est obligé de subir. Cela 
Jair partie de la tragédie palesti- 
‘nienne. ». 
° FRANÇOISE CHIPAUX. 





: (Publicité) — 
LE DILEMME D'ARAFAT 


Un Phénix sans cesse remsbisunt * 

de ses cendres... ‘ 

‘ Ainsi apparait Yasser Ars- | 

© fat, chef d'une OLP qui revient . 

- aujourd'hui en force au Liban. 
Mälgré lereël, les. chites, la 

Syrie. di RNCS 

k dot, spécis- 

liste. des problèmes de 
Moyen-Orient, Es 2 de 
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” JÉRUSALEM 
do notre narrespondient 


= Bref of pet à caringer de pare 
ticiper, sons une forme où une autre, 
à un échange de prisonniers qui lui 
permettrait de récupérer l'aviateur 
capturé en octobre au Liban sud par 
les miliciens du mouvement chüte 



















































s'agit surtout 1à d'une position 
d'attente, et rien n'indique que Les 
consultations diplomatiques en 


Interrogé mardi 10 février sur Je 
réponse de sou gouvernement à une 
demande américaine 


rons. » Dans la même journée, 





















- L'Organisation de La justice révolntionvaire, 
qui détient notaumment le Français Jean-Louis 
Noruiandiu en otage, a lancé, mardi soir 
19 février, une nouvelle mise en garde contre me 
attaque miEtaire américaine au Liban À ce 








point “de savoir qRele e6çale le 


nerons cette requête et réfléchi 


. : Lesort des otages au Liban 
Une opération d'échange de prisonniers semble 
sérieusement envisagée par Jérusalem 


mise et d'un hent responsable israélien de la 
sécurité ». Selon elle, « une attaque-éclair devrait 
être exécutée à Beyrouth par un commando 
amérieano-libano-israélien ». « Nons mettons en 
garde les Etats-Unis contre tonte action stupide, 
car les représailles seront très cruelles », affirme 
POJR dans un communiqué remis au bureau bey- 
routhin d’use agence de presse occidentale, 


” déclaré que l'Etat juif « n'éfait er ne 


seralt Jamais engagé » dans aucune 

‘transaction avec les preneurs 

d'otages. Quant à M. Simon 

ministre faires étrangères, il a 

RL Nabih Bert où le su2bfant de 
en 

« simple ballon d'essai ». 

L reste que, comme on le répète 
inlassablement à le Maison Blanche, 
J'administration Reagan n°« pas 
demandé à Israël son concours pour 
faciliter {a libération des quatre 
otages enlevés à Beyrouth et qu’elle 
n'a pas l'intention de le faire. Cela 
n'enlève rien au désir de Jérusalem 
de récupérer le navigateur détenu 
depuis quatre mois par Amal Et il 
n'est pes douteux qu'isreël est dis- 
posé à payer Le prix d’une telle libé- 
ration en élargissant de son côté des 
Sroupes de prisonniers arabes. 


* Sani 
ou chütes ? 


Mais, premiérement, les Israëé- 
liens se demandent toujours si 


‘M. Berri, qni vit depuis 


mois À Damas, exerce 1me autorité 
suffisante sur la fraction d'Amal qui 
détient le pilote pour pouvoir lui 

ses conditions. Et, deuxiè- 


‘Beaucoup. dépend en fait de 
l'identité réello et des allégeances 


politiques des hommes qui se dissi- 
mulent sous le sigle Djibad islami- 
que pour la libération de la Pales- 
tine. Si, comme cértains le pensent, 
les ravisseurs sont plus proches des 
Palestiniens sunnites du Liban que 
des chütes pro-iraniens, les chances, 
dans le cadre d’un accord prélimi- 
naire, d’une entente préalable entre 
ces derniers et le leader d’Amal sont 
bien minces alors que la guerre des 
camps montre chaque jour à quel 
point la haïne s'est accumulée entre 
les uns et les autres. 

En tout cas, la situation actuelle 
rappelle étrangement celle qui pré- 
valait après la « prise en otage» pou- 
dant l'été 1985 du Boeing de la 
TWA. A l’époque, après avoir, avec 
la bénédiction de Washington, 
refusé de céder au chantage des ter- 
roristes, Israël avait ensuite, au fil 
des semaines, satisfait leurs exi- 
gences Bbérant en plusieurs 
étapes des centaines de Libanais 
détenus dans la prison d'Atlit. Bien 
qu'un dénouement du même type ne 


* puisse ‘être exclu, l'Etat juif ne se 


prètera à une négociation que s’il 
reçoit de la Croix-Rouge la ferme 
assoranco d'une libération de son 
pilote. Tout autre engagement serait 
politiquement trop coûteux et mal 
rar pire er peines 
déjà très mal « digéré » la spectacu- 
laire libération en mai 1985 de 1150 
palestiniens dont beaucoup avaient 
été condamnés pour des crimes ter- 
roristes. 


J.-P. LANGELLIER, 





| Parti 


IRAN : à la veille du 8 anniversaire de la révolution islamique 


L’imam Khomeiny affirme que le peuple iranien 
exige « la guerre jusqu’à la victoire » 


L'imem Khomeiny s'est exprimé 
publiquement mardi 10 février pour 
la première fois depuis près de trois 
mois, affirmant que son peuple re 
geait </a guerre jusqu'à la vi 
foire » contre l'Irak. 

.L'imam, âgé de quatre-vingt- 

six ans, a nn es déclarations ie 

Ts uée située près de son 

le nord de Téhéran, à 

L ra, du huitième anniversaire de 

L révolation islamique du 11 février 
1979. 

Bien que certains organes de 

occidentaux aient rapporté 


vaise santé, il s'est exprimé d'une 
voix ferme durant les dix- 
sept minutes de son discours 
retransmis sur Radio-Tébéran, 

Les troupes iraniennes en lutte 
contre. l'Irak se battent pour une 
«cause divine », a-t-il affirmé. Le 
peuple i iranien, a-t-il ajouté, a pour- 

tant connu « des moments amers en 

raison de sa condition spirituelle ». 

TL fanalles et les enfams sont 

tués et cela est dur à supporter », 
at-il dit. 

U s'egit du premier discours 
public de l'imam depuis le 
20 vovembre dernier. Les rumeurs 
sur son pense état de santé 
avaient encore circulé dimanche, 
Sant, prosouc$ per ls résident Pa 
ment, par Je p! t ira- 
nien Ali Kbamenci, le discours qu'il 
avait lui-même « Presque 
Corn nd eq d'Iran est frappé et de 

nombreux enfants, des jeunes, des 
vieicx et des gens ordinaires voient 
leurs maisons 1omber sur eux», 
at-il dit mardi dans son discours. 
« Mais, alors qu'ils émergent des 
décombres, ils Dullgnent le besoin 
de faire la guerre jusqu'à la vie 
toire. » 


Un appel 
de M. M'Bow 


À Paris, M. M'Bow, directeur 
général de l'UNESCO, & lancé un 
appel aux belligérants «qui sont 
ies à Ja convention de La Haye 
de 1954 pour la protection des biens 


£uliirals en car de cel erine sd 
respecter les dispositions de cette 
conveniion. 

Soulignant ue la guerre fait + de 
plus en plus de victimes parmi les 
Pelllards, les femmes et les 
enfanrs » et « provoque de graves 
dommages à des monumeras reli- 
gieux, artistiques, historiques, 


érremplagables chefs-d'œuvre qui 


appartiennent désormais au patri- 
moine culturel commun de l'huma- 
nité », M. M'Bow à ajouté : « Si les 
pertes en vies humaïnes constituent 
une irréparable tragédie, [a destruc- 
tion d'un riche patrimoine culturel 
prive les générations futures et 
l'humanité entière de quelques-uns 
des témoïgnages les plus marquants 
d'une des Pilisarions les plus bril- 
James » 




































le journaliste 
d'espionnage 
per les autorités ireniennes qui 
l'ont détenu quatre jours, a 





Gerald Seib, 
let é 











exposés en traitant avec un pays 
rongé par des divisions polit- 
ques. « Peut-être étais-je un pion 
dans une lutte de pouvoir 
interne », écrit-il dans Wall 
Street Jounal, dont à est la cor- 
respondant au Caire. « Des diver- 
gences si profondes qu'un minis- 
tère peut inviter un journaliste ot 
un autre l'arrêter montrent à quel 
point est risquée la stratégie de 
l'administration Reagan de trai- 
ter avec l'Iran », poursuit-A, 

Selb estime que liran est 
apparemment divisé entre une 
faction conduite par le président 
du Parlement AË Hachemi Raf- 



























nistration Reagan — et une autre 
faction soutenant l'ayatollah 
Hussein Ali Montazeri, succes- 
seur désigné de l'ayatollah Kho- 
meiny. 

H raconte que, vers La fin de sa 
visite à Téhéran, il reçut un coup 
de téléphone l'informant que son 
passeport n'était pas en ordre et 














Le témoignage du journaliste américain libéré 
« Un pion dans une lutte 
de pouvoir interne ? » 


te age des Ingemet 3 y a 9 ou 30 
Certes, à ne suffit pas de dire que les HLM 
d'amjonrd'hui sont beaux et confortables, pour 
effacer da paysage 
Maïs d ne fant pas, 
Fextraordinaire dei des trois millions de 
logements locatifs des organismes d'HLM. 

Des logements en centre ville, des résiden- 
ces, des villas, des appartements spacieux ct 
confortables, voisiuent avec un lot important 
d'immenbles qui ont souveut mal vieilli ct qui por- 
tent encore La marqne des années 1950 on 1960. 

le 
Depuis dix ans, cest leur grande priorité. 
ar ed a + 


s'est accéléré: plns de MO000 logements sont 
rénovés ou améliorés chaque amée. 

Be quoi décourager certains préjugés, non à 
Him Aujourd’hui 


Le SERRE E 


que son nom ressemblait à celui 
d'un homme recherché. 

Après s'être rendu dans plu- 
sieurs bureaux gouvernementaux 
accompagné d’un diplomate 
suisse (l'ai de Suisse 
représente les intérêts de 
Washington en lran depuis la 
rupture des relations entre les 
deux pays en 1979), seb à été 
accosté dans un parc de station- 
nement per quatre hommes qui 
lui ont crié en anglais, « Police ». 

« Deux d'entre eux m'ont 
attrapé, m'ont attaché les bras 
derrière le dos et m'ont 
poussé (…} sur la banquette 
arrière d'une voiture », raconte-t- 
il. Bien qu'on l'ait traité brutale- 
ment, il n'a jamais vu d'armes. 

a appris, par la suite, qu'il 
avait été conduit à la tristement 






































6 ii respon- 
sables qui l'ont accusé d'espion- 
nage au profit d'israël et 
craysient qu'il était juif (alors 
qu'il est catholique). 

Pendant les iterrogatoires 
ses yeux étaient bandés, ajoute- 
t-il, mais il pouvait ensuite enie- 
ver le bandeau at i n'a jamais 
subi de mauvais traitements. Ses 
papiers ont été examinés mais 
tout, argent compris, lui a été 
rendu. 





certaines constractions. 
nou ples, méconmaitre 


500.000 logements ont défà été 





d Le rythme 
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La fin de la visite du président congolais à Paris 


M. Chirac suggère à POUA de trouver de « nouvelles idées » 
pour régler le conflit tchadien 


M. Denis Sassou Nguesso, chef de 
T'Etat congolais et ident en exer- 
cice de l'Organisation de l'unité afri- 
Caine, devait tenir une conférence de 
presse dans l'après-midi 
credi 11 février, à lissue de sa visite 

en France, commencée lundi. 

La journée de mardi a été essen- 
ticliement marquée par une 
tion à l'Hôtel de Ville et des entre- 
tiens avec M. Jacques Chirac. Les 
allocutions prononcées lors d’un 
dîner officiel offert par le premier 
ministre ont montré une volonté 
mutuelle de minimiser les désaccords 
sur le problème tchadien. Au cours 
du banquet de lundi à l'Elysée, 
MM. Mitterrand ct Nguesso avaient 
1u des discours qui laissaient apparaf- 
tre, de façon assez inhabituelle dans 
un tel cadre officiel, de sérieuses 
divergences. À son invité, qui deman- 
dait l'arrêt de - toute ingérence 

», M. Mitterrand avait 
rappelé qu'il était abusif de mettre 
sur un même plan la Libye et La 


: Apparemment, le chef de l'Etat 
congolais s'est rendu compte du mau- 
vais effet produit par des déciara- 
tions intempestives lors de l'émission 
« Face au public» de France-Inter, 
diffusée Inndi mais enregistrée deux 
jours plus tôt à Brazzaville avant que 
ne saient connues [es raisons du redé- 
ploiement et du renforcement du dis- 

itif militaire français au Tchad 

(le Monde du 11 février). Une expli- 
cation he était nécessaire. Elle a 
sans doute été facilitée par le fait que 
M. Chirac entretient depuis long- 
temps de bonnes relations person- 
nelles avec ce « progressiste » 
converti au en matière éco- 


nomique. 


Lors des échanges de toasts au 
i d'Orsay, mardi 


l'unité d'un pays, de mettre fin aux 
souffrances d'un peuple. {.…) Je me 
félicite de l'étroite collaboration qui 
existe entre nous dans la recherche 
de la paix dans ce pays frère », at-il 
dit 


De son côté, M. Chirac a eu on ton 
conciliant. « Aujourd'hui, les choses 
sont plus claires, dans la mesure où 
apparaissent nettement les responsa- 
bilités dans la poursuite de la guerre 


et où la réconciliation 
entre Tchadiens est en voie d'achève- 
ment, at-il dit. Rétablir la paix au 
Tchad, c'est trouver une ie 
politique à ce conflit Le France 
approuve et soutient vos initia- 
tives. » Aîfirmant qu'il faisait 
confiance à son hôte, il a souhaité que 
2 ni 


conflit. 
D'autre part, le premier ministre a 
vivement encouragé son invité à 
«restaurer les il 
économiques » de son pays en prati- 
quant une politique de rigueur, + Ja 
seule possible », pour éviter la fail- 
lite. La France plaide 


Congo devant le Fonds monétaire 
international et la mondiale. 
Elle estime, comme l'a dit M. Chirac 
L'al Esciqoue tp died 
Up {op re 
dent le poids de {a dette isupporta- 
bic. Mais elle souhaite aussi que ses 
certaines ph rs imapopulair PT 
C’est pour entretenir Les diri, 
f is des -« exis » du 
je par lui excessives, que 
Bongo, président du Gabon, a 
cæ une 
visite privée, sans attendre la fin du 
séjour officiel de son 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 





Le « redéploiement » du dispositif « Epervier » est amorcé 





N'DJAMENA 
de notre envoyé spéciel 
On estime ici, de sources occiden- 
taies, que le renforcement de 
Fame ibyenne dans le nord du 
ci tout en n'atteignent t- 
être pas le chiffre PE 
20 000 À Hissène 


hommes cité par M. 

Habré, est bien réeL La localité de 
mont payer. 

selon un ex us 
aérienne de tout É continent afri- 
cain. Outre quelque 3 000 soldats 
libyens dans le Tibesti, Tripoli 
it concentré près de 
Ouadi-Doum et 


dans les environs, 3 000 dans la zone 
de Faya-Largeau, sans compter 
d'importants détachements à Gouro 


Khoufra, Sebha et Maaten- 
Es-Sarra, en Lybie. Chacun, à 
j: déclare ’attendre à 


d'avoir er u Tera militaire 
important <æ 
considère comme vus armés de 


sion à altitude d'an avion 
Tupolev-22 lib: le dimanche 
4 janvier, à 17 h 30, au-dessus de 
Feroqore de Bart danse md de 
T la 


couverture aérienne du 
territoire tchadien n'était pas sans 
aile. D est vrai qu'aucus dispositif 
dar prémunir complète- 


Abéché et Biltine, cette 
dernière localité se situant à 
30 kilomè 


Celles-ci, dont une partie est 


n’est pas question que ces deux 

postes avancés aient pour rôle 

d'accroître le rayon d'action de la 
française. 


Un système de défense anti- 
ins- 


aérienne sera 

Cu de Ca ur he dE 

n'est lu que des hélicoptères 

Gazcjle munis des missiles Hot pait- 

sent y être stationnés. Selon cer- 

taines sources, ce « redéploiement » 
Ch ge déert Gofeprrrs 





Amériques 





ÉTATS-UNIS : 


les suites de l’« Irangate » 
M. Reagan remet 

des notes personnelles 
a . e 
à la commission d’enguète 

Washington (Reuter). — Des 
extraits des notes personnelles 
M. Reagan sur le scandale des 
ventes d'armes à llran ont été 
remis, le mardi 10 février, à la com- 
mission d'enquête conduite par 
annoneë le porte parole de La Mao 
Blanche, M Man Fitrwater. 

M. Fitzwater a précisé que le 
sident avait lui-même choisi Li 
extraits après que La commission, 
chargée d'enquêter sur le rôle joué 
par le Conseil national de sécurité 
(NSC) dans l'affaire, lui eut com- 
muniqué les dates qui l'intéres- 
saient. 

M. devait rencontrer, ce 
mercredi 11 février, pour la 
deuxième fois les membres de la 
commission, qu'il avait nommés à la 
fin de dernière. Il a déjà 
répondu à leurs questions, 
plus d'une heure, le 26 janvier. 

M. Fitzwater a assuré que 

ne s'opposerait pas À ce 


que le contenu des notes sait rendu 
public dans je rapport de la commis- 
sion, attendu pour le 19 février. Il a 
indiqué que deux commissions par- 
lementaires enquêtant sur le sCan- 
dale n'avaient pas demande à 
ter les notes présidentielles. 

M. Fitzwater a, d'autre part, 
révélé que l'ancien chef du NSC, 
M. Robert McFarlane, homme clé 
dans l'affaire iranienne, avait un 
au 


lundi 8 février. dans le centre de la 
capitele mexicaine pour exiger 
l'annulation 





La troisième rencontre CEE-Amérique centrale : 
accord sur les grands principes. 


les cinq pays d’Améri- 
centrale et les quatre de Contadora et de son groupe 
que, ie, Panama) S’est termi-  Zatino-américaine 


certains participants ont 
assuré qu’il sortait renforcé de cette réunion — 


reste en fait fragile. Le texte adopté affirme que 
la < gestion diplomatique du groupe de Contadora 


Les Européens doivent inciter au « dialogue » 
nous déclare M. Cheysson 





quelques années, ils n’acceptent pas 
toutes les responsabilités que cela 
implique. On ne peut pas dire qu'ils 
aient réagi de manière très géné- 


ant Tapports 
satisfaisants avec d'autres pays, ét 
particulièrement avec les Enro- 
péens. 

» De notre coûté, lintérét 2'a 
jamais cessé, mais ce qui est noue 
veau, c'est le besoin de nous expri- 


mer collectivement 
latine. Depuis quelque temps, 
l'Europe 


en novembre 1985 entre l'Europe et 
montre d'ailleurs 


de l'Europe. Nous inmct 
tons les pays concernés à suivre La 
ligne de Contadora. aucun Cas, 


sommes pour le dialogue politi 








d 
. Aprés l'ex d'une 
D 1e fmier dore. 
devant l'ambassade d'inde à 
explosion a en 


Li 
il 
sis 
FH 
Hs 


ii 


| j 


; 
| 
fast 


a 
ï 


1 
je 
À 


avions et hélicopières.… | 


de notre envoyé 


Re 
avec la dernière énergie posséder 
3 000 paires de Chaussures, 
affirmant c'était une € exs- 
gération roms » : un - rc 
mventaire par la fonda- 

‘ tion qui gère désormais: les 
appartements privés du palais de 
4 à devenir 
un musée, 4 que, effecti- 
Imelde Marcos n'avait 
‘Chaussures 


départ du couple. présidentiel 


tante, dont la frivolité de 
n'était que li 

Aux Philippines même, les avoirs 

des Marcos se chiffreraient -à 

1,5 milkard de dollars (143 ütres 

de propriété, 81 voitures, 

31 avions “et hélicoptères, 
‘bateaux. D': - tes 


appartiennent à" cinq ‘famäles, 
dont les:-Marcos et: les : 





Nord, et jusqu'au district oriental de 
D’antre part, toujours selon le 
trois mille 


.Souvernement, 
personnes ont'été arrêtées en 
l'espace de gr di 


par des séparatistes tamonls 


‘(le Monde. du . fier). 
{ Mon ee 
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quitter. Ouvrez grand le toit sur 
le ciel. Le moteur 6 cylindres 
en ligne de la BMW 520i, à 
refroidissement par eau et 
arbre à cames en tête à 


double circuit de freinage en 
diagonale, et de l'ABS monté 
en série, votre BMW 520ivous 
permet au premier coup de 
frein brusque de garder un 


cap absolument parfait. 


7 paliers vous donne toute sa 
Croisements, virages, arrêt, 


puissance. Du bout du pied, 


en souplesse, le dispositif 
d'injection électronique L-Jetro- 
nic avec commande par débit 
d'air vous permet de passer 
de 0 à 100 km/h en 11,4 s et 


redémarrage, les jantes BBS 
permettent aux pneus taille 
basse untravail précis etrégu- 
lier pour un exceptionnel con- 
fort de conduite. Sur toutes les 


d'atteindre en pointe les | routes, par tous les temps, la 


ssi 

185 km/h sur circuit fermé. tenue de route est souveraine. : 
Après avoir franchi le pre- | Avec ses phares antibrouillard . 
mier kilomètre en 32,6 s | et son indicateur de mainte- Cd 
départ arrêté, il se peut que | nance, votre BMW 520i équi- me 
l'envie vous vienne de faire | pement “Executive” a vrai- tal 
durer le plaisir. C'est le | menttout pour vous permettre % 
moment de prendre la pre- | d'oublier chaque jour en quel- La 
mière à droite et de rentrer | ques minutes tous les soucis ié 
les 


etles tracas d'une longue jour- 
née de travail. 
Dès lors, chaque soir, ouvrir 


chez vous par le chemin que 
vous n'avez jamais pris. Une 


Choisir de s'offrir une BMW 
de la série 5 en version équi- 
pement “Executive” c'est 
d'emblée s'accorder un bon 
moment de plaisir en contem- 
plant l'une des plus belles 
berlines routières d'aujourd'hui, 
avec sa ligne “shadow line” 
qui en affine encore le profil. 
Une esthétique à voir et à vivre 
chaque jour sur les 10 ou 
20 kilomètres qui séparent 




















peut-être par chance votre lieu 
de travail de votre domicile. 
Démarrez par une belle fin 
d'après-midi ensoleillée, en 
tenant le volant sport que vous 
n'aurez très vite plus envie de 









ï 


BOLATT ORU DUPUY FATIT, 


Puissance (ch}/couple : 
Consommation 90/120/vike 
tesse maximum 


En série 








Eat | corAioe | 


Accélération de 0 à 100 145 


petite route à l'écart de la ville, 
et après 10 heures de travail, 
10 km sur l'autoroute pour 
l'une des plus agréables pro- 


menades de santé qu'une : 


berline puisse vous proposer. 
Accélérez. C'est tout le plaisir 
de la grande vitesse. Musique ! 
Accélérez encore. C'esttoutle 
plaisir de la sécurité. Équipée 
de son train avant exclusif 
BMW avec double articulation 
des pivots de fusée, de son 





6 cyl.12.8 1iny 














la porte de votre voiture vous 
aidera à mieux fermer derrière 
vous celle de votre bureau. 


L'option équipement “Executive” com- 
prend: toit ouvrant, vitres teintées, 
rétroviseurs électriques, finition “sha- 
dow line”, intérieur velours, phares 
anti-brouillard, jantes BBS, volant 
sport, appuies-tête arrière. Options 
disponibles sur trois coloris de pein- 
ture: “Lachssilber”, “Delphin”, “Dia- 
mantschwartz". 

MOTUL partenaire de BMW 
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Bientôt an an! La cohabitation s'achemine cahin-caha 
vers son premier anniversaire : un an seulement, C’est peu Sans 
vingt-buit années de V* République qui 
l'ont précédée ; un an déjà, c’est beaucoup pour une expé- 
rience originale dont certains avaient prédit la fin prémata- 
rée ; c'est en tout cas bien saffisant pour esquisser an premier 


les anciens premiers ministres, de droite et 
de suce de la Ve Répablique ? Comment Ls pairs de 
M. Jacques Chirac mesurent-ils Férolation des pouvoirs de 


Matignon à l'aume de leur propre expérience ? Et surtout 
qu’ea restera-t-il, selon eux, si l’on en revient à La coïncidence 


M. Jacques Chirac, premier ministre, a-t-il plus de 


doute au regard des 


bilan, 
Qu’en pensent 


BRUNO BARBEY /MAGNUM 


Manrice Cove de Murrile en 1968 


Pierre Servent 





Chirac quittait l'hôtel 

Matignon avec fracas. 
Pour la première fois sous la 
Ve République, un premier minis- 
tre parait claquant ostensible- 
ment la porte après avoir annoncé 
qu'il mettait Eat fn de lui-même à ses 
fonctians : crime supplémentaire 


L 25 août 1976, M. Jacques 


de lèse-Ve République, il com ” 


mentait à la télévision — d’un ton 
cassant, masque figé, — les motifs 
de son départ ; « Je ne dispose pas 
des moyens que j'estime néces- 
saires pour assumer efficacement 
Les fonctions de premier minis- 
tre. » Le matin même à l'Elysée, 
dans la salle du conseil des minis- 
tres, seul avec les membres du 

M. Chirac avait 
tenu à mettre les points sur les 
«ir :«Le ministre doit 
disposer l'autorité sur les 
ministres du gouvernement et 
d'une certaine autonomie {...), { 

n'ai pas obténu les moyens et 

liberté que je demandais », 
lâchaït-il sèchement. 


Le 20 mars 1986, M. Chirac 
retrouvait Matignon, bien décidé 
cette fois, grâce à sa majorité par- 
lementaire, à étrenner cette 
«autonomie » et cette « liberté » 
qu'il appelait de ses vœux dix ans 
plus tôt. Le premier ministre de La 
cohabitation n'a, depuis, guère 
varié dans ses déclarations : j'ai 
les moyens de ma politique, même 
si de l'autre côté de la Seine 
«on» s'ingénie parfois à me com- 
pliquer la tâche. Mais à bien y 
regarder, les pouvoirs de Mati- 
gnon, réchauffés par le soleil de la 
cohabitation, sont-ils révolution- 
naires ? 

L'évolution des pouvoirs de 
Matignon depuis le 20 mars 1986 
ne semble pas, à première vue, 
faire pälir d'envie nant 

anciens premiers ministres. 

cohabitation auraït-elle échoué 
dans sa tentative de « réhabilita- 
tion» de la fonction de premier 
ministre? «La vérité, met en 
garde M. Couve de Murville 
(1968-1969), c'est que la Consti- 
tation ne dit rien de précis des 
rapports entre le président de la 
République et le premier minis- 
tre. » 

C'est donc à l’aune de leur pro- 
pre pratique de Matignon que les 
anciens premiers ministres jugent 
l'expérience Chirac. Réflexe cor- 
poratiste : ils sont unanimes pour 
rappeler que Matignon a toujours 
été le pôle opérationnel de l'exé- 
cutif. Certe « l'inspirateur » 
(M. Pierre Messmer), - le 
guide » (M. Pierre Mauroy), 
était à l'Elysée, élu par le penple 
pour sept ans, mais le premier. 
ministre & toujours détenu dans 
ses mains les fils conducteurs de 
TEtat. 

Désormais l'inspiration de 
Matignon est libre de la tutelle 
élyséenne. Pourtant, bien peu 
prennent la défense de la cohabr- 
tation. Ils semblent, pour la plu- 
part, y voir une situation d'attente 
insatisfaisante quoi < inévita- 
ble » (M. Couve de Murville). 

= On se irouve aujourd'hui 
devant un pouvoir et un conitre- 

ir, affirme M. Pierre Mess- 
mer (1972-1974). Mais l'un et. 
l'autre ne sont pas situés au 
même endroit, au mème moment 
selon les sujets en question 
{affaires étrangères et défense 
d'un côté, économie et social de 
l'autre). J'ai peur qu'il en résulte 
tane perte d'efficacité qui soit rui- 
sible à la France et que ce soit 
elle, au bout du compte, qui en 
Sasse les frais. » 

e Ce qui est paradoxal, soali- 
gne pour sa part M. Maurice 
Couve de Murville, c'est que certe 
expérience ait conduit à une 


remise en cause des rôles respec-. 


sifs des deux honumes. Ces rôles 
ont d'ailleurs été intervertis. 


des majorités présidentielle et parlementaire ? Aufant de 
questions que nous leur avons posées alors que Le thème dn 
« rééquilibrage » des pouvoirs devient de plus en plus aïiga 
dans Pactuelle pré-campagne présidentielle, 
Pour ces anciens premiers ministres — de M. Michel 
Debré, attelé à la rédaction du second tome de ses Mémoires, 
à M. Laureut Fabéos, le benjamin de cheb, — l'exercice n'a 
pas seulement consisté à joger les pouvoirs de ä: 
sion 1986 et à dessiner des scénarios d'avenir, H a té égale- 
ment l’occasion d’un retour eu arrière sur leurs propres 
années Matignon et leurs relations avec FElysée, si souvent 
ballottées entre fascination et désamour. 


Jusque-là, le président de la 
République était le chef de la 
majorité parlementaire (iout 
particulièrement quand c'était 
une majorité de coalition}, le pre- 
mier ministre n'étant que le chT 
du parti le plus i, de 
majorité. C'est aujourd'hui 
l'inverse, le premier ministre 
prend la suite et joue le rôle le 
plus important dans tous les 
domaines. 


« Sur le fond, note pour sa part 
M. Michel Jobert (1) qui fut l’un 
des plus proches collaborateurs, à 
Matignon puis à l'Elysée, de 
M. Georges Pompidou (1962- 
1968), les choses aujourd'hui ne 
sont pas très différentes de ce qui 
ae a I ocre pas 

lier que pores pou- 
voir politique compte beaucoup : 
Matignon a sosjous été plus . 
rationnel, plus apte à gérer à 
chaud que l'Elysée, dont le rôle 
est de donner (hors cohabitation) 
Les grandes impulsions. » 
Gens RL 

t-Germain, à quelques enjam- 
bées de Sciences-Po où il donne 
ses cours, M. Raymond Barre 
(1976-1981), défenseur sourcil- 
leux de la fonction présidentielle, 
reconnaît t, sans se faire 
prier, le poids naturel du premier 
ministre en V* « Le 


président de la Rép se 


peut rien faire sans Matignon :. 
c'est le premier ministre qui met 
en musique la partition composée 
par l'Elysée. Mais, ajoute-t-il 
presque mg gr si les 

eux partitions sont différentes, 
c'est la cacophonie. » 

Quant aux «nouveaux pou- 
voirs» de Matignon, ils ont le don 
de stimuler l'ironie naturelle de 
M. Barre : « Les nouveaux pou- 
voirs du premier ministre 
jœuoure ut ne sont qu'appa- 

: Hs naissent de la diver- 
ner de vues entre l'Elysée .et 
Matignon Mais pour autant, le 
premier ministre ne peut en 


ver- 


aucune façon Ignorer le président 
de la République », insistet-il en 
rappelant que pendant Faffaire 
Devaquet, le premier ministre, 
M. Jacques Chirac, avait bien dû 
se rendre à l'Elysée pour faire le 
point de Ia ado devant 


M. François Mitterrand... 


Le président de la République 
résisterait-il donc mieux que 
prévu aux coups de boutoir de 


contre-feux face au premier 
ministre. C'est d'ailleurs pour 
cette raison que M. Mauroy 
milite pour une candidature Mit- 


De Gaulle a « éclipsé » 
le fonctionnement normal des institutions 


Des deux anciens premiers 
ministres gaullistes — M. Michel 
Debré (1959-1962) et M. Jac- 
ques Chaban-Delmas (1969- 
1972) — qui ont connu les affres 
de In répudiation élyséenne, seul 
M. Debré manifeste quelque 
&ourmandise pour la nouvelle cui- 


« primauté » que retrouve le pre- 
mier ministre. Toutefois, il 
n'estime pas l'expérience suffi- 
semment concluante pour qu'elle 
s'éternise : « La cohabitation doit 
rester occasionnelle, la coïnei- 
dence des majorités demeurant la 
norme. » 

M. Chaban-Delmas ne cache 
pas, de son côté, qu'il n’est pas 
tout à fait détaché quand il évo- 
que ce sujet : n'espérait-il pas, 
mars 1986, pouvoir revenir à 
Matignon? «J'ai regrerté sur 
l'instant de ne pas être chef du 
gouvernement. Mais je ne le 
regrette plus aujourd'hui. On ne 
peur avoir de grand Fe pour 

la France ou pour l'Europe en 
période de cohabitation » Puis, 
se ravisant, le père de la « nou- 
velle société » rêve un instant tout 
haut dans son immense bureau de 
l'hôtel de Lassay : « J'aurais 
Peut-être pu tout de même faire 
quelque chose avec M. Mitter- 
rand à l'Elysée. et puis non, de 
toute façon, ils nous auraient blo- 
qués.. », I£Chet-il avec un geste 
d'agacement. 

La nostalgie de M. Debré reste 
quant à elle ce qu'elle était en 
1962, et le fait de prononcer 
l'expression « chef du gouverne- 
ment » lui procure un plaisir évi- 
dent, fidèle en cela à ia lecturc 
plus britannique que gaullienre 
de la Constitution qui fut toujours 


la sienne. Lui qui essuya les plé- 


parlementaire et usant 
eafñir e délices ds l'article 20 
{< le gouvernement détermine et 
Sn) ee de es 
nation » « plus 
grand liberté » que bon nombre 
de ses prédécesseurs. 

M. Jacques Chirac avait lui- 
même fait explicitement allusion 
à cet article de la Constitution 
Îors de sa première déclaration de 
premier ministre, le 20 mars 1986 
à l'Hôtel de Ville. I s'était par le 
même occasion attribué implicite 
ment le titre de « chef du gouver- 
nement », précisant : « le gouver- 
nement [est] dirigé par le premier 
mirästre » (2). 

L'article 20 de la Constitution, 
M. Debré affirme l'avoir rencon- 
tré au démarrage de ia Ve Répu- 
blique, avant que le général de 
Gaulle, par sa stature, ne vienne 
* éclipser » le fonctionnement 
normal des institutions. « A J'épo- 
que, rappelle le premier premier 
ministre de la Ve Répiblique, 
J'avais d'ailleurs à cohabiter avec: 
une Assemblée nationale dons 
Jaquelle les gaullisies n'étaient 
pas majoritaires. » En 1959, 
M. Debré affirme avoir vraiment 
été < le patron du gouverne- 
ment ». 

. L'affaire algérienne et le 
goût du pouvoir - n'avaient pas 
encore poussé le général à interve- 
sir, explique M Debré, minimi- 
sant quelque peu, au passage, son 
désaccord croissant avec de 
Gaulle sur la question algérienne. 
* Il était le seul à avoir la stature 


pour régler ce problème, dit-il 
Ejourd'hui, J'étais là pour qu'il 
réussisse son sepiennal. » 
Le seul fait d'évoquer ce titre 
de « chef du » fait 


gouvernement 
trembler d'indignation M. Barre. : : 


«Le de Gaülle, rappelle- 
t-il, en avait d'ailleurs fait repro- . 


che à Georges Pompidou qui, pre-: 


mier ministre, s'était un jour 


. appHqué le titre de « chef du gou- 






















vernement ». En veine de réfé- ‘q 


rence gavllienme, M. Barre ajoute, 
citant de mémoire : « Le général a 
d'ailleurs dit un jour : j'ai choisi . 
mon premier ministre de telle. 
façon qu'il fil mon sécond »… . 
D'ailleurs, s'insurge Barre, 
« d'invocation de l'article 20 est 
faite pour les besoins de la cause 


de la cohabitation Je n'en ‘ai: 


| L'obligé du président 


Tous les anciens premiers. . anciens | 
ministres, de droïte ou de gauche, . 

















LES ont 
À metire l'accent 


plutôt tendance 
eg pe Men COR 


d'un 
ministre fait 


prononcent pas mais si 


que, dans cette cohabitation 


réduite aux «aguets», c'est 
Fexploitation des différends entre 
les deux maisons, et non Pexis-. 
tence de différends, qui tranche. 


Fer a Armes de 


apparu, 
- ycux du chef de l'Etat, comme un 


concurrent potentiel, un dauphin 
imposé. Avec la cohabitation, la 
concurrence est affichée, é 


Pen tignon, com 


parées à celle de.M. Chirac, les 


et affectives au pire 


technicien»). : 
Ts mes arinnnt sa pda 
al qué"leurs pouvoirs sont allés 
s’amenuisant, les seconds affir- 
me _x'ont pas souffert 


qu pp qe ne 

qui ra n'est 
fa ee que Four 
V'bes nain à rer frire 
Peut dire qu'il a eu la tâche 
Facile, ou alors, 1} à oublié ». 


« Déchirure » et capital confiance 


M. Mauroy le reconnaît sans 
même si ce n'est Das sans 
une certaine émotion. « Ceja n'a 
Pas toujours été simple , 


« Je me suis toujours bien senti ‘ 


dans ma glisse dans an sou- 
rire M. Fabius (1984-1986). 
Cest une période que j'ai un 
bien vécue », raconte-t-il, l'air 
peu absent, comme si son 

it encore da côté de la rue de 
Varenne. «+ Ma tâche a sans doute 
été moins difficile que celle de 
M. Mauroy », souligne-til, esti 
mant que Îles « sraumatismes > 
(Ecole privée, par exemple) étant 
derrière lui, sa marge de manœu- 
vre s'en était trouvée -accrue 
(notamment dans le domaine éco- 
nomique). = La complicité parti- 


culière » qui Je Haït à M. Mitter- 
rand — « avec lequel je travaillais 
depuis dix ans » = aura ah le 


Tous les anciens premiers 
ministres ont-ils eu cette même 
semation d’« exister » ? « Si Le 


premler ministre n'existe pas, le 









Neuf anciens . 
Depuis le 8 janvk 9, 
neuf bommes nique Le 
entrés à Matignon 5 seul 
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Pouvoirs grâce à la cohabitation ? Ses prédécesseurs répondent. 


: de la 

‘retrouve en première li; me. 
M. Debré. Je l'ai # au 

général de Gaulle avant mon 


æiées. 

Premier miniitre 1972 
mr ot 
Debnas, cstime que 


et À mesure que la maladie dont 
terrain : « Jrtellectuellement, i! 
Re même s'il 
était devenu très irritable. En 


Wat Girard dEnune à A 
e. ing ei Mit- 
terrand. » 

M. Barre épargne, quant à lui, 


M. Giscard d'Estaing (tout au 
moins pour les années 1976-1981 : 


Le bureaucratie prési ésidentielle » 


ment 

en général re C es Affaires 
secondaires ». M. Fi 

sait, lui, partie dans | reg goaverne- 
ments Mauroy des ministres 
« court-circuiteuxs », explique 
qu'il est essentiel que ‘le 

de la République « protège 
l'autorité » de son premier minis- 


vicieux devient un: cercle ver- 


tueux, Pour moi, c'était d'autant 
plus nécessaire que j'étais un pre- 
mier ministre jeune. » 


Messmer, PEly- 
de 


septennat, ajoute quant À lui 
M. Debré, le général de Gaulle 
avait insisté pour avoir peu de 
monde autour de lui. Maïs, par la 
suite, les membres de l'entourage 

iel se sont multipiiés et 
ils se sont pris pour des supermi- 
sistres. « «11 ne faut pas que 
s'installe à l'Elysée une bureau- 


cratie présidentielle », souligne 
Quant à lui M. Barre. Certains ont 
cru pouvoir s'en affranchir et 
faire cavalier seul... sans succès. 


L'expérience tentée par 
Chaban-Delmas de 1969 à 


1972 peut paraître à bien des 
fenrds comme la préfiguration de 


senti poisson 

dens l'eau au Parlement », à 

voulu s'appuyer sur l’Assemblée 

pationale (7) - cos: ou plutôt 

face au président de la Républi- 

que ». 

eC'est finalemen ce qui se 

Passe aujourd'hui », ajoute 

, qui estime que la 

i de Bordeaux, 
Pepe rc 


le- 
ment vouée à l'échec. « 4 l'issue 
du conseil des ministres où 


sceaux, 
Chaban-Delmas, 
consterné : Chaban vient de signer 
son arrêt de mort !», raconte 
M Messmer. 
« Le situation n'avait rien à 
voir avec ce qui se passe 
maire 


pour pré- 
sident. « Je n'ai d'ailleurs 
ee æn instant à ut 

, ajoute-t-il en guise 
Se 


président après, Car c'est effecti- 


FORMATION INFORMATIQUE 
GAGNER UN ORDINATEUR 


1987 est l’année de la micro-informatique ! 


international 


TUTORTECH INTERNATIONAL vous propose de bénéficier de s0s techniques et ofre à s2e 


50 prochains clients 


1e PRIX : UN MICRO-ORDINATEUR TOSHMBA PAPMAN [valeur 11 500 F TTC) 
2° PRIX : LE REMBOURSEMENT DU COURS CHOISI 
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Au catalogue vous trouverez : : 
Pour débuter, une introduction à la micro-informatique = 1 jour {4 400 F HT). 
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TEXTOR/WORDST, 
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TUTOR Ein 


ajourd’hui Me Com 
RNATIONAL au 


nie 
9-00-05-00 


pour en savoir plus sur cette chance exceptionselle de gagner 
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vement le cas de figure qu'il 
aurait été préférable d'éviter si 
les choses Dee bien fonc- 
tionné », Fabius, en 
mettant sur Le coup gr l'émotion 
et de la jeunesse une sortie à 
propos d’une affaire qui touchait 
à un sujet — les droits de l'homme 
— auquel il est, rappelle-t-il, « très 
sensible ». M. Fabius affirme, en 
outre, avoir appris la nouvelle par 


l'AFP, le ministre des relations 
extérieures ayant «mangé» la 
consigne. 

La cohabitation a, en tout cas, 
ouvert depuis le 20 mars un droit 
nouveau du premier ministre À 
manifester ses troubles, même si 


rt nn acid 
censure. 


Comment exister et être loyal ? 


Quel bilan fera-t-on de ia coha- 
bitation quand elle arrivera à son 
terme? «On s'apercevra alors 
qu'elle n'a pas eu que des effets 
eus notamment pour appré- 

sd doit être exactement 
l'éa ‘équili des pouvoirs os 
notre pays et provoquer un 
tain retour à ce qu'était la Prat. 
que institutionnelle au début de 
Ja ve République », lançait 
M au cours de sa 
rence de presse du 29 janvier. 

La cohabitation, banc d'essai ? 
M. Barre affirme qu'il n'en res- 
tera < rien de positif l». «Elle a 
montré combien il était important 
que le premier ministre ne soit 
Pas transparent », explique 
nes cela Lan à er 

que a un poids 
supplémentaire à Mati 
ue « l'élément déterminant 
lemeure la conformité ou la 
des majorités ». 

< L'expérience laissera des 

traces, on ne pourra pas revenir à 


ART Di 
irme M. Couve de Murville, 
qui estime que la France n'a pas 
besoin d’un Pe 
tout-puissant ». < L'autre aspect 
roma ter 
que les affaires étran- 
Ds ce étaient aussi 
des affaires gouvernementales, er 
Pas seulement strictement prési- 
dentielles. > 

M. Pierre Messmer, 
part, insiste également sur le fait 

que, si demain le nouveau prési- 
dent de la République veut se 
montrer «sage» et «iirer les 
leçons de la cohabitation », il fau- 
dra qu'il mise sur un premier 
ministre qui ne soit pas dans son 
ombre. 

Mais comment préserver sa 
marge de manœuvre quand on 
constate que la pente naturelle du 
pouvoir conduit à une présidentia- 
lisation accrue au fil des ans ? « ZI 
faudrait que le chef de l'Erat 


coup, cela diminuera l'interven- 
tionnisme de la maison Elysée », 
répond M. Messner. 

« Ça ne joue pas! », réplique 
M. Fabius, qui pense que c'est au 
président de donner des consignes 
pour que l'on ne passe pas par- 
dessus La tête du premier ministre. 

s Le président de la République 
doit laisser au premier mi 

ses responsabilités. Mais ce der. 
sier ne doit pas oublier que ce 
sont des responsabilités parta- 
gées », rappelle M. Berre qui 
insiste pour que le premier minis- 
tre «ne soit ni n'apparaisse 


l'Etat. 
Les hommes et leur tempéra- 
ment pèsent, certes, bon poids 


"dans la pratique des institutions, 


mais les résultats électoraux 6ga- 
lement : « Si, en 1988, le prési- 
dent est élu très largement, avec 
356 % ou 58 % des voix, vous ne 
pourrez l'empêcher de penser 
qu'il est le patron de tout», 
Craint M. Debré. 

MM. Couve de Murvilie et 
Barre s'inquiètent plutôt d’un 





mouvement inverse: « Compte 
tenu de la renaïssance du régime 
des partis, le président de la 
République n'aura plus une auto- 
rité incomestée sur la majorité 
parlementaire, explique 
M. Couve de Murville. 
M. Chirac, s'il est él, devra com- 
poser ; M. Mitterrand devra trou- 
ver une alliance de type troisième 


dau du thème du réé- 
Lo des pouvoirs ne Camou- 

« les aspirations de plus 
Sols durie à un système Où 
les combinaisons partisanes rede- 
viendraient le el quo uobidien de la 
vie politique française ». « Nous 
avons une bonne Constitution Ne 
la laissons pas détruire par des 
politiques plus soucieux de leur 
aventure personnelle que de 
l'intérêt du pays!>», prévient 
M. Barre. 


M. Mauroy, mais également 
M. Chaban-Delmas, campent sur 
des positions très éloignées : « Je 









rss explique M. Mau- 
vec passion, que M. Afitier- 

rend, à l'occasion d'un nouveau 
septennat, pourra ouvrir en 1988 
une pratique présidentielle nou- 
velle, comme le général de Gaulle 
l'avait fait en 1958. » M. Chabar- 
Delmas, lui, fait écho en confiant 
que M. Mitterrand est « l'un des 
rares hommes », selon lui, qui 
pourraïent en 1988, en cas de réé- 
lection, « équilibrer réellement » 
les pouvoirs du président, du pre- 
mier ministre et du Parlement. 

Après la cohabitation, le réé- 
quiibrage, pour À Les durent les 

{1) L fut également ministre de 
MM. Pompidou et Mitterrand. 

{2} La Constitution 


seule- 
mest dans son article 21 que « {e pre- 
mier ministre dirige l'action du gouver- 





par le seul premier ministre des projets 
de. loi, Mirmpossititité pour le chaï de 

de dissondre l'Assemblée patio- 
Li us ont ln en tu 
d'une année. 


(4) La Vie à Marignon au temps de 
l'union de l jh, Pf 
ee la gauche, par Thierry Pfis- 


(5) Monsieur Barre, par Henri 
chez Robert Laffom. 


{6} MM. Olivier Guichard (UDR), 
Michel Poniatowski (RI) et Jean Lecs- 
muet (CDS). 


Le premier ministre, avait 
ds k 24 mai 1972 un de 
confiance massif de l’Assemblée 
Limoanait ï £ ‘ps ut 

six 
5 juillet 1972. 


Une passionnante et 

TE IUT ET UE ET 
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Politique 





Liberté, pluralisme, concur- 
rence : tels sont, selon M. Barre, 
les trois principes qui doivent régir 
la communication et la culture au 
même titre que la vie économique 
et sociale. 


Dans une longue intervention à 
l'occasion du forum «Economie et 
culture » organisée, le merdi 
10 février, par l'hebdomadaire 
Télérama, l'ancien premicr minis- 


munication : une politique fondée 
avant tout sur le principe de 
liberté et créant a conditions 
permetiant aux entreprises Ou aux 
institutions d'être performantes, 
capables d'assurer la présence de 
la France dans le monde»: une 
politique avec des règles du jeu 
claires et durables surtout, car 
«chaque bouleversement législatif 
provoque en effet une période 
d'expectative qui nuit finalement à 
l'essor économique du secteur de 
la communication Un peu de sta- 
bilité serait enfin la bienvenue !», 
s'est exclamé M. Barre avant de 
préciser le rôle de l'Etat, les condi- 
tions d'une réelle concurrence et de 
dénoncer les risques d'une concen- 
tration excessive dans les médias. 


Les relations de M. Barre avec la majorité 


«La concentration des médias menace le pluralisme » 
déclare l’ancien premier ministre 


indirectement, partie prenante dans 
des organismes de communication. 
{.….) L'Etat doit édicter des 
règles générales permettant de 
faire respecter le pluralisme, pa 
lui-même est fondé sur la pl 
des médias (..….}). En ce FT) 
concerne l'écrit, par exemple, il 
s'agit pour la presse de maintenir 
un système d'aides adapté et neu- 
ire. » 


Poar protéger la liberté : « organi- 
ser ka concurrence ». 

a De nombreuses voix 5e sont 
élevées pour souhaîter que le Par- 
lement adopte des dispositions suf- 
Jisamment souples pour re pas 
empécher le les grands groupes d'être 
à même de poursuivre leur déve- 
doppement et s'assurer ainsi la 
capacité de faire face à la compé- 
tition internationale. C'est, en 
effet, une nécessité. 11 fallait éga- 
lement prendre en considération 
des intérêts légitimes de la presse 
écrite [...). Du point de vue de la 
concurrence, il n'est sans doute 
pas souhaitable de systématiser 

-fous les prises de parti- 
cipation de la presse dans l'audio- 
visuel, mais une exclusive à son 


rence avant de pouvoir envisager 
d'étape suivante. 

» Cette régulation serait, même 
si l'on suivait l'exemple américain 
actuel, beaucoup plus contrai- 

de concemration 


gnante en 
que les limites définies par la nou- 
velle loï française sur la liberté de 
communication : interdiction de 
réseaux nationaux, interdiction du 
cumul presse-télévision dans la 
même zone, Ier AICHOn eu. cumul 
agence de publicit fuseur, 
interdiction de 
et diffusion télévisée. L nes 
draït dans l'application de la loi 
de s'inspirer de ces sains prin- 
cipes. » 
e Les dangers Pene concestra- 
tion dans les médias. 

« Le retrait de l'E: ‘Etat du secteur 
de la communication n'a de sens 
que s'il permet de l'ouvrir à de 
nouveaux intervenants {….). {1 faut 
mettre en œuvre le vieil adage du 
droit français : « donuer et retenir 
ne vant ». On ne peut affirmer des 
principes d'indépendance, créer des 


les faire respecter 
pion s'ingénier à écha- 


fauder des combinaisons où l'Etat 
reste fortement présent. En la 


finir par n'être partagés qu'entre 


D'iberté Le Cho 08 citpens De 


trouveraït restreinte d'autant Si. 
donc les nouveaux intervenants 
auquel le retrait de PEtat 


3 GE 
voie n au 
Deviens 

de 


font ainsi courir aucun risque 
concentration et d'atteinte au plu- 
ro on 


ur 


«La Commission nationale de 
la communication et des libertés a 
reçu mission d'assurer le plure- 
lisme et la concurrence dans ce 
secteur si essentiel à notre vie 
démocratique. L'indépendance 

“elle tient de la loi lui donne 

atouts considérables dans ce 
rôle difficile mais capital, Mi 
C'est sur sa à assurer ce 
rôle qu'elle sera finalement 


Financer le dynamisme des 
“ttes ch Des. 


rares à 
pour a fou- 
niture de ae 


produits 
bles au niveau mondial. Or le 


création française est, dans 
l'ensemble, su isamement tournée 


vers l'extérieur, se contentant trop 





|La ligne de crête 


prernier beu, parce que M. Barre n'a 
guère un art consommé des 
nusnces. En second lieu, parce que 
plus on est placé haut dans les aon- 
dages, plus on s'expose aux 


même » ? Les barristes sont 
convaincus de pouvoir cheminer sur 
cette ligne de crête. « S/ On me 
demande de voter La confiance cha- 


‘ que matin, je voterai la contiarics 
récemment 


chaque matin », confiait 

M. Barre. Mais en contrepartie, 
comme le dit M. Mestre, on ne peut 
exiger das barristes qu'ils Se trans- 
forment « er muets du sérail 2. . 


ë Tous les banistes sont d'ailleurs 
décidés à «se ficherz. Au motif 
qu'i ne pèut y avoir dans ls majorité 
« deux poids deux mesurés 2 On ne 


pas ann jee ns DS 
Lens des léotardiens et 


ple droit d'amendement, assurent - 











© Le rôk de l'Etat. : 
‘ encontre ne serait ni réaliste ni matière, « et comtourner » souvent de cultiver le patrimoine. 

« L'Etat doit rester neutre, c'est- équitable {..). Mais la concentra- M€ vaut pas mieux (—) La concen Jj fout que les créateurs et les Dernier exemple : son discours les lieutenants dé M. Barre. 
à-dire n'intervenir que pour faire tion est aussi un risque (.. .). La tration excessive des médias epireprises culturelles fassent | sur la communication et la culture.  Parviendront-is à. convaincre de 
respecter les règles de fonctionne. réglementation française, qui sort menace le pl d'expression preuve d'esprit de compétition et Sur le fond, M. Barre n'a rien dit de leur loyaité « désintéressée +. ? A 
ment du système. Sauf dans le cas de l'âge préhistorique du mono- » Il est donc clair, que si les de risque et s'attaquent au marché | neuf rapport aux idéss qu'il NE 
où ses missions le justifient, l'Etat pole ic, doit passer d'abord medias les plus importants, à com. international sans restriction men- | développe sur ce même sujet depuis 
ne doit pas ètre, directement ou par la = régulation» de la concur-  mencer par la télévision, devaient sale (...).» le mois de décembre 1983, dans 

La nouvelle « affaire Stasi » En Polynésie 


Les députés socialistes dénoncent 
« la volonté de contrôle politique » 
du gouvernement sur les télévisions 


PR PR 


Les « léotardiens ent parti 
CARTER» Re Pa M. Teuira à M. Léonfief 


Ab, si le Parlement siégenit ! 
Les députés socialistes sont bien 
heureux d’avoir le temps de 
«labourer » leurs circonscrip- 
tions, maïs regrettent de ne pou- 
voir actuellement jouer dans 
ï le rôle de tout élu de 
l'opposition : contester sèche- 
ment l’action du gouvernement. 
Rénais le mardi 10 février, ils 
ont estimé que les sujets ne leur 
manqueraient pas. 


détresse des milliers de réfugiés 
vivant dans les camps palesti- 
riens >. Mais sur d'autres thèmes La 
critique des socialistes est acerbe. 
« Les Pyromanes se Jont pom- 


Rates Le roi de 
ou abusent du droit qui leur a été 
reconnu. » De même pour la hausse 
des prix des : « M. Balladur 
3 fui ussi Jfbéré les prix rue 

eur augmentalion. » Au pas- 
Eee sage, les députés socialistes ont qua- 
ÉSE de absurdité - la volonté des 
banques (2 fac payer los CHEQUE. 
RP url Me 

al 

opposés à ce souhait des banquiers. 
La politique économique dans son 
ensemble a d'ailleurs été qualifiée 
par M. Pierre Bérégovoy d’- incom- 

et imprévoyante ». Le souci 


entreprises ou privées, a 
affirmé M. ant, ce qui est 
contraire à Le ité de relancer 


les décisions stratégiques du 
groupe ? » M. Joxe, critiquant la 
dénationalisation des banques, a eu 
cette formule: «Jusqu'à mainie- 
nat c'était le ministre des finances 
qui nommait les patrons des 
banques, si on les privatise, 
ce seront qui nom- 
meront le ministre des finances | » 


Les Gus du PS se sont aussi, bien 
dans lesquelles les chaînes de télévi- 
sion allaient être confiées à des 
entreprises privées: « C'est la 
confusion ; le souci du contrôle poli- 
tique semble bien être le fil conduc- 
: LE président du groupe 

lent du groupe 
s'est même demandé si les derniers 
rebondissements pour TF1 ne tra- 
duisaient pas la volonté du gouver- 
nement d'en garder «le contrôle 
direct pendant encore quelques 
mois ». M. Joxe a cependant indi- 
qué que l'annonce par les socialistes 
d'une possible renationalisation de 
TF1 (si la gauche revient an pou- 
voir) a peut-être conduit « quelques 
repreneurs éventuels à réfléchir ». 


Les conditions des négociations 
Europe-Etats-Unis ont aussi ét£ qua- 
lifiés d'«échec» par les députés 

M. Roland Dumas, en 


au Mu qe Mules de à canin 
aires étrangères de l'Assem- 
Dee nations à US dé dede. 
nir celle-ci pour entendre 
MM. Jean-Bernard Raïmond et Ber- 
nard Bosson, M. Joxe sssociant le 
ministre délégué aux affaires euro- 
péennes à l'« échec » de M. François 


pour M. Giscard d'Estaing 


DONNE 
card d'Estaing à la présidence de la 
commission des affaires étrangères 
de l'Assemblée nationale, à défaut 
d'être annoncée par l'intéressé lui- 
même, est désormais 


publiquement 
déclarée. Certes, M. Michel. 


d'Ornano en avait émis l’idée dès le 
lendemain de l'élection surprise, le 
9 octobre dernier, de M. Roland 
Dumas à ce poste aux dépens de 
M. Bernard Stasi (CDS). battu tout 
à la fois par une insuffisante mobiti- 
sation de le majorité sur son nom et 
par l'hostilité déclarée du Front 
pational, dont les députés avaient 
PRÉECE noter pour Je canid soc 


Cette fois, l'appel lancé à une can- 
didature de l'ancien président de la 
République, mardi 10 février, par 
une vingtaine de députés ne relève 
plus de l'initiative individuelle mais 
de l'opération concertée. 


Dans un communiqué, une ving- 
taine de députés du Parti républi- 
cain appartenant au Lembdsa club, 
créé à l'initiative de M. Willy Dime- 
glio, député de l'Hérault, pour 
regrouper les députés PR élus pour 
la première fois le 16 mars, ainsi que 
MM. Marcel Bigeard, député appe- 
renté UDF de la Meurthe-et- 
Moselle, et Aymeri de Montesquiou, 
député radical du Gers, tous deux 
membres de la commission des 
affaires étrangères, expliquent que 
M. Giscard d'Estaing est « Je mieux 
Placé pour rassembler et assurer le 
succès de la majorité, aïnsi que 
Pour faire avancer l'union de 
l'Europe ». 


Pour ces députés, Pélection à la 
présidence de cette commission 
< doit se faire dans un esprit 
d'union de la majorité, pour éviter 


| que la présidence reste détenue par 





© Lo PCF ot lo 8 mars — À 
l'occasion de la Journée intematio- 
nale des femmes, le dimanche 
2 mers, LS PCF ne rgeniser jne 


a Zénith à Por. Des roprésentantes 


q 
CF «joue, 


il 


si 
Le 
His 
L 


| 
| 
ï 


< Attequé de toutes parts, les encer- 
clés tirent sur tout ce qui bouge, dit- 
#. Mais on ne peut plus jouer à Fort 
Alamo aujourd'hui. » 1 estime que les 
« rénovateurs » ont l'appui d’un tiers 
du part, l direction un autre tiers, 
pendant que le dernier tiers « hésite 
et charche une issue 2. 


e Appel du professeur Jec- 
quard pour le désarmement. = Le 
professeur Albart Jacquard, généti- 
Gien et signataire de l'Appel des cent 
{mouvement favorable à la paix et au 
désarmement) veut ae <selon la 
formule d'Einstoin, la réaction on 
cheie de la lucidité s'oppose à la 
réaction en chaîne des neutrons ». 
Dans un appel en faveur d'un 
r désarmement équilibré et 
contrôlé », intitulé «Pour que let 


insuffisante ». Ca texte {1}, qui a le 


rl pe rires a déjà 
été signé par plusieurs personnalités 
dont Pévéque d'Evene. Tag J8cques 
Gaillot, les écrivains Marie Cardinal, 





G} Dis le che le 
péeae boulevard Ron 
Blanqui, 75013 Paris. 


°°." Foucher (UDF}, maire de 


CDS) qui remplace M. Jean Fonte- 
neau (UDF-CDS). Ce demier avait 
démissionné pour raisons de senté 
après avoir dirigé La municipalité pen- 
dant vingt ans. 





un socialiste», Et is ajoutent que 
pp sneagless RER 

personnes conduiraient tout 
vers un nouvel échec ». 


Que les divisions de la majorité 
permettent de nouveau l'élection 
d'un socialiste serait « vraiment très 
regrettable» a jugé de son côté 
M. René Monory. Le ministre cen- 
ere pd 
cisé qu'il « ne comprendrait pas 
M: Stas ne sol pas élu, si FUDF le 
désigne ». 


Reste, que pour le CDS, M. Stasi 
est d'ores et déjà désigné et que le 
bureau du groupe n’a pas à procéder 
à un nouveau scrutin. 


Tontefois, M. Alain 
(PR), député du Val-de-Marne, 
explique dans Libération que le 
bureau du groupe UDF a mandaté 


qu'il soit élu, je pense qu'il accep- 
fera cette solution de consente- 


ment», estime-t-il, après avoir indi- 
qué qu'une telle candidature 


constituerait « une solution élégante 


Propre à panser les amertumes de 
ceux qui devraient alors se retirer : 
on ne perd pas la face en s'inclinant 
devant un ancien président de la 
République », 


A. Ch. 


L'actuel 


long débat à buis clos. 


parti, qui a obtenu quinze voix N'y 


8 en un bulletin vel et un vote blanc. 


déclaré : « Je reconduirai dans leurs 


- : vents, jhsqu'à 
* leurs divisions, et Jeur éventuel ras- 


manifestation 
Persannes,. 
. Assuré, d'être Eu 
jeudi à la ù du gouverne- Guadeloupéens 
ment territorial, M. Teuira a 
(Corresp.) 


ritoire, pour. 
engagée conformément au Pro. 
gramune de notre mouvement » 
sition - pare 
rent surmonter 
semblement autour d'un candidat 
“unique, face À celui de l miajorité, 
Rial use. sr 





-.@ GUADELOUPE: PARC ‘+ 


. æffirme, dans un communiqué 


adressé le ‘mardi 10: février aux 


tion supposéa aux attentats 
ES nee 7 dé ae 
u cam d 
de Qu de erniers 
-Dans son précédent communiqué, 
voici deux mois, l'ARC avait revendi- 
qué dix-neuf des vingt attentats à 
l'explosif" perpétrés entre le 
novembre où 1e 7 décembre dede 





M. Longuet : 





Pas d'homme 
providentiel 


Dens une interview à l'Est Répu- 
blcain du mardi 10 février, M. Gérard 


qu'un « leurre 3, elle ne pouvait pes . 


tout à fait être exclue « dans l'hypo- 
thèse où aucune majorité positive ne 
s'affirmerait on 1868 et où à faudrait 


soutien de l'UDF at du PA passera 
naturellement par un débat appro- 

fonc eur les objectif (..} H ne s'agit 
Plus de se rallier à une homme provi- 
dentiel dans la sauve qui peut géné- 
ral s. mais il ajoute que M, Jacques 
Chirac « mouille s8 chemise et ja suis 


PROPOS ET DÉBATS 


M. François Doubin : 


à | é 
‘ M. René Monory : 


Pour Stasi. .- 
Le ministre de l'éducation bon -natio= 
nale a estimé, ta mardi 10 février au 
micro de RTL, que M. 


M. Stasi, a-t-i aj ot je crois qu'il 
y à une ma de gens qui veulent 
fut Que à Pour, à ce moment à : 
tée 2. = A 


M. Chevènement : = 
L'intérêt 
de M. Rotard- 


Dans un entretien ‘ 
ne Be DA 
Gîte que le PS «offfe un front uni face 

















Tina sn 


par Georges APAP 








; Éd AAA Tr ——— 
Mt > M. Flosse réfere none Does par 


Lécsceff 


de rentrée du .fribunal de 





sont de ki rédaction du Monde). 
































On sait.à quel point ce sujet 


Fière réflexion est de surprise 
devant 


tion dans l'agitation générale. * 
Eatend couramment ner où Men 


guerre. 
Il y a cheque année en Franc 
120; mors par à Gvestoue rs: MR 


nazis ; . 
- Actuellement, deux pays 
encore suffisamment - immatures 


our guerroyer, comptent déjà 
? million de duparus dans un at 
stupide. 


Ces chiffres, comparés aux 
ton donnent une idée 


à, paraît dépracier fe 
véritable danger pour le corps 
ol, la vériable insécurité pour 


Je veux dire, pour reprendre le 
nombre de 120 morts par an, qu'il 
faut le ra, aux 12000 vic- 
times d'a. mortels que fait la 
circulation automobile : chaque 
année et,.mieux encore, aux 
80 000 morts dfes à rer a 

Or on parle à peine des acci 
de la route, et pas du tout de l'alcoo- 
lisme, comme si on redoutait les 
véritables fléaux d'autant moins 
qu'ils sont plus ux et Come 
si le sonci qu'on prenait à s'en pré- 
server était d'autant plus grand que 
le danger est plus mince. 


c'est par là que ma 


M. Bandouin fait aussi état de l'« ouverture 
dan conflit» dont M. Jacques - Chirac 
devait s’entretenir avec M. François Mitter- 


part, ses réflexions ser la drogue. Jugeant. traduit 
ces propos en contradiction avec Ia loi de 
1970 sur la toxicomanie, M. Albin Chalan- 
garde des sceaux, avaît décidé la muta- 


Un comité de soutien à M. Apap avait 
adressé à lPElysée mme pétition portant, . 
affirme-t-3l, « trois mille signatures ». Sans encore été prise. 


Les dangers d 





Valence (le titre et les intertitres : 


l'ampleur prise par pq | 


‘ nouveau de 


lon me comprenne, bien. ct. i 





tions), M. Denis E porte-parole du regard de sa « fante ». 
ET rent ‘ : déclaré, mercredi Le PRhmn e de la chancellerie 
« misant l'autorité du ments. V ne & 





‘connivence. Dites au contraire, 


devant le même anditoire et à 


pippos du même qu'on 
: FéPEnrpris amjourd'hui s'adonnant à 
r, ju déGIé du cannabis, du pavot ou . 


coéa; et vous verrez aussitôt les 
sourires se figer et les visages se fer- 


mer. : 


est dangereux. J'en 


….sonviens tout à fait. 


© Mais que, dans un discours sur les 

place ] . rm is 
le < » 

Palcools, er je detiande qu'on exA- 

mine si le discours aura perdu de sa 

cohérence. 


différence entre les deux 
est celle de l'interdic- 
le, Or ma deuxième idée est 

t d'inviter à réfléchir sur 
++ ec eLIR porte de certe frere 


‘Elle remonte dans le temps à La loi 
du 18 j 1845. Elle n'a cessé 
ds inscrite dans nos textes 


depuis d'être 
ou DRE code planté 
ubique (L 7). 

:. … Tolérance 

à et polémique 

La première brèche dans ce pro- 
cessus prohibitioniste apparaît non 

dans la loi, mais dans une Circu- 
ire du 17 mai 1978, diffusée par la 
chancellerie à le rapport de 
Me Pelletier (1) sur le toxicomz- 
nie, et invitant les à ne 
plus pouresivre es usagers de 
ich ou de marijuana, sauf à Les 


” adressèr au corps médical ou à des 
spécialisées. 


associations 
+” I faut noter qu'il ne s'agissait que 
d'une creulairs, en contradiction 
d'ailleurs, comme il arrive parfois, 
avec La loi, mais qui avait le mérite 
une véritable 
dépénalisation de l’usage de Ia dro- 
CCS à 
-remises en question, dans un 
contexte ique intéressant à 


_ Or, il Faut le dire tont net, depuis 
ür siècle et demi d'interdiction et de 


répression, et de lois de plus:en plus. 
sévères, le phénomène 


ne cesse de 

s'étendre et le nombre des intoxk 
qués d'augmenter. : 

Sans aller jusqu'à dire que la 


Mieux encore, elle a les effets per- 
vers de toutes les interdictions, par 
exemple : elle favorise le trafic ; elle 
renchérit les produits en raison des 
risques encourus par les trafi- 
quants ; elle induit une 


délinquance 

. spécifique destinée à se r des 
onds pour l'achat de drogues 
tération des 


-chères ; elle incite à l'al 
produits, les rendant plus dangereux 











Société 


. Le refus de M. Mitterrand de laisser muter M. Apap 
. : «mine l’autorité du gouvernement » 
estime l'hôtel Matignon 


que cela soit dit officiellement, le chef de Pour sa défense, M. Apap invoque Farti- 
cle 33 du code de procédure 
se résumer par ladage : «La plume est 


pénale, qui peut 


Serve, mais {a parole est libre, >» Autrement 







Pour mieux user ce que je 
veux dire, je propose d'évoquer ce 
qu'a été aux at. Unis, de 1919 à 
933, l’époque de la prohibition de 
l'alcool : contrebande, trafic, corrap- 


latées, apparition d'une maffia, san- 
glants règlements de comptes. 
Le était pire que le mal, 


et la Ievée de la prohibition en 1933, 
si elle n'a pas Fait di ître F'alcoo- 
lise, a au moins ILE ce vice 

environnement ble qui 
le rendait plus odieux encore. 


« Ces mystères 

.noes dépassent » 
En some, gaicool, comme 
rogue, les effets prohi- 
ition ne sont que négatifs. Mais de 
telles évidences sont difficiles à 
énoncer quand elles heurtent si caté- 
iquement l'opinion dominante. 
es considère comme provoca- 
trices, alors que la vaix qui les pro- 
fère n’est remplie que d'angoisse, de 
l'angoisse du paralytique qui voit 
l'aveugle qui le porte sengager dans 

une voie sans issue. 


D faudra bien un jour admettre 
que la marée de La toxicomanie, 
comme celle de l'alcoolisme, s'élève 
inexorablement, avec ou sans probi- 
bition, jusqu’à un étiage définitif où 
elle se stabilisera, et qu'alors il fau- 
dra bien s'en accommoder. Ce sera 

tolérance à la drogue, après la 


. tolérance à l'alcoo!. 


A ce propos, je ne résiste pas à 
l'envie de citer une phrase amusante 
de Cocteau : « Puisque ce mystère 
ne dépasse, feignons : d'en Hi 

organisateur » e1, la transposant 
notre sujet, de dire : « Puisque ce 
Pi ne nous dépasse, pourquoi 
ne pas l'organiser ? » 

Permettez-moi de m'en tenir là, 
car je n'ai pas l'intention de dresser 
un tableau de ce que serait une 
société ouverte aux stupéfiants ; où 


dit, si les magistrats du parquet, dans leurs 
réquisitions écrites, sont tenus de suivre les 
instructions de leur hiérarchie, done, le cas 
échéant du garde des sceaux, ils penrent, 
précise le code, développer librement les 
observations orales qu’ils croient « conrens- 
bies an bien de ia justice ». 


A l'encontre de cette argumentation, la 
chancellerie invoque, elle, le code de l'orga- 
nisation judiciaire qui limite les discours 
prononcés lors des audiences solennelles de 
rentrée des tribunaux <à un exposé de 
l'activité de Ia juridiction durant f'année 
écoulée ». C'est seulement dans les cours 
d'appel que « cef exposé peut être précédé 
d'an discours portent sur un sujet d'actua- 
té ou sur am sujet d'intérêt judiciaire ». 


Le Syndicat de La magistrature dont 
M. Apap est membre «se réjouit» de la 
décision de M. Mitterrand tandis que 
PAssociation professionnelle des magistrats 
(droite) estime que la mutation d'office pré- 
vue contre M. Apap était « une réponse jas- 
tifiée à [sa] faute professionnelle ». 


B-L. G. 


e la prohibition de la drogue 


le trafiquant se transformerait en 
bonnëte importateur, et le petit 
revendeur en tenancier de débit sans 
reproche ; où le service des fraudes 
s'intéresserait à la qualité des pro- 
duits ; où le corps médical prendrait 
ea charge les consommateurs exces- 
sifs ; et où il faudrait bien que [a bri- 
gade des stupéfiants se reconver- 
tisse, 


J'ai dit que je voulaïs tirer de mon 
sujet une conclusion d'ordre général. 
Je souhaiterais que l'exemple choisi 
ait montré les limites que l’on doit 
assigner à la répression. 

J'ai bien conscience que c'est un 
langage inattendu dans La bouche 
d'un procureur. Mais je voulais, pen- 
dant un instant, m'exprimer en 
citoyen, un citoyen certes habitué 
depuis longtemps à considérer ces 
choses d'un point de vue privilégié, 
mais désireux d'apporter au corps 
social, dont il se sent solidaire, 
contribution d'une réflexion de plu- 
sieurs dizaines d'années sur L'el 
cité de la sanction dans des 
domaines où l'évolution des mœurs 
prend un Caractère inéluctable. 

Et je voudrais là qu'on cesse 
d'attendre de la répression le 
remède à des carences tives ou 
à des difficultés d'insertion sur les- 

la justice n'a aucune prise. 

ar je suis [as, oui, vraiment las, de 
m'entendre crier aux oreilles : 
+ Mais, que fair donc la justice? 
Qu'atrendez-Vous pour les mettre en 


Prison 


(1) NDLR. — M Monique Pelle- 
tier était en mai 1978 secrétaire d'Etat 





critiqué, dans le Monde du 22 octobre 
1986, le plan Chalandon contre la dro- 
gue. 


Accusé de «subversion marxiste » 


. Le CCFD a perdu son procès 
contre « le Figaro-Magazine » 


La 17° chambre correctionnelle 
de Paris a relaxé, le mardi 
10 février, MM. Jean-Pierre 
Moreau, auteur du ivre L'Eglise et 
de core : de CCFD, Jacques 

et Yves Durand, dirigeants 

ds TONI (Union nationale interuni- 

versitaire), éditeur de cet ouvrage, 

los, directeur du Figaro, 

gi en avait publié des extraits dans 

ASP o NegeEie du 26 octobre 
1985. 


Dans un deuxième jngement, le 
tribunal a relaxé MM. Gabriel Marc 
et Bernard Hoëlzer, ident et 
secrétaire général du ité catho- 
lique contre le faim et pour le déve- 

i avaient été égale- 
ment poursuivis par l'UNI pour 
_ ré dans une cntaenss 

mai dernier, que + {e 
CCF D était vicrime d'une cn 
de déstabilisarion et de orma- 
tion, qui comprend l'action de 
toutes les forces de l'Eglise i: 
les instances du Vatican jusqu'au 
moindre millianr chrétien ». 

En prenant cette double 
relaxe, le tribunal de la 17° chambre 


— dans deux audiences où l'épisco- 
pat avait défendu le CCFD — a 
voulu réspecier « le droit de débat- 
tre, mème avec force et vivacité ». I 
a retenu que l'accusation de + sub 
version marxisie » n'était pas diffa- 
maioire. 


Les attendus du premier juge- 
ment éclairent la distinction qu'a 
voulu faire le tribunal : « L'alléga- 
tion que le CCFD est l'allié objectif 
du communisme, l'affirmation que 
certains évêques se comportent en 
« commissaires du peuple », que cet 
organisme exploite la misère du 
peuple, sont, de manière évidente, 
des attaques à l'encontre de cette 
organisation. » « Mals, poursuit le 
tribunal, elles ne traduisent qu'une 
appréciation à connotation péjora- 
tive. Elles reflètent seulement des 
opinions qui peuvenr certes blesser 
les ecclésiast soutenant l'acti- 
vité du CCFD, offenser ses mili- 
tants et ses dirigeants, mais doivent 
bénéficier de la liberté d'expression 
qu'il est nécessaire, dans la polémi- 
que religieuse, de préserver. » 

Le CCFD s'apprête à faire appel, 
bien que le tribunal ne se soil pas 
prononcé sur le fonds de son action : 
la solidarité à l'égard des pays les 
plus pauvres, au-delà de toute consi- 
dération politique. Celle-ci vient 
d'être encouragée à Rome, aù, le 
28 janvier dernier, une délégation 
du CCFD, accompagnée de 
Mgr Marchand, président de la 
commission socialé de l'épiscopat 
français, à eu un entretien avec 
Jean-Paui IL 

HT. 


mn ue re 


. eh 
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reprenant partie 
arguments déjà opposés par le juge 
d'instruction, M. Jean-Pierre 
Michau, aux défenseurs de 
M. Chalier, Me Xavier de Roux et 
Grégoire Trier. Emprisonné depuis 
le 16 novembre, M. 


«L'affaire dans l'affaire» — celle 
du faux passeport et du faux permis 
de conduire fabriqués en juillet 1986 
par la DST et remis à M. Chalier 
alors ca fuite au Brésil — ayant buté 
ser le secret défense invoqué par le 
ministère de l'intérieur, le juge 
d'instruction semble vouloir se 
consacrer désormais au seul premier 
chapitre de son dossier, [es détourne- 
ments de fonds publics, 


Son conflit avec le parquet lors de 
l'arrestation puis la libération sous 
contrôle judiciaire de M. Jacques 
Deiebois, le 21 janvier dernier, a 
laissé des traces. La direction 
centrale de la police judiciaire 
aurait ainsi recommandé aux poli- 
ciers de la brigade financière 
chargés de l'enquête de s'intéresser 
moins au rôle de ce haut policier, 





L'affaire du Carrefour du développement 


M. Yves Chalier 


est maintenu en détention 
. accusé 





M. Chalier de Favoir 
manipulé, qu'aux aspects financiers 
encore inexpiorés de l'affaire du 
Carrefour du développement. 


s'apprête à profiter des vacances 
scolaires avant d'entamer, en mars, 
cette nouvelle phase de son instruc- 
tion. Il laisse cependant derrière tui 
un texte où, sous la froideur des 
formules juridiques, perce son 
mécontentement devant les obsta- 
cles mis à ses investigations sur 
l'affaire dans l'affaire. Il s'agit de 
l'ordonnance qu’il a rendue le 
3 février et dont nous publions les 

inci M. Bernard 


M. Charles Pasqua, ministre de 
l'intérieur, soutenus par le parquet, 
avaient refusé de s'expliquer sur la 
délivrance du «vrai-faux» passeport 
à M. Chalier en invoquant le secret 
défense. 


Dans son ordonnance, M. Michau 
réfute radicalement cct argument, 
en soulignant que ni M. Chalier ni 
M. Delcbois n'appartenaïent alors à 
la DST, ce qu'ils ont tous deux 
confirmé. «Les faits reprochés 
avaient pour résultat de faire 
échapper à la justice une personne 
recherchée », écrit M. Michau qui 
conclut : «L'exception du secrer 
défense ne saurait être invoquée 
Pour soustraire à la connaïssance de 
l'autorité judiciaire des faits délic- 
IUEUX. » 


G.M.etE P. 


« Le secret de défense 
ne peut être OPPosé » 


Après avoir rappelé que, lors 
de son arrestation, M. Chalier 
était en possession d'un 
pessoport nm 76-2337 100 et 
d’un permis de conduire 
nm 75/1715 407, provenant 


bie à la manifestetion de la 
vérité ; 


Attendu que, le 9 décembre 
1986, nous avons demandé à 
M. Gérard d'indiquer : 


documents 
en question ont bien été remis à 
la Direction de la surveillance du 
territoire et ce aux dates indi- 


» 2) Dans l'affirmative, dans 
quelles conditions ces docu- 
ments ont-ils pu être sortis de la 
Direction de la surveillance du 
territoire ; 

» 30) Qui a présenté la 
demande de sortie de ces docu- 
ments et à qui ont-ils été remis ? 

#4) (...) et de faire remettra 
en photocopie les documents ou 
extraits de documents dans 
" où ceux-ci porte- 
raient d'autres mentions étran- 
gères à la procédure concernant 
la demande de sortie des pièces 
ou des signatures de réception 
desdits documents » ; 

que le témoin a alors refusé de 
répondre aux motifs qu'en sa 
qualité de directeur de la Direc- 
ton de la survaillance du teri- 
toire, fonctionnaire habilité, 
était dans l'obligation légale 

:-défensa. 


que 
du 19 janvier 1987, M. le minis- 
tre de l'intérieur nous a fait 
connaître que : 


Contre-éesplonnage 
auxquelss ils sont appelés à par- 
tüciper ; les éléments d'apprécia- 
tion dont js dispose me pormet- 
tent de considérer que de telles 
dangers graves pour le fonction- 
nement des services dé la 
DST »;{.)» 


Attendu que l'argument tiré 
de l’habilitation au secret de 
défense pour refuser de 
ne peut être valsblement retenu ; 
qu'en effet aucun taxte ne pré- 
voit une dispense de témoigner 
motif pris d'une habilitation à un 
tel secret. 

Attendu, en ce qui concerne 
l'argument tiré du secret de 
défense, que les réponses aux 
questions précises posées ne 
concernent en rien l'organisation, 
le fonctionnement ou le person- 
nel de ia DST ou des renseigne- 
ments ou opérations menées par 
ce service dans l’accomplisse- 
ment ds sa mission spécifique : 

qu'elles ne t avoir non 
plus pour effet de révéler des 
opérations de ce service ou des 
noms de certains de ses agents 
en mission ; en effet, il n’a jamais 
été allégué ou révélé que M. Cha- 
Ver ou M. Delebois ait appartenu 
directement ou indirectement à 
la Direction de la surveillance du 
territoire au moment des faits ou 
ait agi à la demande de ce ser- 
vice Qu pour son compte ; 

que lors de la confrontation, le 
29 janvier 1987, ces deux 
inculpés ont tous deux affirmé ne 
pas appartenir à ce service, 
M. Chalier n'y ayant jamais 
appartenu et M. Delehoiïs l'ayant 
quitté depuis plus de neuf 
ans ; (...) 

Attendu que la confection et 
la remise du passeport et du 
duplicata du permis de conduire 
en cause destinés à une per- 
sonne en fuite à l'étranger, en 
l'espèce Yves Chalier, ne peut en 
aucune façon entrer dans le 
cadre d'une mission da la DST 
dont la compétence et les mis- 
sions s'exercent exclusivement à 
l'intérieur du temitoire national. 

Attendu que les faits repro- 
chés avaient pour résultat de 
faire échapper à la justice une 
paronne recherchée, puis en 


Attendu que l'exception du 
secret da défense ne saurait être 
invoquée pour soustraire à la 
connaissance de l'autorité judi- 
claire das faits défictueux, 
commis dans le contexte de la 
procédure, qui ne pourraient être 
justifiés ni par un ordre de ia loi, 
ni per le commandement de 
l'autorité légitime à raison des 
circonstances et qui sont totale- 
sent étrangers aux compétences 
de ces missions spécifiques de la 
Direction de la surveillance du 
territoire ; é 

qu'ainsi it apparaît que le 
secret de défense ne peut être 


OPPOsS. 

Par ces motifs, déclarons qu'il 
n'y a pas lieu à application du 
secret de défense relativement 
aux faits de la procédure et à la 
recherche de tous éléments de 
preuves s’y rapportant ; 


Le parquet a fait sppsl de 
certe ordonnance devant {a 
chambre d'accusation, qui n'est 
Soumnise à aucun délai pour don- 
ner sa réponse. En atrandant, le 
secret défense est opposable au 
Juge d'instruction. 





& 


SÉSARPTAAESPEA 


CLÉFLETTISTIR 





12 Le Monde @ Jeudi 12 février 1987 » 





Société 





JUSTICE 





Deux commissaires de police marseillais 
inculpés de proxénétisme aggravé 


Deux commissaires principaux de 
police marseillais, MM. Jean-Pierre 
Ghenassia et Henri Gentet, ont été 
inculpés, mardi 10 février, de proxé- 
nétisme aggravé (1) par M. Ber- 
aard Vigny, juge d'instruction à 
Grenoble. 
laissés en liberté sous contrôle judi- 
ciaire, avaient &t€ accusés par la 
patronne d'un réseau de prostitu- 
tion, Me Fatma Farès, trente ans, 
dite «Fabienne». Celle-ci avait 
affirmé qu'elle avait été contrainte 
de verser des sommes considérables, 
de l'ordre de quatre millions de 
francs, aux deux policiers. 


Ces accusations, après le déman- 
tèlement du réseau de prostitution 
de «Fabienne» par la brigade de 
recherches de la gendarmerie d'Aix- 
en-Provence, au mois d'octobre der- 
nier, avaient provoqué une palémi- 
que très vive entre gendarmes et 
policiers, ces derniers demandant 


qne les deux commissaires soient 
« lavés de tout soupçon». Le com 
missaire Ghenassia était en poste à 
la brigade territoriale du centre de 
Marseille, et le commissaire Gentet 
à celle des mœurs. 


Compte tenu de leur qualité 
d'officiers de police judiciaire, le 
dossier avait été transmis à la cham- 
bre criminelle de la Cour de cassa- 
tion, qui a désigné le tribunal de 
Grenoble. 





(1) L'inculpation de proxénétisme 
aggravé, selon l'article 3341 du code 
pénal, vise notamment un délit qui a été 
« accompagné de menace, de contrainte, 
de viplence, de voie de fait, d'abus 
d'autorité ou de dol, lorsque l'auteur 
du délit ess porteur d'une arme appa- 
rente ou cachée et lorsqu'il est appelé à 
participer, de par ses fonctions, à la 
dutte contre la prostitution, à la protec- 
tion de la santé ou au maintien de 
l'ordre public. » 





La prise d'otages et le hold-up de Marseille 
Une « première » pour M. Robert Broussard 


Les auteurs du hold-up commis, 
lundi 9 février, à la Caisse d'épargne 


de Marseille « avaient trois mois 


d'avance sur nous », a estimé mardi 
le préfet Robert Broussard, direc- 
teur central des polices urbaines. qui 
s'était rendu sur place. Pour ce 
cialiste des prises d'otages, 
gangsters, qui ont vidé trois cents 
coffres, ont réalisé une « première », 
br «On real encore 
va, souligné, #ne prise 
combinée avec une action gg cl 
égouts. » 

« Tout le décorum d'une prise 
d'otages classique était réuni, c'est 
qui nous a induits en erreur », à 

irmé M. Broussard. qui a souligné 
que des équipes d'égoutiers et de 
poidiers avaient inspecté les égouts 

lundi après-midi, sans rien découvrir 
de suspect. 

Selon M. Broussard, les gangsters 
égoutiers avaient commencé il y a 
trois mois à creuser un tunnel, de 
1,30 m de haut, sur une cinquan- 
taine de mètres entre l’égont princi- 
pal et les sous-sols de la banque. Une 


cheminée étroite, mais suffisam- 
ment large pour un homme, partait 
ensuite de ce tunnel jusqu’à un local 
de chaufferie. 

« Les truands devaient être par- 
faitement renseignés pour aboutir 
avec une telle précision dans ce 
local, a estimé le préfet. 4 leur sor- 
zie de la banque. les gangsters ont 
marché au moins 700 mètres. Il y a 
encore des traces. L'égout principal 
débouche ensuite dans une rivière 
souterraine qui se jette dans la mer, 
vers La Ciolat. » 


Sur place, les malfaiteurs ont 
Diner = 
« Des t le campagne, 
des bouteilles d'acétylène, des 
marteaux-piqueurs », dit M. Brous- 
sard, qui a ajouté : « Il est d'ailleurs 
étrange que, pendant mois 
de percement du tunnel, personne 
n'ait rien vu ni entendu. » M. Brous- 
sard, qui a relevé l'extrême « profes- 
sionnalisme » des malfaiteurs, à 
estimé qu'e i! y avait peu de gens 
capables de faire ce travail ». 


Dans les Vosges 


Un responsable 
national du PFN écroné 
sen nr 


L'un des 
nationaux du DENT (Pa (Parti des res 
nouvelles), M. Michel Vi 
trente-trois ans, inculpé, lundi 
9 février, d'abus de biens sociaux et 
de faux en écriture, vient d'être 
rss à Remiremont (Vosges). 
de re ingénieur Li d'une 
SEAL Die Œ }, À, D Con 
de Saint osges' 
Près os 


FEit déjà &é entendu en novembre 
1986 par le CM régianal La 
est domicilié. 

M. Michel & principal 
complice dans one 
: Eri PT Eee 
— pour a 

est actuellement 


en fuite. M. De 


ini une liste PFN aux der- 
ghein (Ben RE) où il à nn 
avait 
0,55 % des voix. Les deux hommes 
apparaïssaient dans une trentaine de 
sociétés plus où moins fictives dont 
la plus voyante était celle de Lubine, 
actuellement en liquidation. 


La de Saint-Dié a 
également mis les scellés sur une 
ne des Vosges appartenant a 

inciguera et qui aurait servi 
ia de ea aux militants 
u PEN. 





M. Mitterrand promet d'intervenir 
en faveur des enfants retenus en Algérie 


Cinq mères, soutenues prie le collectif 

Défense des enfants enlevés », ont entrepris, 

mand 10 fées vue marche do Parts à Corde 
où elles se rendront à la Commission des droits de . : 


l’homme des Nations unies pour l'alerter sur le 


drame des eufants de couples bi-nationnux vic- - 
times d'enlèvement par Pan des parents. Elles ont 
été reçues avant leur départ par M. François Mit- 


« Nous sons été dupées, 


sable du Aou Défense des 


(un bateau 

éme Cupe ton landes 
mn! « D » ami 

sade de Frances, elles ont choisi une 


marche de Paris à Genève, une 


Le suicide de Jean Carrieu 
ancien président de POM 


Ancien dent de OI ue 
de M: Jean CL PE 


Canaille, sur La 

entre Cassis et La Ciotat. Dans son 
véhicule un petit cahier expliquant 
les raisons de son geste a été 
retrouvé : « Ma vie était devenue un 
ae à J 

Agé de cinquante sept : ans, Jean 

ingémeur 


es mines, diri- 

He ner dans 

e percement des re x 

connaissait certaines difficultés 

financières. Selon ses il 

était déprimé depuis plusieurs 
semaines. 

Jean Carrieu était connu du 


grand public pour avoir présidé, de 


1982 à 1986, l'Olympique de Mar- 
Lie. Sous va hoglete le cleb, 


il important 
laissé à l'OM par Jean Carrieu. 


étape à Strasbourg {le 18 février), 
où elles seront par des 
sentants du 
elles 
médiateur. 
A Genève, elles se rendront 
le Commission des droits 


(a 
l'Algérie multiphnient les gestes de 
bonne relonté” A Noël 1085, à la 

D ete k 


spus ministre ! 
solidarité pationale, È l'époque 


Mn ste Se avait LR de 


Dsl 

pour arcanes dd d' Fine 

enfants en France pen les 
scolaires. Les mères 


la nomination d'un 


afin de hîâter un accord franco-alsérien à ce sujet. 


de retour à Jeur mère de cent six enfants ». 


Se conformant à l'aparoche qùi 
Sn es Fran ü 
un examen 





(Suite de la première page.} 

Certes ces quatre grandes ne 
sont pas toutes les écoles, et tous 
leurs élèves n'accèdent pes à ces 
hautes destinées. Mais, soutient 
Jean-Michel Gaïllard, le modèle 
qu'elles imposent est si fort que 
ceux qui ne parviennent pas à Ces 
postes ieux ont le senti- 
ment d'avoir échoué. Ainsi le sys- 
tème sécrête soit des super-élites 
arrogantes, soit des aigris Ou des 
résignés. 

Des propos aussi iconoclastes 
ne peuvent évidemment être tenus 
que par quelqu’un du sérail. Jean- 
Michel lard présente à cet 
égard toutes les garanties : ancien 
élève de l'Ecole normale supé- 
rieure de Saint-Cloud et de 
l'ENA, agrégé d'histoire, conseil- 
ler technique à la présidence de la 
République, après un passage au 
Quai d'Orsay, il est, à quarante 
ans, le pur produit de ce qu'il 
dénonce et n'en fait pas mystère. 

Mais cet essai au vitriol n'est 
pas que l'exercice de style d’un 
aristocrate impertinent qui se paie 
la fantaisie de cracher sur les pri- 
vilèges. L'auteur n'a pas de mal à 
appuyer sa démonstration sur les 
réflexions particulièrement 
sévères de représentants éminents 
du système, comme MM. Laurent 
Schwartz, professeur à Polytech- 
nique et président du Comité 
national d'évaluation, Bernard 
Esambert, président du conseil 
d'administration de Polytechni- 
que, Simon Nora ou Roger Fau- 
roux, respectivement ancien et 
actucl directeurs de l'ÉNA. 


Des réformes 
importantes 

Les critiques portent à la fois 
sur la mode de recrutement, qui 
fait une trop grande place au 
concours et à la scolarité de 
classes préparatoires, et sur la for- 
mation, trop généraliste et insuffi- 
samment ouverte sur la recherche 
et les réalités internationales. 

La situation est jugée ché des 
ment grave avoir suscité des 
réflexions rdicales, qui sont 
train de déboucher sur des 
réformes importantes. M. Esam- 


bert a exposé dans nos colonnes 
les moshetions qu'il proposait 
Pour permettre à un tiers environ 


Autocritique des grandes écoles 


des élèves de l'X d’acquérir une 
formation par la recherche et 
pour accroître les échanges avec 
les professeurs et les étudiants 
étrangers {le Monde-Campus du 
10 avril 1986). M. Fauroux a 
décidé de recentrer les formations 
des énarques sur les matières fon- 
damentales (droit public, écono- 
mie, finances, international et 
social) et d'élargir les stages aux 
entreprises et aux associations. 

Trois grandes écoles (Ponts et 
chaussées, Normale Sup et 
l'Ecole nationale du génie rural, 
des caux et des forêts) se sont 
associées pour créer un «Collège 
des ingénieurs» destiné à donner 
chaque année à une trentaine 
d'ingénieurs une formation au 
management (finance, stratégie, 
gestion de la production, res- 
sources humaines) (le Monde du 
7 mai 1986). D'autres écoles 
pourraient se joindre à cette 
entreprise, qui vise à former des 
«cadres à haut potentiel », 
concurrentiels par rapport aux 
standards internationaux. 

Plus systématique, la formule 
des « masières» inaugurée cette 
pe PAT la conférence des 

écoles devrait permettre 
aux dpi des grandes écoles 
d'acqu en un an, une forma- 
tion spécialisée s'appuyant sur la 
recherche appliquée (le Monde 
du 15 avril 1986). 

Ces initiatives, qui témoignent 
d'une courageuse prise de 
conscience, soulèvent toutefois 
une question de fond : si elles 
visent à améliorer le système, 
elles tendent aussi à le figer, en 
accentuant encore le poids de la 
formation initiale et de la sélec- 
tion par le concours. Or, s'il per- 
met de dégager très tôt des esprits 
Re der nte jee et de 
fournir aux entreprises des « Dro- 
duitss sûrs et homogènes, il a 
deux inconvénients majeurs : 
d'une part, faire dépendre le 
recrutement des cadres des seules 
performances cn mathématiques, 
qui occupent une position domi- 
mante dans les classes prépara- 
toires: d'autre part, inciter les 
entreprises à confier des responsa- 
bilités à des cadres très jeunes 
n'ayant, pas toujours Ja maturité 
nécessaire ei peu disposés à se 


remettre en question lorsque cela 
devient nécessaire. « On aboutit à 
cette situation paradoxale, que 
les entreprises confient le recrute- 
ment de leurs cadres aux provi- 
ser lycée », LE observer 

Le et, président de la Fon- 
dation nationale pour l'enseigne- 
ment de la gestion. Ce sont eux, 
en effet, qui distinguent les « forts 
cn maths » qui iront en « prépas » 
et que les entreprises se dispute- 
ront, pratiquant une suren- 
chère excessive sur les salaires 
d'embauche. : 

Ce système typiquement fran- 
çais tranche avec celui des Etats- 
Unis, où les jeunes commencent 
leur vie professionnelle à un 
niveau moyen après le second 
cycle universitaire et où les meil- 
leurs d'entre eux, mûris par qua- 
tre ou cinq ans d'expérience, 
retournent à l’université pour 
acquérir la formation de haut 
niveau nécessaire à la poursuite 
de leur carrière. 


Le pari 
de l'ESSEC 

Le système français parait 
« verrouillé » par tant d'habitudes 
et d'intérêts «de castes» qu'on 
suivra avec la plus grande atten- 
tion la réflexion menée à 
PESSEC, pour sortir de cette 
logique. Cette école de gestion 
particulièrement innovatrice — 
elle avait été à l'origine du mouve- 
ment des «juniors entreprises » 
dans les années 70 — envisage, en 
effet de modifier complètement 
son mode de recrutement Déjà. 
un tiers de ses promus sont admis 
sur titres où d'après des critères 
professionnels et non sur 
concours. Mais elle voudrait aller 
plus loin en s’ouvrant résolument 
à des candidats déjà engagés dans 
la vie active. 

Jusqu'où poussera-t-elle ce 
“basculement= et ira-telle 
jusqu'à supprimer le recrutement 
sur concours ? Cette question sera 
au centre des discussions que 
méneront les enseignants et 
l'administration de l’école, au 
cours d'un séminaire, le 
28 février, Quelle que soit 
l'ampleur que prendra cette 
réforme. la direction de l'école est 
bien décidée à l’entreprendre dès 


la rentrée prochaine, « Nour ne 
voulons pas rester . de 
ce carcan universitaire du 
concours pour forts en maths, dit 
le directeur de !' ESSÉC, 

M. Dominique Xardel. 42 y a à 
un fantastique manque à gagner. 
Nous souhaitons travailler avec 
une population plus mûre et plus 
diversifiée. » 


l'ESSEC com se rapprocher 
du modèle de 1 EAD (Institut 
européen d'administration des 
affaires), seule école de gestion 
française ayant une véritable 
reconnaissance internationale, 
notamment nord-américaine (il 
est vrai que ses étudiants sont 
majoritairement étrangers). 
L'ISA (Institut supérieur des 
ut Li ed" fait partie du 
et qui souhaitait 
rINSEAD, "y, est 
jamais vraiment parvenu. C'est 
pourquoi il mène une action 
vigoureuse pour tenter de relever 
le défi, en faisant une plus grande 
place aux étrangers (qui passe- 
raient de 20 % à 30 %) et aux pro- 
fessionnels (qui devraient consti- 
tuer 70 % des effectifs, alors qu'ils 
ne sont que la moitié actucile- 
ment). En même temps, le 
contenu de la formation sera ren- 
forcé pour faire plus de place aux 
disciplines de base, aux activités 
professionnelles (marché finan- 
cier, management...) et à Ja 
réflexion culturelle. 

Face à l'INSEAD, perçu 
comme très « américain ». l'ISA. 
nous dit sa directice M Véroni- 
que de Chanterac, souhaite 
s'ancrer dans une culture plus 


européenne. 


Un handicap 
à moyen terme 
Faire basculer une part im] 
tante de leurs activités vers Tr 
mation continue, telle est bien la 
voie envisagée par les écoles qui 
s'interrogent sur leur fonction en 
cette période de mutations accélé- 
rées des techniques et des organi- 


cations, M. Esambort souhaite 


réduction des promotions. « Re a 
trop investi dans la in én- 
tiale, nous dit-il. Tous Les fonc- 
tionnaires doivent pouvoir revenir 
Périodiquement rajeunir leurs 
cree comme le Jon des 
militaires. » périodes de per- 
fectionnement organisées de la 
façon la plus souple F possible, un 

peu à la manière des séminaires 
Fe la Fondation Saint-Simon, 
devraient 


notamment 
de mêler les fouctioansres Éane 


Gais à d’autres professionnels . 


(ingénieurs, militaires, médecins, 
Arontootes, fonctionnaires étran- 
lution 

se à Re La 


DR a Rs écules 
mais aussi de l'atti- 


nés ENS Te milme 


per la FNEGE dont nous Are vous 
les résultats dans notre saprié- 
ment Campus. 

li leur permet de disposer de 
june cadres de haut ee 

qualité est garantie par 

très fanie sélection qui a précédé 
leur formation. Mais cet a: 
immédiat peut être un handicap à 
moyen terme. En plaçant aux 
postes de responsabilité des 
Cadres formés tous sur le même 


drames nee 


Surtout Il accentue Île -fosss 


entré une élite ER 
aux plus bautes fonctions ét une : 


masse de techniciens ne disposant 
pas toujours de La formation et de 


la compétence nécessaires. Nom- |. 


breux, en effet, sont ceux qui 
considèrent que le retard .des 
entreprises : Françaises (notam- 

ment des petites et moyennes} en: 
matière de production comme de 
gestion est du en partie à l'insuffi- 





prendre conscience. Les 
réflexions qui s'engagent en leur 
sein pour tenter de s'adapter sont 
capitales pour fl’avenir de notre 
société, Ex posant le problème de 
façon brutale et joyeusement pro- 
vocatrice, ua livre comme celui de 
Jean-Michel Gaillard peut aider 
Les esprits à évoluer. 
. FRÉDÉRIC. GAUSSEN, 

1) Ti seras président mon 

EE de nd J 
can-Michel 
Gaillard. Ramsay. 248 28e 08 Fanes. On 
cigale Bed con 
20 Pagiox Bonnard. Tu seres pdnistre 
‘sti-Chevènement 


mon fils, pamphlet 
pars en L9ÉS chez Bernard Barrantt. 


Une première revendication 
d'Action directe avait 6t6 authonti- 











.C'estl'histoire |. 
. detoutes les familles en 








« Me 





rio un peu mélo et linéaire d'Odile 
Barski, offre à Philippe Noiret 
l'occasion d’une prestigieuse 
Son. Qu'il ; k 
nêteté, savoir-faire, mais à qui H 




















douteux et quelques manque ft rien qui est beau- 
autres, c'est le mondé de coup, nrbe ee as 
Claude Chabrol. Noiret incame le € célèbre » 





OTOR la broiers à 
« l'aurore » : cette tor-, 
“turente altération 















Souritzky : 
Papa, maman, 
Tanya et Fievel, 
le souriceau 


C'est l'histoire de la faïnille 


: ; Mais sa devise, a failli être tué, car les chats brus- 
qui sont parties Vers ‘ ".  :ü ï être: optimisme et quemient ont déboulé et Ii, il est 
le Nouveau Monde, avec. . ui a permis de sur sorti pour VO... 
Donhe DURE UE Qéesiems tt 
Ces chansons ues des chats cosa- partir le Nouveau Monde, là 
ons que ques. Chez les humains, .on où il n'y a pes de chats. La traver- 
les enfants écoutent æ , pogrom. L'histoire a6e est dure, Fievel furète partout, 
inlassablement ‘en Russie, à la fin du et disparaît au cours d'une tem 
cs pête. Maman pleure, papa est 


- ont été créés par la chan- 
teuse : le Soulier qui vols, en 
1981 (185 890 spectateurs), 
Ia Planète merveilleuse, en 
1983 (363 104 spectateurs), 
et le Mystérieux voyage de 
Marie Rose, en 1984, toujours 
représenté (550 000 specta- 
teurs). 


y a un an, la maledresse 
de la chanteuse au « Jeu de la 
vérité » “avait eu des répercus- 
sions immédistes lors d'une 
tournée en province : Svant 
L'émission, les chiffres d'entrées 
sur plusieurs jours dans une 
même ville atteignaiant 32 500 
(Bruxelles), 20 398 (Lille) et 
32394 (Lyonl. Après le «Le 


été brutale 


PARIS : pee 


PÉRIPHÉRIE: GAUMONT OUEST — GAUMONT Évry — ARTEL 
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Le Monde 


« Fievel et le Nouveau 


Mémoire des | 


de Fievel, souriceau_futé, Tigo- 
: lard, curieux de tout. En cadeau il 
reçoit « une casquette toute neuve 
qui a appartenu à é 
, tions de Souritzky ». 


trois 


: 7822 


6286 (Clermont-Ferrand) et 
Le temps a 

et, à son dernier Palais 

des congrès, en hovembre 
1986. Chantal rassem- 
blait encore 79 000 spects- 
teurs pour 24 tions 





TL LE 
ROBIN RENUCCI 


généra- 
Ce soir-1à, 


GODE — MAILLOT 
SAINT-LAZARE PASQUIER — PLM SAINT-JACQUES 
Créteil — ARTEL Nogent — CYRAN 
C2L Saint-Germain — 


ues », un film de Claude Chabrol 


Ah! l'ignoble bonté... 

















désespéré, la petite sœur Tanya ne 
perd pas espoir, elle a raison. 
Comment Fievel, dans une 
bouteille-radeau atteint Ellis 
Island, comment il est lli 
par un pigeon français qui 
Construit la statue de la Liberté et 
lui enseigne une belle chanson : 
Ne dis jamais jamais, comment il 
dépens 


dans la trop 

ge, c'est Fievel et le Nouveau 
Monde, dessin animé de Don 
Bluth. 


Don Bluth est d’origine sué- 
doise, ses parents en émigrant ont 
connu à peu près les mêmes AVEn- 
tures que ceux de Steven Spiek 
berg — dont le grand-père s'appe- 
lait Fievel — qui produit le film, 
ou ceux de David Kirschner, Judy 
Freudeberg, Tony Geiss, les scé- 
naristes. La mémoire affective 
des légendes familiales passe dans 
ce dessin animé, lui apporte un 
plus de complicité chaleureuse et 
cette vérité que fabriquent les 
enfants en écoutent les parents 
évoquer leur basardeuse jeunesse. 
Is appréhendent l'essentiel, les 
lignes de force et ils brodent. 
Dans leur imagination Comme 
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— FAUVETTE — GAUMONT ALÉ 
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sa déguiser en soubrette {Moni- 
que Chaumette), la masseuse 
extralucide k 


Lafont, qui semble ne pas s'être 
depuis l'inspecteur 


Laverdin}, et son mari aussi bon 
parasite que caviste {Roger 
]. Arrive un soi-di jour- 


direct, plus goguenarde que 


ant 18 millions de 


Claude Chabrol tire tout le parti 
et 
le 


frigide, serviteurs machiavéli Je 
voyeurs à tous les étages). 
Certes, malgré son sourire flash et 
ses costumes de Yamamoto, 


Monde », un dessin animé de Don Bluth 


égendes familiales 


dans les dessins animés, tout est 
possible. 
Don Biuth, qui ne travaille que 
eux, admire Bruno Bettel- 
heim. Mais c'est à partir de 
Blanche-Neige que lui est venue 
sa vocation. Il avait quatre ans 
quand il a vu le chef-d'œuvre de 
Walt Disney et vingt de plus 
il entre dans ses studios. I 
y reste dix-huit mois, puis voyage, 
fait une licence d'anglais, 
retourne chez Disney, qui n'était 
plus là. 


S'identifier 
à l'invraisemblable 


« Tout avait changé, raconte- 
t-il, avant on travaillait pour lui, 
donc on voulait que ce soit le 
mieux possible. IT était un peu 
comme un père, et l'amour qu'on 
lui portait passait dans les films. 
Après. quand il est mort, c'était 
juste un job. Et des productions 
très chères. Fievel chez Disney 
aurait coûté 18 millions de doi 
lars, je l'ai fait pour 9 millions. 
Mon précédent Îong métrage 
animé, Brisby et le secret de 
Nimb, en a coûté 6. Les studios 
Disney sont trop grands, les 
équipes trop nombreuses et il n'y 
a plus personne pOur VOUS dire les 
erreurs à éviter. » 

Brisby était déjà une souris. 
Elle a séduit Spielberg, qui a pro- 
posé à Don Bluth la trame du 
« conte américain ». American 


Tail est le titre original, parfaite 


n'a pas pour autant 
6es délectables cruautés d'antan. 


sues où peuvent éclore 

les volets clos d'inavouables 
«fofes bourgeoises 

hausse plus au niveau de la tragé- 
die provinciale 
même du drame intime {la Femme 
infidèle), et 


désormais 

mie, un bonheur 

allées moins tortueuses de la 
édie gri 

ler dans cette option un désen- 

chantement caché, une lassitude 












S'il aime toujours les villas cos 
ù derrière 





ises », il ne 3 
fle Boucher), ni 
préfère sa promener 
avec une feinte banho- 
patelin, dans les 


On peut déce- 














ment adapté à cette histoire qui 
doit frapper au cœur de toute la 
population du Nouveau Monde. 
« Si vous dépensez beaucoup, 
explique Don Bluth, vous ne pou” 
vez pas vous adresser seulement 
aux enfants, ils ne sons pas GSSEz 
nombreux. C'est vrai que les his- 
toires faites pour eux ne Se démo- 
dent pas, mais les businessmen ne 
veulent pas attendre le renouvel- 
lement des générations récu- 
pérer leur mise. Ils veulent 
gagner de l'argent tout de suite. » 


I faut beaucoup de travail, 


gent selon l'ambiance des 
séquences, Elles n'ont pas la ron- 
régulière des mouve- 

ments réglés à l'ordinateur. « De 
toute façon, c'est moins long, 
mais plus cher que le système 
traditionnel. Bizarrement, ajoute 
Don Bluth, le succès commercial 
n'a pas grand-chose à voir avec le 
côté esthétique. Il faut que le 
public puisse s'identifier à des 
intrigues et à des personnages 
rotalement invraisemblables. » 

Le dessin animé vise la vérité 
au-delà de la vraisemblance, les 
sonvenirs d'avant la mémoire, sa 
réalité est celle de la poésie. 

Fievel et le Nouveau Monde, 
c'est quatre-vingts minutes de 
bonheur. 


COLETTE GODARD. 


— 14 JUILLET BEAUGRENELLE — 14 JUILLET BASTILLE 


SIA — GAUMONT CONVENTION 


PATHÉ Beile-Épine — 4 TEMPS La Défense 
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- CLAUDE CHABROL 
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Le SAGA 


au livre 


Artcurial 


au Grand Palais 





De l’estampe 


l’art sous presse 


Graphiques, avec un À supplémen- 

taire pour plus de douceur à 
l'oreille, et l'image de toute une histoire 
qui commence autour de Vollard et de 
Kahnweiler, marchands et éditeurs d'art) 
réunira au Grand Palais, du 12 au 
16 février, cent trente participants : gale- 
ries spécialisées dans l'estampe ou édi- 
trices d'objets et de meubles d'artistes, 
éditeurs de livres d'art, sur l’art, revues. 
Des animations sont prévues dans plu- 
sieurs stands — démonstrations d'impres- 


L E premier SAGA (lire Salon des Arts 


sion de gravure, de lithographie. 


Ce nouveau Salon de l'estampe et de 
l'édition d'art, où tout ne sera sûrement 
pas parfait dès le premier tour G l est né 
trop tard, en novembre, pour s'assurer 
toutes les présences importantes, d'édi- 
teurs étrangers notamment), bénéficie de 


L’éthique du multiple 


Le SAGA aurait pu être créé 
pour Artcurial, Spécialiste 
de l'édition des œuvres 
multiples. La galerie sera 
pourtant absente de cette 
première manifestation. 
Prudence de bon 
gestionnaire ou difficultés 
matérielles ? 


RAND paquebot soft 
amarré avenue Matignon, 
aux coursives vivement 
éclairées le soir, la galerie Artcu- 
rial, filiale de Loréal, multinatio- 
aale du cosmétique, vient de fêter 
res son douzième anni- 
“io épithètes en plus 
Free es épitbètes les plus 
sévères lui furent accolées. duel 
ques belles expositions — Mar- 
quet, les surréalistes — et la mise 
en veilleuse des idéologies les plus 
radicales ont atténué ces juge- 
ments. Elle tient maintenant sa 
place dans le paysage parisien. 
Mëme si certains continuent de 
ricaner devant ce « prét-à-porter 
des arts plastiques ». 

C'est vrai que l'on trouve de 
tout chez Artcurial, et à tous les 
prix. Au rez-de-chaussée : 
estampes (Bram Vau Velde, 
Vieira da Silva, Bacon), bijoux 
(Pol Bury, Wifredo Lam), fou- 


statues-objets i 
Ray, Berrocal, Lalanne), ét et 
même des meubles — Guy de 
Roogemons vient de dessiner un 
bureau-cartonnier et ses sièges. À 
l'entresol, une vaste librairie d'art, 
bien fournie, vend aussi des affi- 
chbes. Au premier se tient la gale- 
rie, classique, qui propose, en 
dehors de ses expositions thémati- 
ques, Max Ernst, Picabia, Mas- 
son, Matta, l'avant-garde des 
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FOUNDED 1744 


| _____________ GENEVE _ __ 
prépare ses prochaines ventes 

de Mai 1987 
Orfévrerie, Boîtes en or, Objets de vitrine, 
Art russe, Fabergé, Miniatures, Bijoux. 


Aigoïere ex sou bassin en argent, Pierre Belleville, Montpellier 1754. 
Vendus à Genève, 11 novenbre 1586, 44 008 Francs Sulsses {noft 176000 FF). 


prete paheutc oraae 
de ces ventes pourront rencontrer nos 


Orfèvrerie et 
Paris, 18 et 19 février - 





MAS 6 ST Pa di ls mu 
Notre spécioËste en montres sera également à Paris le 25 fevrier. 
Veuillez contacter: 
Sotheby's Paris, à rue de Miromesuil, 75008 Paris. Tel : (1) 49.66.40.60 


Soti: Monucs, Sporting d'Hi 
Plase du Eco Monte Cao Meme Ta. 13.308880 


Sotheby"s Genève, 21, rue de la Cité, Genève, TEL : (22) 2133.77 


années 30-40, et des sculptures, 
de Giacometti à Etienne-Martin. 


Une quarantaine de personnes 
travaillent dans cette entreprise 
sans équivalent en France et dont 
le chiffre d'affaires est soigneuse- 
ment tu Pourtant, elle ne partici- 
pera pas à la première édition du 
SAGA. Connaîtrait-elle un tasse- 
ment de son activité? On le mur- 
mure. Démenti ag de Guy 
nt d’ 
qu craint simplement de ne pas 

. au Grand Palais, dans son 
dires naturel, « environné de 
1rop de papier », d’éditeurs de 
livres d'art et d’estampes. 

Si l'on vend, avenue Matignon, 
des lithographies et des gravures, 
ce n'est pas, et de loin, le secteur 
le plus important. Même si une 
exposition Chose _ ue 
tion 80» — 

7 février p la participation . 
Blai Di Rosa, David 
Salle et Keith Haring. Cette tech- 
nique, qui a connu un engouement 

extraordinaire dans les années 60- 
70, a failli mourir de son succès. 
Trop d'intermédiaires peu À scrupu- 
leux se sont mis à Gr D n'importe 
qui sur n'importe quel support, en 
trichant sur le nombre des exem- 
plaires et sans parler des cas où 
l'artiste n’intervenait que symboli- 
quement. 

Chez Artcurial, l'essentiel du 
chiffre d’affaires est alimenté par 
deux sources. La vente — classi- 
que — d'œuvres originales, et 
l'édition de «multiples». Un 
terme que Guy Landon è 
employer. Il lui préfère — 
< comme Fautrier » — celui 
d'« originaux multiples ». C'est 
dans ce domaine qu'Artcurial se 
veut novateur. 


« Nous avons voulu renouer 
avec la tradition des objets qui 
avaient une fonction initiatique 
ou utilitaire, mais qui étaient 










jets de vitrine 
20 février 














presque toujours inspirés, souli- 
gne Guy Landon. 4/ y a douze 
ans, presque ious les artistes 
avaient abandonné cette voie. 
Nous avons voulu en entraîner un 
certain nombre à se pencher sur 
la vie quotidienne sans qu'ils ne 
retient rien de leur art. 


» L'exemple que nous avions 
constamment sous les yeux était 
celui de Sonia Delaunay, qui n'a 
ns voulu distinguer entre 

l'œuvre unique et l'œuvre éditée. 
La création d'un vase ou d'une 
reliure était pour elle aussi 
importante que celle d'un 
tableau. Enfin, il faut savoir que 
certaines réalisations sont impos- 
sibles sans la multiplication 


» Berrocal a commencé par 
découper ses sculptures pour en 
démonter l'intériorité, Très vite, 
il s'est q qu'il devait en pas- 
ser par l'édition, pour de simples 
raisons de coût. Ce fut alors un 
cri unanime dans les milieux 
artistiques : on allait gadgéiiser 
l'art. Maïs la sculpture ne 
concerne pas seulement deux ou 
trois collectionneurs et autant de 

musées. Les tirages muliiples — 
cent à deux cent cinquante exem- 
plaires — des œuvres d'Etienne- 
Martin ont fait connaître le tra- 
vail de cet artiste à un public 
beaucoup plus vaste. De même 
qu'on peut atteindre une autre 
clientèle par le biais d'objets 
fonctionnels. Je pense aux bijoux, 
en particulier, avec lesquels on 
peut réaliser une sorte d'antholo- 
gie portaiive de la sculpture 
contemporaine. 

» La meilleure façon de décou- 
vrir l'art, c'est de vivre avec lui. 
Seule l'édition d'« originaux 
multiples » autorise cet accès. 
J'aimerais qu'ici on n'achète pas 
de l'anecdote, mais un principe 
culturel. » 


EMMANUEL DE ROUX. 


je 
comme libraire, 
t d'un 


ciplines, — 


deux bons atouts pour sa réussite : 
prestige du Grand Palais et Le sérieux de 
l'OIP, qui est déjà l'organisateur de la d’origi 
FIAC et du Salon du Livre, dont il est le 
rejeton. Il a un créneau à prendre. À la 
FIAC, qui a besoin de gagner de la place, 
les éditions d’estampe ne sont plus 
admises, au grand dam d'une maison 
comme Lacourière et Frelaut. Quant au 
Salon du Livre, les éditions d'art (à peine 
plus de 7 % de la production en France) 
y sont quelque peu noyés. - 


Pour les uns et les autres, qui ne parta- 
gent pas forcément les mêmes préoccu- 
pations — et là il faudra jouer serré pour 
maintenir la présence équilibrée des dis- 
— le SAGA pourrait avoir un rôle 
important Pour l'estampe 
confiance à une clientèle méfiante, 





tipies. 


: redonner 


Entretien avec Jean Hirschen 


L'éditeur, c’est un homme 


Directeur général et 
fondateur de l'Office du 
er Hirschen s LS 
établi à Fribourg. Spécialiste 
de l'édition intemationale, il 
a fait de la conception et de 
la : production des livres 
d'art de luxe beaucoup plus 
qu'un artisanat : une 
industrie, avec ses rico 
économiques propres. 
« Comment devient-ont édi- 

teur d'art ? 

— Cela fait cinquante ans 

me consacre au livre. D’abord 


uis Comme 

teur français 
en Suisse. Lors d'un voyage au 
Japon, on 1958, j'ai eu le coup de 
D Re 
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SCULPTURES, RELIEFS ET DESSINS 


présentés à l'occasion du centensire 
de ls naissance da l'artiste 





















consacrés à l’Extrêéme-Orient. 

C'était le début de mon aventure 

— Qui s’est développée selon 
quels principes ? 

— Nous avons publié jusqu'ici 
quatre cent soixante titres. D’une 
part, en demeurant fidèle à 
l'Extrême-Orient et à une autre 


européennes qu'orientales. * 


D'autre part, en éditant de ° 

monographies de pein- 
tres, que ce soit Degas, David, 
Turner, Moreau ou Goya. Dans 


et albums. Je ‘a’édite ni de. 
albums. 


«beaux» livres ni des 
Mais des livres qui sont — 
l'espère — aussi attrayants que 


us 


_— Vous travaillez avec de 
pombreux pays, es Earope et 


aux Etats-Unis. Existe-t-il des, a 
rêts spécifiques selon les :paiÿs, -: 


qui guident rüs choix? - 


un domaine extrêmement 

dable, et les réussites, comme les 
visibles. Mais il existe des 
constantes. Ainsi en matière 





‘est l'éditeur Di Dio qui 
lança, au début des 
es GO, les L 
« livres-objets ». Le texte, 
imprimé ou gravé sur une 
matière r 


{146, bd Saint- Germain, : 






moyens. . Il nous 
; ere C'est ainsi que nous 


L'écrit dans l'objet 


Aujourd'£, presque È 
Paris, la librairie À Nicaise 


ispnd 


GALERIE EOLIA 
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le depuis l'inflation, dans les années 60, de . 
tirages qui ne méritaient pas le nom 
inaux alors qu'ils étaient vendus 
comme tels. Pour le livre d'art, il pourrait 
aider un secteur de l'édition sinon sinis- 
tré, du moins où les problèmes sont mul- 


. La situation du livre d'art en France . 
n'est pas très brillante, beaucoup moins 
que dans les pays anglo-saxons, qu'en 
Italie ou en Allemagne. C'est un produit 
difficile à vendre, considéré d'abord 

‘comme superflu, qui ne vaut qu'en 
période de fin d'année, pour les 
étrennes. 1l est, comme la matière dont il 
est sensé traiter, peu soutenu par. les 
médias, qui n'en parlent volontiers qu'en 
cette période ; pour la bonne raison que 
90% des titres sortent entre octobre et 


quasi-totalité de notre public. Les 
Français, à l'in , 2e manifes- 
tent que.peu d'engouement pour 


ce sujet. ce que je regrette. Les- 
goûts français demeurent très 
classiques, d’ailleurs. 


_ Votre politique: d'édition 
est-elle infleencée par _ 


modes, Îles ps 
rétrospectives ? 


sur les tombes 


un ouvrage 
nee eines 
i S0rs seront bientôt exposés an 


Mnaqu'ci tes coutions 400: 


Se ne noüs-ont guêre . 
en France Mais, aux | 


réfuse de 





c TE tecténs 
a tr en ee 


LE y dr] se 


_ -De notre mieux, oui, H n'est 
aucun des livres que j'ai édités 
que je ne revendique comme 


- mien, qui ne soit à mon goût. Je 


crois que ge cohérence est 
que chaque maison 

d'édition dot evole una personne. 

lité, ou refléter celle d'un éditeur. 

C'est ce que disait. Julliard : 

« L'éditeur, c* c’est un honpne. » 


repos recueille par 
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ARTS ET SPECTACLES 
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décembre - le cercle vici 
ë vicieux — et que dans 
a cReutons nombre d'ouvrages, dits 
ns Ivres », relèvent de l'album à feuille- 
T PIUS que d'un livre dont on est en droit 


d'att 
Due un texte conséquent, apportant 


Cela arrive parfoi 
arfois, heureusement plus 
er le passé, parce que telle ou ile 
maison. d'édition, spécialisée ou non, en 
isnchles le risque, sans sacrifier la qualité 
De le du produit, ni le texte, ni le nombre 
Le reproductions, Quitte parfois à réduire 
es SÉpenses de ce côté-là, quand il s'agit de 
moe ondamentaux d'histoire de l'art ou 
esthétique, une denrée rare, fruit de tra- 


vent sa parution ; cher à la fabrication, pas 
tant pour obtenir une bonne qualité des 
images que parce qu'il faut verser des droits 
de reproduction (ce qui fait autant de moins 
pour l'auteur du texte). Ces droits, perçus 
par la SPADEM ou l'ADAGP et reversés en 


partie seulement aux ayants droit — pour 


.toute œuvre qui n'est pas tombée dans le 


domaine public, — peuvent atteindre des 
sommes importantes, de l'ordre de 
30 000 francs pour un livre comportant cent 
cinquante illustrations. C'est une des bêtes 
noires des éditeurs d'art, petits et grands, 
qui s'intéressent au vingtième siècle. Sans 
l'aide de l'Etat, sans la locomotive d'une 











ductions dans la plu des ï = 
bee eue lamentable lsEuRes per 

ivre d'art Sérieux peut sans doute se 
vendre mieux s'il est bien illustré, mais il 


coûte cher à l'éditeur : cher en stockage, s'il font 
n'est pas vendu dans les trois mois qui ‘sui- 


de exposition, sans la coédition avec 
'étranger, sans le soutien d'une galerie, ils 
s'y risqueraient encore moins qu'ils ne le 


GENEVIÈVE BREÉERETTE. 








Flammarion 


Ün classique de l’art 


De longue date, l'édition 
d'art fait partie des points 
forts de Flammarion — ce 
qui n'exclut ni la recherche 
d'accords internationaux ni 
l'aventure en matière d'art 
contemporain. 


UE Racine, la sérénité est de 
rigueur : l'édition d'art 
appartient à la tradition 

Flammarion, tradition modernisée 
par la coédition, la coopération 
internationale et Ja diffusion 
d'ouvrages conçus par Skira, 
Herscher ou le Centre Pompidou. 
Si bien que, si Flammarion sem- 
ble être partout — à commencer 
par sa librairie de Beaubourg, 
forte de sa concession et de sa 
position sans rivale, — la maison 
doit sa prééminence à son œcumé- 
nisme. 

Les « Classiques de l’art » sont 
comme le triomphe de cet art de 
la reprise : sur une idée, et up pro- 
duit, lancés par les Italiens de 
chez Rizzoli («Opera com- 
pleta»}), afin de prospecter 
d'abord l'histoire de la’ peinture. 
toscane ou vénitienne, Flamma- 
rion a construit sa propre série. 
Traduction, substitution d'une 
préface d'un auteur le plus son- 
vent français au texte italien, pré- 
sentation allégée, et la métamor- 
phose est accomplie. fl arrive bien 
que le catalogue ait vieilli entre le 
temps de sa publication et celui 
de La réédition, mais peu importe, 
puisque les mises à jour se font, 
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lentement, et que les «Classi- 
ques» ont su devenir indispensa- 
bles. Commodes et bon marché, 
mi-livres d'art, mi-manuels, ils ont 
un public, un vrai, et la chose 
n'est pas si commune. 

Le plus souvent, faute d'un 
marché assuré, reste la solution de 
l'entente, dont le Matisse de 
Pierre Schneider pourrait devenir 
l'archétype. Un texte publié 
simultanément en anglais, en alle- 
mand et en français, le nom d'un 
artiste universel, joints à l'absence 
jusqu'alors de toute biographie, 
ont, ensemble, hissé un livre de 
près de huit cents francs presque 
eu rang de best-seller, un best- 
seller qui paraît bientôt en japo- 
nais, afin d'augmenter encore le 
champ de la diffusion. 

Ces succès, le second relevant 
du miracle, ne forment pas pour 
autant le quotidien de l'éditeur 
d'art. Celui-ci, à en croire Jean- 
François Barielle, nouveau direc- 
teur du département art de Flam- 
marion, se composerait bien 
plutôt de craintes, d'incertitudes 
ou de demi-échecs. Craintes face 
aux droits de reproduction en 
hausse et au com] nt du 
lecteur par temps de crise. Incer- 
tindes parce que les tentatives 
faites pour publier des livres d'art 
consacrés aux contemporains ne 
semblent guère susciter l'enthou- 
siasme général. Si Cézanne, 
Renoir ou Matisse ont, de longne 
date, leurs brevets de grands pein- 
tres hors concours, d'autres, plus 
récents, abstraits de l'après-45 ou 
nouveaux réalistes, demeurent à 
la traîne — et cela quelle que soit 
la célébrité de l'artiste. On crai- 
raït qu'une suspicion les accable, 
que ne lève que l'accoutumance, 
une accoutumance très progres- 
sive, 

Aussi est-il plus tentant de se 
retourner vers Boucher — et de 
tirer quelques bénéfices d’une 
exposition parisienne. Ou plus 
E'Rolban, prociains élus des 
et bein, à us 
«Classiques» et de reprendre 
aux AngloSaxons de la Cross 
River Press une encyclopédie de 
design en plastique, En attendant 
la prochaine i : Flam- 
marion prépare, en effet, un 
Daniel Buren, à l’occasion de 
l'exposition de printemps du 
Musée des Arts décoratifs. Bonne 
occasion que celle-ci pour vérifer 
si le bruit des médias suffit à 
créer une réputation I n'empé- 
che : au catalogue figurent Bal- 
trusaitis, Gombrich et même Le 
père fondateur, le grand Emile 
Mäle. Preuve que la tradition 
demeure ivébranlable. 


Ph. D. 
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Mazenod 





Mazenod édite depuis 
plus de vingt ans des livres 
mastodontes sur une 
période ou une civilisation. 
Mais la prestigieuse 
collection arrive à son 
terme, et la maison semble 
passer insensiblement 

du livre d'art au beau livre. 


E que j'aime avec vos 
« petits livres, confiait 
Céline à Blondin, 
c'est qu'ils ne me font pas mal 
aux pieds quand ils me tombent 
des mains. » Une expérience qu'il 
ne vaut mieux pas tenter avec les 
volumes des éditions Mazenod : 
600 pages grand format, un bon 
millier de photos, une moyenne de 
3 à 4 kilos de papier. Et les textes 
ne sont pas seulement des syn- 
thèses plus ou moins savantes sur 
une période ou une civilisation, 
mais souvent des approches tota- 
lement originales. 

La Préhistoire du monde occi- 
dental, premier ouvrage de la 
série, classique aujourd'hui, fut 
révolutionnaire en son temps. 
C'est son auteur, André Leroi 
Gourhan, qui demenda à Lucien 


Architecture 





Un secteur modeste du 
marché du livre qui, en 
France, a pourtant pris du 
poids depuis une dizaine 
d'années. Grâce à des 
éditeurs œuvrant entre 
l'artisanat et l'apostolat, 
pour un public restreirit 
qu'ils voudraient plus large. 


EPUIS une dizaine 
D d'années, quelques éditeurs 
ux ont entrepris de 
donner à la France la bibliothèque 
d'architecture qui lui faisait 
défaut. Les anciens étudiants des 
Beaux-Arts de Paris se souvien- 
nent comme Jeurs parcours 
étaient réduits lorsqu'ils Cher- 
chaient à étoffer jeur savoir : la 
lbrairie Vincent et Fréal, rue 
Bonaparte, fermée il y a quelques 
années, et un modeste rayon de 
La Hune étaient leurs principaux 
points de chute, s'ils n’avaient pas 
des « fortunes » à investir dans les 
livres anciens (excellent investis- 
sement au demeurant). 
Aujourd’hui, les rayons d'archi- 
tecture se sont incontestablement 
étoffés. Sans parier d'embonpoint, 
on ne peut plus en déplorer l'ané- 
mie. 

Editer l'architecture relève à la 
fois de l'artisanat et de J’apostolat. 
Le marché potentiel, dans l'état 
actuel des choses, est effet 
réduit et fortement typé: archi- 
tectes, Etudiants, maîtres 
d'œuvre, pour Fonte Non 
spécialistes pour 10%, selon 
les éditeurs. Sans même parler 
des facteurs culturels, la crise per- 
sévérante de la construction et La 
fortune connue pour relative des 
étudiants ne laissent pas espérer 
üne extension Considérable du 
premier groupe. Quant au second 
groupe, même s’il tend à s'élargir, 
c'est dans une marginalité 
qu'illustre bien la suppression 
récente et scandaleuse de l'émis- 
sion « Urba » sur FR 3 (le Monde 
du 9 janvier 1987). 


Or c'est sur ce groupe qu'ont 
été faits les paris les plus risqués. 




















Toujours plus lourd ? 


Mazenod. le créateur de La collec- 
tion. de faire apparaître en fin de 
volume la partie proprement 
scientifique de son travail Un 
principe retenu pour l'ensemble 
des titres. 


Le précepte de Lucien Maze- 
nod était : pas plus d’un livre par 
an. 1! fut [largement respecté, 
puisque Ia collection, lancée en 
196$, ne compte que seize tomes. 
N faut dire qu'un ouvrage de ce 
type nécessite plusieurs années de 
travail. Et un investissement 
lourd, de l'ordre de 3 millions de 
francs. Mais leur qualité paie. 
Tirés à 25000 exemplaires, ils 
sont constamment réimprimés. 


On a vendu 82000 - Leroi- 
Gourhan», fétiche de la collec- 
tion, et plus de 90 000 Egypte de 
Kazimierz Michalkowski. 


Mais aujourd'hui la série tou- 
che à sa fin. Après une Arménie 
de Jean-Michel Thierry et Patrick 
Donabédian — un en-cas, — les 
trois derniers volumes sont en 
chantier : l'Art africuin, confié à 
Lucien Stéphan et Jacques Ker- 
chache, et Dix-neuvième siècle en 
deux volumes. Le premier rédigé 
par un Britannique, William 


Le livre et 


Certains éditeurs se sont étonnés 
que le même livre vendu à trois 
mille exemplaires en France 
trouve deux fois plus d'acquéreurs 
en Italie. Atténuant la sévérité du 
discours scientifique, tout en en 
conservant le sérieux, par divers 
antifices de séduction, ils tentent 
depuis quelques années d'ouvrir 
ce marché. L'Equerre. exclusive- 
ment vouée à l'architecture, a 
failli y laisser toutes ses plumes. 
D'autres, comme Hazan, ont assi- 
gné une place limitée, mais non 
négligeable, au genre, ce qui 
réduit le danger. Car non seule- 
ment le livre d'architecture se 
vend avec modération, mais sa 
vente peut exiger un peu plus de 
patience, donc de stockage, donc 
de fonds immobilisés.… 


Les grandes maisons sont évi- 
demment plus à l'aise, ce qui ne 
retire rien au mérite de leur enga- 
gement. Berger-Levrault a ainsi 
fait un travail considérable pour 
l'établissement d'un fonds général 
de qualité mais aussi sur des 
sujets 4 l'universalité moyenne 
(l'architecture rurale française). 
Mardaga, en Belgique, normale- 
ment voué aux publications médi- 
cales, 2 fait de l'architecture la 
plus somptueuse des danseuses et, 
par les rééditions de textes 
anciens, la publication d'études 
ou de thèses austères et quelques 
monographies de prestige, cet édi- 
teur a donné aux historiens, aux 
chercheurs et aux Critiques un 
matériel de référence que le 
public peut enfin partager... 
Même engagement aux Editions 
du Moniteur, mais ici l'architec- 
ture ne saurait être considérée 
comme une danseuse, puisque Le 
Moniteur fait son lit des métiers 
de le construction. Inutile de dire 
que la coédition est devenue la 
règle pour la plupart des ouvrages 
de-queique importance, cuédition 
avec l'étranger, ou avec des insti- 
tutions nationales (musées, insti- 
tuts, etc.). inutile non plus d’ajou- 
ter que, sans l'aide de l'Etat, 
nombre d'ouvrages essentiels 
n'auraient pas vu le jour. 


Vaughan. et le second par la 
directrice du Musée d'Orsay. 
Françoise Cachin. fl y en aura 
peut-être un dernier, consacré à la 
première moitié du vingtième sië- 
cle. 

« Nous sommes confrontés à 
un problème de titres, mais aussi 
à {a raréfacrion des auteurs. 
L'époque n'est plus aux - diapo- 
ramas - géants. Les chercheurs se 
spécialisent de plus en plus, er 
bien peu acceptent de s'embar- 
quer dans des vastes synthèses », 
constate Anne de Margerie, la 
directrice des éditions Mazenod. 


Aussi, pour diversifier sa pro- 
duction, elle vient de lancer une 
nouvelle collection : « L'art et la 
nature», où les volumes sont 
encore plus grands, plus lourds et 
plus chers. Les Oiseaux, d'Audu- 
bon — l'intégrale des 435 plan- 
ches du dessinateur nantais, 
jamais rééditées au complez. — est 
vendu 1 800 F. En dépit de son 
prix prohibitif, 3 000 exemplaires 
sont partis en mains de six mois. 
Un autre mastodonte — un her- 
bier du dix-septième siècle — est 
en vours d'impression. Plus 
légère, une série thémaiique est 
en cours d'élaboration : Anne- 


son public 


Reste que le livre d'archbitec- 
ture de langue française trouve 
difficilement son équilibre entre 
le livre d'art et l'ouvrage pour pro- 
fessionnels. I] arrive d'ailleurs 


.souvent, comme pour frapper au 


plus large d'un public restreint, 
que d'arides textes de spécialisies 
soient déguisés en splendides 
livres d'étrennes. L'éditeur y 
gagne-t-il ? Pas le spécialiste. qui 
n'a pas nécessairement l'envie ni 
les moyens d'acquérir à un prix de 
luxe un texte de pure érudition. 
Pas le grand public, qui risque de 
se trouver rebuté, sinon dégoûté 
par une culture architecturale 
aussi méchante d'accès. Là 
encore, le serpent se mord la 
queue. 


Actuellement, le public fran- 
çais ne nourrit guère son appétit 
d'architecture que de polémiques, 
ou de l'écume de polémiques dont 
les arguments véritables, les 
enjeux, en matière d'architecture. 


Marie Lecoq travaille sur Lz por- 
trait et Monique Masser sur ies 
jardins. Là encore il faudra peyer 
le prix fort. 


« Les livres d'art très haut Se 
gamme se vendent toujours, 
remarque Anne de Margerie, 
quels que soient leurs prix. 
Encore faur-il qu'ils soient per- 
faits à tous poïris de vue. Siror, 
on les retrouve vire chez les sol- 
deurs. » 


La qualité n'est pas. hélas, un 
critère absolu de succès. Les 
volumes de - Arts, idées, his- 
toires » édités par Skira et signés 
d'auteurs prestigieux : Duby. Sta- 
robinsky, Chastel. ont longterips 
été proposés à moitié prix à la 
devanture des librairies. La pru- 
dence conseille donc les coëdi- 
tions, Ainsi, les éditions Mazenod 
ont passé un accord avec un édi- 
teur allemand, Herder Verlag. de 
Fribourg. »« C'ess sans éoute 










tions, tous les livres * 
se ressembler, er les sic 
MuUrgInaux, SOHUVE. ” 
réSSanis, SerOrr Hors 


lui restent le plus souvent étran- 
gers. Veut-il en savoir plus ? On 
lui propose aussitôt des auvriges 
où abondent les plans et ies 
coupes, mais guère les élémenis 
de compréhension du débar. ni 
les repères qui lui restitueront une 
continuité historique. Le choix 
reste en définitive entre l'effica- 
cité immédiate de ia coliection 
« Que-sais-je ? > ou la splendeur 
détaillée du Grand Aäries de 
l'architecture {Albin 
Michel/Universalis). Rien 
n'étant fait dans l'enseignement 
français pour la «lecture» de 
l'architecture, qu'elle sait livres- 
que ou sur le vif, pas grand-chose 
non plus pour ja formation histori- 
que et culturelle des futurs 
constructeurs, if n'est pas élon- 
nant que le dialogue soit difficiie, 
ni que nos édiles aient tan: de mal 
à trouver la pierre juste. 


FRÉDÉRIC EDELMANN. 
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EXPOSITIONS 





Centre Pompidou 


Sacf mardi, de 12 h à 22 h: sum, et Em, 
& 10 h à 22 & Emrée libre ke dimanche (42- 
THA233). 


JAPON DES AVANT-GARDES 1510- 


te S'Ege jaqias 2 ms 
JULIAN SCHNABEL., RICHARD 
MARCEL ODENBACH Gats- 


Se contemporaines de MNAM Jusqu'eu 


Zee 
LOKOSCHESA, Der de 1996 à 192 
sue d'art graphique (4 étage). Jisqu'eu 

CE 

LE JAGUAR DE DARTWOOR. Atcber 
des enfants. Rez-do-chaumés. 

LE VISITEURS ET SON DOUBLE Salle 
d'actualité BPI et Centre d'ifonnetion CCI 
Juzqu'an 16 eus. 

LE CENTRE POMPIDOU, UNE 


Ro 
PARLEZ-VOUS FRANÇAIS ? Galerie 
de BPL Do 12 février au 11 mai 


Musèzs 


LE TROISIÈME ŒIL DE JACQUES- 
FENRI_ LADGIGUE, :s ca 
reïkef, Grand Palais, aveñue Winston- 
Chechil Sacf merci et mercredi Ti de 
123 à 19 &. Jusqu'au 25 mai 

JEUNE PEINTURE. 38° Salon Grand 
Palis Avenue WirsonCburchil (%2-56- 
45-65). tous les jours de 10 h à 19 b. Entrée : 
2 F. Sucqu'ou 2 février. 

LES DOSSIFRS DU MUSÉE 

Y. Le vie de bohème: L'ouverture 
ce T'Opére : La carrière de T'archecie 2m due 
veuvième siècle: L'industrie Thonet; 
Jocrmiistes au div-oeuvièrte siècle : Bin a 

eus sacrés : Auicur d'uce sculcure de 
AS Mess d'Oma | 1, rue de 
Eat Hi, Seul Hnndi, de 10 h 30 à 18h: 

jeu, nccume "à 21h 45; le Gru 
Hess F 

LES MACHINES SINGULÈRES 

NDRES- 


le mars, Mises der 
Paris, 1), evene de 
sin Sauf Jet de 10 D 3 LE 305 mere 
eee 


nn 
LS ACQUISMIONS 

xx puen en 2 ms Made de 
as décoratifs, 107, ruc de Rivoli (42-60. 





nnre 





Gore 
42-96-83-76 


RIVOLI PARE 42-60-60-42 
216, rue de Rivoli, face Jardin des Tuileries 


TT COZ 49-78-4295 
35. rue Saint-Georges, Se F. dim. lundi 


Ev, od des Batignolles, 17° F. fandi, mardi 


BAPOTCHKA 45-72-60-76 
5, rue Beliéor, 17% F. dim. 


RIVE GAUCHE 









TIEMXC 
3. rue Champolion, 5° 


42-81-26-20 


Pour tous renseignements concemant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide T1 h à 21h sauf dimanches et jours fériés! 
préférentiols avec la LEE cu 


32-14). Sauf Im ct mardi, de 12 b 30 à 
18 b ; dénanche de 11h à 182 

DONIGAN CUMMING. Jusqu'au 
2 LES CONMUNE DES DES 


Klein. 
PE goes & M, Ke 
grephie, Palais de Tokyo, 13, av. du 
Érésident Wilson, 0j, suf le mardi de 9 h 45 


Musée 
(42-60-32-141. Jusqu'au le mars, 


PARIS-TOKYO-BEGRAM. Hommage à OUVERTURE. Un 
Hackin (1886-1941) Maséc Guimet, musée d'art contente 
6, place d'Iéna (47-23-61-65). Sauf le mardi, pRR ces de Brel (Tera) Han da 25 
de 9h45 à 12h ex de 13h30 à 17h45 Le evene de FOpée. Da ke sn 
Jusqu'au 16 mars re red, Jesqu' 
STATION UN SCLE DE JUD : HÉLÈNE 
Me Her DELPRAT : GROUMELLEC. 
Be PS Prron rt 1° Hôtel de Ville de Paris Salk SaintJean. Sent 
GAUMONT S'AFFICHE. 90 ms d'ange RAS be Jusqu'au 1$ mars 


FICHE. E < 

BR ren fonte ae DOS DONS pts se 

DESSINS DE RODIN, À l'occasion de la CET cukarel médois Make, 

on du troisié k de Pine 1e rue Payenne (42-71-8220), Jusqu'au 
Rodin, 77, rue de Varenne (47- Evrier, 


as Jusqu'au 16 mass. 
CENT CINQUANTE ANS DE RES- 
TAURATION EN PICARDIE. Musée des 


mommens françé Paie de Cite 
Trocadéro (52-27-3575). Sauf le 


mardi, 

3 Den 261 bnlerad À ARE 
LISA IT Led VéhS EMI Junqras luntii au samedi de 12 à 19h 
REMBRANDI, les énpes de La crémilon. Josqu'au 21 mars 
PR Glass Nibenne ct Memet RÉALITÉ ET FANTAISIE DANS LA 


ALPHABETS. M 
SNA | arme Surcont (150881. Sauf 
fériés, de 11hà 18h 

Ferté, 
LA TÉLÉ A CINQUANTE A 
eu 15 mus. LES DE 
Jusqu'es 22 février. Sauf lundi, 
HERRLEE marc jusqu'à 21 heures 
Cité des sciences avense 


de l'industrie, 

Careutin-Cariou (4278-7000). 
SIX PEINTRES TUN 
CONTEMPORAINS. Musée des 


Musée de la PubBcité, 18, 
de Paradis (: À Sauf Le mardi, de 
Lhàälsh Sa CET 
COLLECTIONS DU VIEUX- 
IONTMARTRE AVEC 3 SALLES 













DINERS 





L'ART 


50, ruc de Varenne. Sauf dimanche, 
DER ISUS0S 194. Sam. de TOR a TE. 


l'an 21 février. 
PREMIÈRE SÉLECTION DES 
BRÉSILIENS. Mai- 


national des pesiqes. l 
(43-63-90-55). mir 


11 beures à 19 heures, Jusqu'au 22 février, 


NEGRIPUE. L' des Noirs dans En 
x For 


publicité depais en Bibliothèque 

, hôtel de Sens, 1, Figuier (42-78- 
Téé0). tre S 
20 heures. Entrée : 10 F, Jusqu'au 28 mars. 


Galeries 


Sauf et mi, de 13 h 30 à 


LES SOURCES JAPONAISES DE 
Galerie 


RIVE DROITE 


Daus nse anciens et belle cave voftée du XVII s, la mer livre ses trésors : poissons fins, terbot, bar, 
Damerd. Gb. Men 120 F. Accnc Là du matin. Recum. par Gauls d'Ml, TEL 6290-6511. 


ités MAROCAINES, TAGINES, COUSCOUS, 
FE. mar typique et raffiné, Déj. area et diner Aceuen fau 23 H 90. 


MÉCHOUL Cadre 


Rendez-vous de la place Vendôme. 


NOUVEAU TY COZ A LYON ON EU DE 
78-21-36-29. MÊMES SPÉCIALITÉS 


À] AUPENTRICHE 47706868/4 010860 Son étoanant menu à 100 F snc Vin de Loire. Décor 1880. Salon de 


25, rue Le Peletier, 9 F. dim. Sa 50 porscmnes, Déeuuers, dinere, mapers de 195 202 0 D'13: Parking Drouot, 
Resort deb TRINITÉ _45-26-30-08 Spécialités foie saumon cra inariné, filet migron Renaissance et 22 belle carte 
PT CRE 7,6 Eine «CORDON 8] 85e. Sale pour ropus atitre Gad ent Dies ou noie 





Er es Lndi 
HÉSONS CRÉFES, CALÉTIES 3h 





RC NTES DU PERISORD 
Déjenners d'affaires - Diners - Salou pour gronpes 





43-87-28-87 Déj, diner j 22 b SPÊC. ESPAGNOLES ct FRAN 
bacalao, calamares 


tünta. Environ 150 F. Formule à 79,80 F suc. avec 





LE NOUVEAU RESTAURANT RUSSE 
de la porte des Ternes (entre les bütris Méridien et Concorde) 








LE MAHARAJAH 43-54-26-07 4. 3 E e INDIENNES, PAKISTANAISES : Biriani, Tandoori. PRIX 
T2 boulevard Saint-Germain, 5  TLJ KALI 84 carry de Paris. «GRILL D'OR 86» de là gastronomie à 
46-33-12-12 Fos Cuime mue traditioncelle : d Lettook, canard 


spécialités porc Strogano 
«Tanarce. MÉNUMINF € choix de VODKAS. 
», chachlyck façon ip et cante, grand 





46-34-23-00 D PR PE RUE 





(G en sous-sol (sortie rue de Chevremse). 
FRANÇCISE 47-05-49-03 Tosjours PARLEMENTAIRE à 95 F 
Aérogare des Invalides, #  F. dinx soir et lundi ‘et au diner MENU EN PAENU ma LE EE RE Un 


Parking assuré derant le restaurant : face su ur 2, rue Faber. 





RESTAURANT TEOUMIEUX 47-05-4975 
7, re Saïar-Domtinique, 7 


LE JOCREY 
127, bd du Montparnasse, 6 


Spécialité de confit de cauard ct de cessoulet au confit de canard. Service jusqu'à 


22 l 30. Ouvert dimanche, Fermé lundi, 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


GOUTÉZ L'AIR DU LARGE TOUTE L'ANNÉE 





DANS CE RESTAURANT VOUÉ 
L'UNE DES 


La PIED DE COCHON 


6. rue Coquillière - 42-36-11-75 
<LE FAMEUX RESTAURANT DES HALLES » 


LES RESTAURANTS DE LA NUIT 


OUVERTS MÊME LE JOUR 
LE GRAND CAFÉ CAPUCINES 


4, bd des Capucines -47-42-75-77 


La fraicheur des poïssans. La finesse des cuissacs 
Magnifique banc d'auîtres. 
Époustouflant décor 1900. 








| CHARLOT, « ROI DES COQUILLAGES » 


12, place de Clichy - 48-74-45.64 - Accueil jusqu'à 1 heure da matin 


A TOUTES LES SPÉCIALITÉS DE LA MER. 
BOUILLABAISSES DE PARIS. 






LA MAISON D'ALSACE 


39, Champs-Elysées - 43-59.44-24 

eLE RESTAURANT DE LA MER DE L'OPÉRA > «L'AMBASSADE 

Vous y dégusterez des fruits de mer 
fraîcheur. 


D'ASACŒ» 


de toute 
La brasserie du Fout-Paris. 


UNION DES ARTISTES 
VAE, autour dan Brre. Gaïlcrie 
1,me (42-33-1433). 
À PROPOS DE 
étmles et camets: 5 Choke d dene De 


Ale & Be du Bac 15. Se Mate 


PEN LE SAC: PAENCE E GIORDA. 
(42-72-1410). isa. 


JA PEXPOGRAPRRE LEFTRETE ET 

& rue CE Re 188716. Jasqu'au 

ne de Mes (Quart 
A es 


VÉTene TU. FE 


VÉRRE 2e ut 


Galerie Convergence. 39, 
rs) usqu'au 18 février. 


Brachot, 35, nt. 33, ne Cuiéend UDI2 AT, 


Jose 14 roars. 
4 LOUIS CANE, Gravures et damien, Gale” 


tic Lacourière-Frélaut, 23, mme de Sainto- 
Éngppca 2 (42-74-02-30). 


etes 
ERNST CARAMELLE. Galcrie 
40, rue Quincampoix (42-77-38-87). se 


17 mars, 


a  pames Turquetil CRT. 


LE GOUIC. Galerie Chariey Chevalier, 
27, ruc do la Ferronnerie (45-08-5863). 
Jusqu'au 28 février. : 
GRATALOUP. L: 
de Charonne” (47. 
13 mars 
PAUL-ARMAND GETTE. Galerie 
Cire 0 Re ee Lappe (43-55 


Bastille, 27, rue 
8-18). Jusqu'au 


DRE GONTARD. Galeric Erval, 
6, rue æ Seine (43-54-73-49). Jusqu'au 
Bee 28! bis, boulevard mens (TE 
01-91). Jusqu'au 21 février. 

PETER JOSEPIEL Peictares récentes. 
Galerie 57, rue du 
Temple (4278-11-71). Du 14 février au 
28 mars, 


JEAN-MARIE KRAUTEL Galerie 
es ARE El (42-77-3887). LR 
17 cars. : 


TED EURAHARA, Gakrie Laif Stahle, 
37. me de Charonne (49-07-2478). Jenqu'en 


Eee 18 ne Mr en ses 


HENRI MATISSE. Galerie de France, 
z rue de la Vexrorie (42-74-3800). Jusqu'au 


Gatharc-Ballin, 47, 
+ 32-10). Jusqu'au 28 
: JEAN-FIERRE PINCEMIN. 
Galerie Beau Lézard, 7, rue Pecquey (42- 


cr en À ans, 


Galerie Blum, Yt du Temple (7 
39-84). Jusqu'en 14 murs. 


'ALOIZOS. Sculptures. 
Galerie IL, rue Visconti (46-34 
13-75). Jusqu'au 28 février. 

ANDREAS. I PFEIFFER. Galerie 
, res do Leppe (4700- 


777). fvrier. Dans Pia. 
Éd nm 22 ve de ere «> 


SLRCE FEAGNOL, Gaine Mare 
cot, A ru Saint-Martin PET 
rte 
Galerie Yvon 


JULIEN SCHNAREL. 
Lambort- 108. rue Viciie du Temple (ZT 
09-33). Jusqu'an 19 février. 
SILBERMANN. Galerie Claude Samuel, 
18, place des Vosges (42-77-16-77) ex Galesis 
Brownstone et Ce, 17, rue Saimt-Gales 
l'an 28 février, 
Gaine Stadier, 


Le TPOUFLET. Caleie Jeun eyros 
Sérign£ 14-59). Jusqu'au 
Bin. 

IEEE: 


SIGG. Galerie Derthes Spoyer, 
6, me Jacques Caliot (43-54-7841). Jusqu'au 


Regards, des 
TF19-61). Jaoquen 28 février. 


ERAM VAN VELDE 

Galerie Marie 

© Rene % 
PIERRE WEISS, Galerie 

D on por ae € je 


Le bois 
ré cn Chine et en Occident, Centre col 
o 22, rue de la BeleFouill. Juqu'm 


D no 
| (OT Le AUX COTES À MAN 


en collaboration avec le GOËTHE INSTITUT 


20 FEVRIER - 20H30 ANGELA WINKLER 


Cosfes EROTICA AN ETS) 


Ce 
M2 


LE EE LE LTTAtR er TT 1412 
ATTEINTE ET NT NES TETE 
Sigmund Freud/#23 


PLONTTEEU TERESA IS 3 
DÉMARRER Ce ttE 
ou E ee ILES TAOIT ETES 71 TS 


ALAN ZT NTI (Ha 


LA] ous 


LATE ENS 


Lei l te are Tete 


LA GUERRE N'A PA 


ME car TT TS È 
DICLOEMS ‘A Efroë, B. Glagoline Û 


ODEON THEATRE NATIONAL 


Tél. RS EYES 


2, 26 De que 












Trenbirr, Musée des Beaux- 
Ans, 10, rue du Musée, EE 
Jésqu'au 22 ère. 


‘6e& 9 des ‘Open Tr), 
ru 
Jesqu'an 1° mas. 
PRE 




































fi 
ri 


i 
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qi 
ph 


47-41). Fomqu'an 


vd ROC LE Eu 
;. moe un, De 
SAINT: : 


il 













































On. CES) à 21h 





INTERVIEW DE MXSS MORTE 
SCHMIET PAU 8 SES FAN- 
1780),2bh1S (7. nr Co 

ares 

HORS PARIS 














HS de lions 


Re A 


da Aou 20 fn 





































L 
NE TATTNUESS 


GRAZIELLA MARTINEZ ; Le 






ARTEL Rosny — ARTEL 


:AMANDIERS 
2 h 50: le Divine Ciownerie. 


Le, D. D. 21 


‘airs coccert de Mosart (Gisava 

Rolandi, Harry Dworchak) + san 

(Œdih Mathis, Sherl Groenewald) : 

RÉF (42-43-00.59), ven, dim à 20 h 30 : les Noces de 

43) en 14 févr, Bises ben à 20 à 30 : Conurt Menart s 
En & Fou GTA SL à Orchestre natiopel de je2z 1987. 

THÉATRE DE LA VILLE (42-7422 , 

LE MARIAGE DE DE FIGARO, Chaillot eee Ju ee mn E O0 D 48 : 

ns 15) 20 h (12). 4 mi, de 3-C. Baity : kon, À 20 b 30 où 

(SLI di Le de Pak ven, sam. à 18 à 30 : nie et 

LES CORDONNIERS, So 3 k des ; mar. À 18 b 30 : Camerata 

pimtesil (4-5), 20h 30 Ville se Th. de : : _ 

| YA PAS QU'ACATHS, Théttrs del fs jen. sam. à 20h 45 : it Prisoone 


Les autres salles 


{436642-17) (D. L). 
ANTOINE (4208-77-71) (D. soir, L} 


- 20h 30, sem. 17 h et 21 b, die. LS b 30: 
*  Harokd ot Maude. : 
ARCANE 


(4338-19-70), mer, ser 
20 b 30: 3 Dee 


jeu. en 202 20% La Sono en dur 


“ARLEQUIN (45894327) (D. L), 


20 h 30 : Marcodes (dcru. lo 14). 
10). 


ARTISTIC-ATHÉVAINS . (43-53-27. 
(ter., D. soir) 21 h, sam. 17 het 21 b° 
: Cirouïts clandestins. 


dm 17h 
} D. 


ABTS-HÉBERTOT (43-37-23-29) 
- sr, mor, D) 23 à die 154 0 18H 30: Ado- 


(46-06-49-24}, 21 
ATELIER ae as Send D 


(4742-67-27), salle L. Jouvet 
TRE (7 A-GID). me L lot 
sous les grues (dem. do 14); sale 
Ch. Bérard (D. aùr, L.}, 20 h 30, mar, 


18 h 30 ; Jo t'ombrasse, le vie (den, 
k13). is | 


BATACLAN (47-00-30-12} (L.) 20 h 30: 


Kabaret de le dernière chance. 


PARISIENS  (42-96-60-24) 
dei ane 16h ee 21 h 30, 
‘15h30: re 


, L. de Ts 
Eee int 
rien (43-7499-61), 20 b 30 : le Procès 
nt Arc, vouve de Mas Tss- 


AvËx Be BOIS rose , Jeu, vel, 


sem. 20 k, in. LS h 30 : CaEgule. 


CITÉ: INFESNATIONALE (45-99 
a , Galerie (D., L., mar.), 20 h 30 : 


; Je Resserre (D.), 20 b 30 : 

Le Leçon. des ténèbres ;. Grand Théâtre 

(DL, Mar.) 20h 30; 5 le Nuit des rois. 
‘DES 


COMÉDIE CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-20-08-24) RO RNENXS 


k30:CK- 


 CA742-43-41) 
&n 15h 40: 


Pme ls 
saraberd. 


Cäcrn. le 13). 


en AURRS (O-2HDEN 


DE PARIS fanor, 


COMÉDIE 
(D, L.) 19h: Mam'zelle 
DAUNOU 


mA: ins 


(42-36-0002) (D. soir, 


20b 
Anna lumeuhle 


Peas, 
L.),20 h 30, dim. 15 h : Sidonie, 


(2643590) (L.), 


DIX HEURES 
«20 h 30 : Ia Magic d’Abdal Alafrez. 
EDOUARD VI (47-42-5749) (D. sûr, - 
L.) 205 30, sam. 18 à 30 et ZI b 30, dim. 
15h 30: les Chente 


D'OR (42-7472- 
1) DES, Gin LUE den) ee 


ESPACE MARAIS (42-71-10-19 ®. 
sx, L.), 20 h 30, dim 15b:1 
cacives. 


ESSAION (42-78-46-4 , L), 
Dès Si PR rep é ms 

ne (à partir I soir, L.j, 21 
din 15H: Les d'ane cantre- 
Fan (a part da le 

LIU (derz. le 8). 

FONTAINE (45-747 EL), 
+20 b 30, sam. DT A dus PR & 
beau salaud. 


RÉ RE am 5%: 
) CD. cor, : 


GALERIE 5 ns (6-264760) ®, L), 
19 h : Sir Gawaïn and tbe Green Knight ; 
21b: a 


GRAND EDGAR ET A m2: 
2h15: D Des 2h: 
mise à an par ses célibataires, même. 


GUICHET-MONTPARNASSE _(43-27- 
sn @. L}, 1e b : le Gnichct; 
h 30 : Naitre aa ne pas naître. 
HÜCRIELTE (43 26 0600) .) 19h30: 
la Cantatrice chauve ; h 30 : 
Loçon; 21 h 30: Shorts et divertisse- 
ments. 


Mer. 


D'HIVER (42-55-7440) 
h 30; 


JARDIN 
air, D scie Lo), 21 h; mer. 1 
dim. 16h: Arromanches, 


LA BRUYÈRE (48747699) (D. soir, 
A PER en 140: ln Femme sauvage. 


THÉATRE (45-85-5533) (D. 
soir, L., Mar}, 20 h 30, dim. 16 h : Elc- 


tre. 

LUCERNAIRE  (45-4457-34)  (D.), 

XL: 19 h 50 : Baudelaire; 2J b 15 : Kou 
per Kou, — Il : 20 h : Thérèse 

* roux; 21 b45 : On répète Bagareïle. 


MADELEINE (42-65-07-09) (D. soir, 
L). 21 b, sam. 16 h 30, dim. 15 h 30 : 
Deux sur la balançoire. 

MARAIS (42-78-03-53) (D.), 20 h 30: la 
Comédie sans titre. 


MARIE-SEUART (45-08-17-80) (D. voir, 
1), 20 h 15, &im. 15 h 30 : Fool for Love 
ge b 14): À partir du 17: Interview 

de Mis Morte Schmitt par ss9 fan- 
tés :22h: Savage Love (der: le 14) < 
à partir du 17 : Moss de mosus, 


MARIGNY (42-5604-41) (D. soir, L), 
21 b, sen. 18h, dim. +5 h:Îe Galipetie. 
MATRURINS _( CD. soir, 

L.), 29 b 30, dim. 15 b 30:/ 

MICHEL (42-65-3502) (D. soi, L.) 
24 h 15, sam. 18 h 4$ et 21 h 40, dim. 
15 h 30 : Pyjama pour six. 
20h90 Gi 1S mue TEL AU NE: 
Double mixte. 

MODERNE (48-74-1075) (D. soir, L}, 
21h, dim, 15 à : l’'Effot Glapion. 

22-77-74). 

. soir, L. ), 20 b 45, sam. 

HEAR te 


MONTP: 
Grande salle 
17bet21h, 

beur. Petite salle (D. soir, L. }, 
Em 18bs Conférence au sommet. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) (D. soir, 
1), 20 à 20e LE 30 cé 21 VX 
rt 30 : Mais qui est qui ? 

ŒUVRE (48-7442-S2) (D. soir), 20 b 45, 
&m. 15h: ses 
(48-7430-11) 


L'OMBRE. 
gai Li FA M 16 S “ la Pour. 
suite amoureuse (dern. le 11 
PALAIS DES GLACES us (46-07-49-93) 


{D}, 21 h: Une mouche dans Je rte. 


PALAIS ROYAL (42-97-59-81 L), 
20h45: ne ent Yo 


PLAINE (42-50-1565) (D. soir, 
Mar.), 20 h emrths ten 
Mn en He He 


@ui, L),2 1 


POCHE (: 
dim. 17h15: où comment s'en 
débarramer. (D. soir, L.), 18 h 30, dim 
17 h 15 : Dernières Ictires d'une mère 
Juive à non fa. 


ARCEL Corbel — FPLÈAOE Cote = La Vorsnne — CALYPSO Vitry — CONTI L'ido-Adam — PB Cergy-Pontoise 


CLUB Les Mureaux — STUDIO Party # 


ACT ea lei 
ve MALFAITEURS 


(os L EL el Aus MALAVOY | 


Hs GENEST 
Mr DETTE 


Un Z1D:; 


ou Man 


Ro pan 


DES 


ÉCL] 





(42-081 20 h 30: 
Va pas qu Agaue (part 91, 


soir, L.), 20 b 45; 19het 21h 
dm. 15h: 2 les Seins de Lola, “ 


3 
H 


fr 
fa 
LE 


LEURE (4541-46-54), mer. 
sam 20 b 30 : Vixites à la jeune 


-02 e 
Bibns des } G 


k 


fe 


un 
Fe 


, soir, L.) 

mêsques. 
16: DE FORTUNE UNE (Sen) ar hs, 
Grau ÉMngee 


he 
EU ni 
8 


VILLETTE (a0268) 

Der L.}, 21 b, dim 16h 30: Conver- 
sations après un enterrement. 

FHÉATRE DU TEMPS (43-55-10-88), 


TOURTOUR. (49-37-8248) Pt 
20h20: Baboumn (D. L.) 18 sl 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40) 

. D), 21 b, sam 18 h : les Teupcs 


LS b 30 : C'est encote micux 
Les chansonniers 


CAVEAU DE LA (42-78 
AUS be 19 DD Flan 
babitation, 


DEUX ANES ( {46-061026), 21h dim. 
15 h 30 : Après Ja rose, c'est le bouquet, 

Les cafés-théûtres 

AU BEC FIN (42-96-29-35 (L.), 20 h 30, 
sans. 19 het 50 h 30 : Devos existe, je l'ai 
rencontré ; (Mar-) 22 Re. 20130: En 


de chemige ; (D.) 23 h 30, lon, 
mar, 22 b : Tous les plaisirs ca un sonl 


Elles nous 
CAFÉ DE LA 
L), 20h: 


(20.68.01) 04 Car, D. 


LE GRENIER 
D2K:  N'insisiez pas jo roste. 





qu ue mm 
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21 h : Les oùes 508 en 22 


Nous, ag sème. 
PAL 12: 
,Mht5: Pièces 
L} Dre ie 


aRSR DES AAÏLES (0. 
CD. L. Mar), 22h: Sem 


2193) (D. L), 20 h 30: ane 
vivre IL 
En région parisienne 


AURERVILLIERS, Th de ls Comme 
(48-34-16-16) (P. soir, L.), 20 & 30, D. 
16h: l'Étourdi 


BAGNEUX, Th V.-Hago (4661-14-27), 
les 13, MiAme Cofnckieaces. 
(43-60-01-02), lo 


BAGNOLET, Cinoche 
12à21b: ere De 1: (D. 

BOBIGNY, MC 93 (48-31-11-45), 
soir, L), 21 b, dim. 16h: Paysage +008 
surveillance; Îl: les 11, 12 8 20 h: 


Audio 
en (TT. le 12 à 20 b 30: 
pour ensemble de flûtes, 
Mlocois, manphaes che 
Arts (30. 


CERGY-PONTOISE, Th. des 
30-33-33), le 11 à 18 h 30, Le 13 à 21h: 
CRE nier 

CHA! Ta, du Cor 


{46-61-33-33) 158 à 20 b 30: 
Pa CESSE D 


CREIL, CC, k 14 à 20 h 30 : Camille. 
CORBEIL-ESSONNES, CAC  (50-89- 
00-72). le 13 à 20 b 30 : Mosulini, Boytek 
ann, Caratini. 
COURBEVOIE, CC (43-33-63-52), le 12 à 
20 h 30 : A Woronicki (Bach, Bcctho- 
ven, Chopin). 
Maison des Arts (48-99- 
90-50), le 11 à 20 b 30 : Tunnels. 
-Lee, 


ÉPINAY-SUR-ORGE, Eglise Saint. 

le 15 à 16 h 30 : D. Comter (Vierne, 
Haëoñel, Bach). 
GAGNY, Ti. MG (43-02-48-25), le 13 à 


20 h 30 : ke Grand Meaulnes. 

TSSY-LES-MOULINEAUX, CC, le 15 à 
14 h 30 : Mam'zolle Nitouche. 

IVRY Théâtre (46-72-37-43 ) (D. soir, 
L), 20 h 30, dim, 16h: la Grande Rouc. 

NANTERRE, Th. des Awandiers (47-21- 
el 11, 12 à 21 b: Dans Ja soti- 

de coton. 

NEUIELY, Théâtre (47-45-75-80), les 11, 

Don ee 

ccc gear 

: @. 


LE PLESSIS-ROBINSON, 
150 &13821h:R Lema: 
), 21 b, dim 17h: Stomi D 


SAINT-DENIS, Th 42-43. 
17-I, PTS EE EEE 
16h: les Ensorcelés. — IL : les 11, 13,16 
à 20 h 30, le 15 à 16 b: la Te 
TL : Les 11, SA 18h 30 le A 18h 30 
et 23 b : les Grenouilles 1987 


VTERX, Ta. 1 Vase (46-82-8490), le 13 
20 bi: Questions de jeunes, 


se ARTS ET SPECTACLES 


Le music-hall 
BATACLAN {47-00-30-12), Lo 16 a2h: 
Ligues d'improvisation 


CITHEA (43-57-9926) : lo 11 à die à 
19h30: D VE RS: ls 12,13 et 
14 à 20 h 30 : J. Vasca ; le 14 à 22 h 30: 
3-L. Dobatissc; le 17 à 22 h 15 :J. Quer. 


ESCALIER D'OR, voir théâtres sobren- 
tionnés. 


GALERIE DE NESLES (43-25-11-28) 
(D. L.}, 20 h 45 : O. Piro. 
(4246-79-79), ven, mer. 
20 h 45, ven !5 b, san 17 h 30 € 
20h45, dim. 15h30:F. Perrin. 
USHST-3). 18h30, 
les 11.12, 13.04 14 : Chant des Balkans. 


PALAIS DES GLACES (46-07-49-93) 
Ge, Des) 29 8 30 di DL: 


Joly. 

THÉATRE GRÉVIN (45-23-01-92) (D. 
soir, L.). 20 k 0 dns 18 h 30 : 
B. Mabills. 


Opérettes 


CIRQUE D'HIVER (43-38-25-76), les 11, 
15 à 20 b 30 : Jonethan. 
(42-52- 


YSÉES-MONTMARTRE 

25-15), mer. 14 h 30, sam. 14 h 30 et 

20 b 30, dim. 14 h et 17 b 30 : Fandango. 
TEL DE LA PORTE SAINT-MARTIN 

(4607-37-53) (D. soir, or, Li. 20 h 30, 

sam. 18 b ct 21 h : la Petite Boutique des 

borreurs. 


Opéra 
(4281- 


MUSÉE GUIMET 
TE DU M T4 à 20 h 30 : Chryss- 
mante. 


La danse 


(Voir th£âtres subventionnés.) 
AMERICAN CENTERS (43-36-21-50) 
{D mt), 21 h din. 1h: Parallels in 


PE (43-57-42-14) om, soir, et 
EAU E Chÿ Sako, à 
IL Œ), 19H 30: So ie de La 


A 
CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35), 
20 b 30 : Voyage mémoire solo (dern. le 


48-28-40-48), le 
b 30 : l'Ange dern. les 13, 
h 30; Le 15 à 14 h 15 : Ma Pav- 



























DOLBY STÉRÉO dans les salles équipées 

PARIS V.0. et V.F. : UGC ERANTAGE — V.F. : PUBLICIS CHAMPS ÉLYSÉES — UGC ODÉON — FORUM LES HALLES — REX 

PARAMOUNT OPÉRA -- MIRAMAR — UGC MONTPARNASSE — UGC CONVENTION — CONVENTION SAINT-CHARLES 
GAUMONT ALÉSIA — UGC GOBELINS — UGC LYON BASTILLE — LA BASTILLE — 3 SECRÉTAN — IMAGES 
PÉRIPHÉRIE : Évry GAUMONT — Boulogne GAUMONT OUEST — Vincennes 3 VINCENNES — Créteil ARTEL 

Marne-ls-Vallés ARTEL — Pantin CARREFOUR — Le Bourget AVIATIC — Aulnay PARINOR 

Boussy Saint-Antoine BUXY - La Varonna VARENNE — Thiais BELLE-ÉPINE 

Vitry ROBESPIERRE — Parly H STUDIO — La Détenss 4 TEMPS — Poissy REX 
Orsay ULIS — Argentauïl ALPHA — Enghien 

Viry-Chétilon CALYPSO — Sevran 5 DALTON — L'isio-Aram CONTI 


PUBLICITÉ ARTS ET SPECTACLES 


Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4335 
























FRANÇAIS 
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ARTS ET SPECTACLES 





CINEMA 





Les fus 
Bei ans. 


La Cinémathèque 


CHAILLO (47-04-24-24) 
MERCREDI 11 FEVRIER 





ia Europe, 
Line a Jungle plate, de 3, Van der 


DAMANCHE 15 FÉVRIER 
15h; le More en fubse, de À. Bertbo- 
mien; Misérables (2° partie] 
maps SR Eat PR k 
1 
sud, de J. Van der Keuken. he 
MARDI 17 FÉVRIER 
16 h, Quartier sans soleil, de S. Yamn- 
moto; 19 b, le Manteau, de A. Lattmads ; 
21 b, Victuarn Opera, Ciary, de J. Van der 


Cinéma et Hittérature au Japon 


ma; 17h 20, Hénoue de Shunkin, de 
D. Ito ; 20 h 30, Miss Oyu, de Kenji Mizo- 


Les exclusivités 


entre de (82718030) de és 
de Bois, 5° (43-37-57-47) ; Cosmos, 6 
Ru Triomphe, & (4563 


HOURS (A. v.0.) : Studio de la 
Arearne AT 28H En 
ANTRIE (nd, vo) : Républic 
Cinéma, Lis (48-05-S1-33). 
L'ANNÉE DU DRAGON (A, vo) : 
Grand Pavois, 15e (45-54-4685). 
ASTÉRIX CHEZ LES BRETONS gp: 
George V, 8 (45-62-41-46) ; 
Ambroise, 119 (47-00-89-16). 
AUTOUR DE MINUIT (Ft-A., vo) : 
JE NE ni 


UX FRONTIÈRES DE LA VILIE 
Marre) Seadio de Là Hage, (46 


LE ): Un SR). 
va. 
BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A. v. 
Re ee 
levi 
mA TR 1% res 2). MU 
U TEMPS, MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (FE: ones 3 
m4. ns 


HIRDY (A, v.o.) : Lucernaire, 6 (45-44 


5734). 
BLESSURES LÉGÈRES à 
Reflet Logoa, 54 O2 va 


BLUE VELVET (A, va) (°} : Geumoot 
Halles, 1# (42-97-4970) : Hauteftuille, 
& (46337938); Pagode, M (47-05 
LS: Cobiste. 9 (432020.48) | Esu- 


ment Par 14 (ES 35: ) ur 
Aie, e 30-40 
léJuillt Bonugrencike, 15 pr 


79-79). — VS. : Paramount Opéra, de 
Fe Galaxie, 13° (45-80- 


LIVERPOOL 
EE vo) : ben 6 (46-33 


BRAZIL (Brit, de Bois, # 
SSID à SL berte 18 (43 


VUE (Brit, vo. 


Crehes & (462108) 
8 (45-62-45-76). À 
(Aust., vas M0) : 


CROCODILE DUNDÉE 
Forum, le (45-08-57-57) ; 
œ Gesa-R-38) : use Rotonde, œæ dE 
74-94-94) à 


Se ss 
92-82 Taies Besgreelle, 15e (45- 
Er à de ve : tes 


(45-25-2106). — VS. : le (47- 
42-72-52) : Grand Rex, 2° (42-36- 
83-93) : Nation, 12 (43-43-04-67) ; 
UGC Gare de Lyon, 12: (43-43-01-59) ; 
Fauvette, 13 (43-31-60-74) ; Mistral, 
14 (45-39-5243) ; 

lé (43-20-12-06) : UGC Convention, 
15 (45-74-93-40) ; ‘Maillot, A7 (47-48- 
D; Pathé-Wepler, 18 (45-22- 


: Orient-Express 1« 

RES > George-V, (45-62- 

-46) ; Marignan, $* Labo: 

Me 9" LT -70-72-86) ; 
9 (47-42-56-31) ; 

Fauvotte. 13e (43-31-56-| 86) à s 


Convention Saint-Charies, 
9: Pathé-Clichy, 18° (45-22- 


LE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRI 
CAIN (Can.) : Ciné-Beaubourg, 3 (42- 
71-52-36) ; UGC Odéon, 6 (42-25- 
10-30) ; Rotonde, 6° (45-74-94-94) ; 
Pagode, 7e (47-05-12-15) ; UGC 
Champs-Elysées, 8" (45-62-20-40) ; 
UGC Phaulerar, zæ (45543320) : 
UGC Gare de Lyon, 120 (43-43-01-59) ; 

UGC Gobelins, 13. (43-36-23-44) ; 
Gaumont-Alésia, 14e (43-27-8450) ; 
Gaumont-Convention, 15e (48-28- 
42-27) ; 14-Juillei-Beaugrenelle, 15° (45- 
75-79-19) ; Lmages, 18* (45-22-47-94), 

DOWN BY LAW (A, v.0.) : Gaumont 


DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Républic 
Cinéma, 11« Fes + Denfert, 141 
(43-21-4101). 

Œr) (9 


V : 
ue pre ; Maxéville, 


9 (47-70- 

EN DIRECT DE L'ESPACE (A, vf.) : 
La Géode, 19° (42-05-06-07). 
L'ÉTAT DE GRACE (Fr.) : Mercury, $ 
Se) 5 ; Parnssaiens, 14 (43-20- 


L'ÉTRANGÈRE, (Brit, déhi Saint- 

FU OR OR 
4 (43203220). 

FAUPOURG SAINT-MARTIN (Fr) : 

+ Utopia, 5* (43-26-8465). 

LA FEMME DE MA VIE (Fr.} : Cluny 
Palace, 5 (43-25-19-90) ; UCG Nor- 
mandie, 8° D On) Gen 

EF (11422033): huge, & ( 

‘Ambassade, &æ SD 008 à 5 
Faavaie, 13 (43-31-56-86) : Gaumont 
Convention, 15* (48-28-42-27). 

GOTHIC (Brit°, va.) : Ciné-Beaubourg, 
3e (42-72-52-36) ; UGC Danton, & (42- 
25-10-30) : UGC Rotonde, 6 (45-74- 
D. rune paie ge (562 
20-40! (Y- Montparnasse, 6° 
{45-7494-94) ; UGC Boulevard, Je (45- 
La UGC Gobelins, 13 (43-36- 


HANNAH ET SŒURS (A, v.o.) : 
Studio de ln Harpe, 5° (46-34-25-52). 

L'HISTOIRE OFFICIELLE (Arg. v.0.) : 
Denfert, 142 (43-21-41-01). 

HIGHLANDER (A., v.o.) : Grand Pavois, 
EL SRE 5 Templiers, 3° (42-72- 


JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Gaumont 
Opéra, > (47-42-60-33). 


JUMPING JACK FLASH (A. vo.) : 

UGC Rotondes 6" (45-74-94-94) 
jusqu'au Ft Biarritz, 8 (45-62- 
20-40). — 3 UGC Rouicrard, 9° (45- 
BSH40. 


LA LÉGENDE DE LA FORTERESSE 
DE SOURAM (Sov. vo.) : lé-luillet 
Parnasse, 6* (43-26-58-00). 

LvrE ET GOLIATH (£r.) : Forum Arc- 

1=_ (42-97-53-74) : Gaumont 
Sen 2 (47-42-6033) ; Rex, 2 (43-36 


é& (4222-57-97) :. 


23-44): Bretagne, 
UGC Danton, 6 (42-25-10-30) ; Armbas- 
sade, 8° (43-59-19-08) ; St-Lazure Pas 
quier, 3° (43-87-35-43) : pales: 
8 (47-20-76-23) : 
tile, ls (43-42-1680) ; Nation, 1% GS 





(43-59-92-82) ; 14 (43-27- 
S2-37) : Gaumont Convention, 15 (48- 
284227. 


MAUVAIS SANG (Fr) : Ciné Beun- 
boarg, 3 (42-71-52-36) ; UGC Oâton, &æ 
(42-25-10-30) ; Etyader-Lincols, 8 (43 


LA MESSE EST FINIE (It, va.) : Ciné 
Beaubourg, 3 (42-71-52-36) : Racine 
Odéon, 6 (nr SD EU UGC Biarritz, 
8 (45-62-20-40) : 14-Juillet Bastille, 11° 
(43-57-90-81) ; éacmont Parnasse, 14 
(43-35-3040) : 14Juillst Beaugrenelle, 


Nan 5 Forum Orient- 
6e SU S1S). Go. & EE 
an VS: 

MISS MONA (*) : Gsumont Halles, 1= 
{42-97-49-70); Hautefenille, 6 (4633 


79-38); Ambassade, 8 (43-59-19-08): 
Fans, 9 (47-70-33-88); 14 Juillet 


14 (43-20-30-19) 
LA MOUCHE (A. ve.) (*) : Forum Hori- 
2on, 1e GSossTST): UGC Danton, 6 
(42.25.1030): Marignan, 8° (43-59- 
92-82): Ermitage, 8 (45-63-16-16) ; 
14 Juillet Bes 15 (45-75 
79-79). (VS) Rex, 2 (42-36-8393); 
UGC Mon: æ Grres2#)s 
9% (47-70-33-88); UGC 
de Lyon, 12 (43-43-01-59); UGC Got 
le, 13e Eeman 1); Mistral, 14* (45- 
19-52-43); Pathé, 14 (437 
NEO 'athé Clichy, 18° 
(45-22-4600! 
LES MURS DE VERRE (A, va) : Epée 
de Bois, 5° (43-37-57-47). 


MY  BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(Brit, v.0.) : Cinoches, 6" (46-33-10-82). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) (A. 
v.0.) : Triomphe, 8 (45-62-45-76). 
NOIR ET BLANC (Fr.) : Epée de Boïs, 5 
+ (43-37-5747). 


FAIT QU'A SA 
"TRE A ra) vs SO + Gnmens num Has 1e 
Mrs 1 Elysées-Lincoln, & 
PI: Parassse, 14: LE 
LE NOM DE LA ROSE (Fe, "a: 
Mann 
43-59.92-82); UGC Normandie, 8 (45- 
eee ee GE 


Finn Op, 
£ (47-42-56-31); Nation, 12 ts 
Parhé, 1é (43-20- 


04-67): 

1206); Ganmon Alésia, 14 (43-27- 
84-50): UGC Convention, 15 
(45-74-9340). 

OUT OF AFRICA (A, vo.) : Publicis 
Saint-Germain, 6° (42-22- 72-80) ; 3 
Publicis Matignon, 8 (43-59-31-97). 

PAIEMENT CASH (A., v.0.) : Marignan, 
8 (43-59-92-82). 

LE PASSAGE UGC Frans, & 
(SeHIIe; VO Boulevard, 5% (45- 
an D Montparnos, l4s (43-27. 

PKGGY SUE SESTMARÉE (Ava): 
14-Juillet Odéan, 6 bin " 
mont Charmpe-Elysées, 9 19-04-67); 
Gaumont Parnasse, 6 (43-35-30-40); 
14-Juillct Beaugrenelle, 154 (45-75 
19-79). 

QUATRE AVENTURES 
NETTE ET MIRABELLE : 
En na TO 
ame, 8 (45-61-10-60) ; 8, 14 
(43-20-32-20). 

LE RAYON VERT (Fr.) : Parnassions, 
14 (43-20-30-19). 

ROSA LUXEMBURG (AIL, v.o.) : Cino- 
ches, 6 (46-33-1082). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A. 
v.0.) : Grand Pavois, 15 (45-54-4685); 
Châtelet-Victoris, = NU AE 

SABINE KLEIST, 7 ANS (ALL, v.0.) : 
Répabdie Cine, ne (48-05-51-33). 

LE SACRIFICE (Franco-Suéd, : 
Bovaparte, & ii 7e) 
LE TEMPLE D'OR (A. vo.) : Faum 
Orient-Express, 1 (42-33-42-26) ; 


LES FILMS NOUVEAUX 


ASSOCIATION DE  MALFAI 


57-57) : Rox, 2 (42-33-9393) ; 
UGC Danton, 6 (42-25-10-30) : 
UGC Montparnasse, 6" (45-74 
94-94) ; Marignan, 8 (34-59- 
ga: “Biarritz, 8 (45-62-20-40) 


) à 

StLazare Pasquier. Be (43-87. 
3 Français, 9e (47-' pose : 
pas lis (4342-16-89) ; LU À 
Garc de Lyon, 12 (43-43-01-59) : 
Fauvette, 1% (43-31-56-86) : Mont- 
Era Pathé, 14 (43-20-12-06) ; 
Bs0) U Do Qi, 14° (43-27- 


rns UGC Odéon, 6 
12251030): Pabsa 

Elysées, 9 TESTER) S EN Emi 
tase, 8° (45-63-16-10) ; vf. : Rex, 2 
(42-36-83-93) ; UGC Montpar- 
aasse, & (45-74-9404) : Paramount 
Opéra, 9 (anses à gui 
1le (43-42-1680) : 


Lyon, 12 20 29) FGac 
Gobelins, 13° (43362344) ; Ga 
mont Alésia, 14 (43-27-84-50) ; 
Miramar, lé (43-20-89-52) : 
Conremion nos) 1 (45-73 
UGC Convention, 15 (45- 
: Images, [8° (45-22- 
Sacrétan, 19% 
79-79). 

fim oméricain de 


ciel, le (4297-53-74); ldujuilles 
Odéoe, 6 (43-25-55-83) : George-V, 
B (4562-41-46) : 

15e (43-06-50-50) ; r.f.: UGC 


Montparnasse, 6° (45-74-9494) ; 
Paramount Opéra, Le (47-42- 
56-31) ; rs {37-70- 
72-86) ; UGC Gobelins, 13 (43-36- 
23-44) : Mistral, 14» (45-39-5245) : 
te 
: Liv 18 
fin france de 


Forum Horizon, l® S US 
se HUE Rex, 2 (42-46-83-93) ; 
iné Beaubourg, 3 (42-71-52-36) ; 
Feu Odéon, 6 (43-25-59-83) : 
Badode, 7 (4705-12-15) : Arsbasr 
7 8 (43-59-19.08) ; Biarritz, 


(45-62-20-40) ; St-Lazare Pasquier, 
& {43-673545) ; En Français, 9° qe 


56-86) : Miramar, 14 
89-52) : Gaumont Alésis, 144 


(43-27-8450) : Gaumont 
dE (43- “25-80-40 à PLM St 
mont Convention, 13° Ge 
42-27) : lé-Juillet Beaugrenelle, 

(45-75-79-79) ; Maÿliet, 17 (ue 
ET Pathé Clichy, 18" (45-22- 


46-01). 

TAÏ-PAN, film américain de Daryi 
Duke (vo) : Forum Orient- 
Express, le (42-33-42-26} ; UGC 
Odéon, & (42-25-10-30) ; UGC 
Normandie, 8e (45-63-16-16) ; v.f. : 
Paramount Opéra, 9* (47-42- 
56-31); Maxéville, 9 (47:70- 
72-86): UGC Gare de Lyon, 12 
(4343-01-59) : UGC Gobelins, 13 
{43:36-23-44) ; Montparnos, 14 
(43-27-52-37) ; "Mistral, 14 is 
5243) ; Convention St-Charles, 15: 
{455 79-35-00); ; Images, 18 (45-22- 
47-94) 

TETE DE TURC, fin allemand de 
Guater Walkraff (v.0.) : St-André 
des Arts, 6 (43-26-50-25). 





Goorge-V, 8 (45-62-41-46) : Triomphe, 
8 (45-62-45-76). V.£ : Rex, 2 (4236 
SAR UGC Montparnasse, 6 (45-74 
og (4742 
36- 31) : GC obeilas, 13 
(43-31 EPA Miramar, lé (43-20- 
89-52) ; Mistral, 14 és 5349) : 
Convention S (45- 


HF Pathé-Clichy, 18 LE 


5 Forum Orient 
Express, Ie (4233-42-26) ; Paris-Ciné, 
10" (47-70-21-71) ; Parnsssions, 14° (43- 
20-32-20). 


THÉRÈSE (Fr) : Lucernaire, 6 (45-H- 
sean Elysées Lincoln, & (43-59- 


372 LE MATIN 


TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
CF.) : George-V, & (45-62-4146). 

TOP GUN (A. ri) : Gonge VE (45- 
62-41-46). — VS. : Parnassiens, 14 (43 
2032-20). 

UBAC (Fr) : Forum Horizon, 1= (45-08- 
57.57). 


FES (Esp. v.0.) : Latine, 4 (42-78- 

LA VIE DISSOLUE DE GÉRARD FLO- 
QUE (Fr.) : Forum Or Epese [Si 
(42334296); Gege V, & (45-62 
41-46); Gaumont Ambassade, 8 (43-59- 
19-08) : Français, 9 (47-70-3388) ; 
Montparnos, 147 (43-217-52-37). 
ANDA"S CAFE (A. vo.) : Forum, 1« 

(42-97-53-74); Parnassions, 14 (43-20- 


32-20). 
WELCOME IN VIENNA (Autr., v.0.) : 
ï in Stmdio, 5° (4633-63-20). 
Les festivals 


Junior : le Dernier Round : 

Bill Jr ; Fiancées eo folio ; les Trois Ages. 
LOUIS MALLE, 14-Joillt Parnasse, 6 
dans Le métro; Pince de le République: 
le Feu follt; Henaio top humain; 


Pauline plage. 
lé (43-21-41-01). En alternance 
Naïits de la pleine lance ; le Beau 
Mariage uise d'O. 


TRUFFAUT, pat, 14 (LAON) 
En altercance : les 400 Coups ; : 


Jim: L'homme qui aimait les femmes: 
l'Enfant ssuvege : Tirez sur le pianiste. 


TARKOVSEI (v.0.), Républic-Cinéma, 
tie (48-05-51-33) + Denfert, 14» (43-21- 
alternance : 


41-01). Ea A 
Aundrei 5 Stalker; l'Énfamce 
gs ls Rouleau compresser et le 


2/95 DU ETUDRO ACTION (ra). 
43-29-44-40). 


de 
Les séances spéciales 


ALIENS, LE RETOUR (*} (A. va) : 
Templiers, 4 (42-72-9M4-56), mer. 16 h 
vez. 20 b, saur [4h 

ed Pin MORT : Grand- 
ro, 19 ASS, 14 2, 

L'ANNÉE DU DRAGON (À. vo) : 
Grand-Pavois, 15 (45544685), jou. 

15 h 45, san 20 b 15, ten 13 D ee 
15h30. 

APOCALYPSE NOW (A, vo.) 
Châtolet-Victoria, 1e G2361283); 


SE 21h45. 


LE BAISER DE LA FEMME ARAE 
GNÉE (A, v.0.) : St-Ambroise, 11° (47- 
0089-16), mer. 21 h 30; Denfert, 1# 
{43-2141-01), mar, 19 b, dim 18h. 


ven. sauz,, mar. 22 h 30, dim, 17 h 15, 
BRAZIL (BriL. Saint-Lambert, 15 
RSS), me. on 21h 
CABARET (A. vo) : Châteler-Victoris, 
1e (42-36-L2-53), 201 





DE RUSSE), a Lbt rs. 
DT. 
vx 15 h 30, sam. 22 h 30, lon 22 b, 
es 
FEU (Bril, vo.) : 
LE CR D USS2SLSE, mer, 
san. lun. 1911 


LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (°*) (A. v.0-) : 
Chätelot-Victoria, 1= (42-36-12-53), 
CM tan OK 30. ie : 

M LE MAUDIT (AIL, v. Républlc- 
Cinéma, 11° (4805-51-83), vez 16h, 
nt 


À VENISE qe v a) : 
Mn ASE 7S TT), 11h50. : 
QUEST IL ARRIVÉ A BABY JANE? 
(A. vo.) : Saint-Ambroise, 11° (47-00- 
89-16}, mar. 21 h 15. 
(a5- SALON le 5 HTES 
mar., mer. 2 
BORBOR PACTURE SHOW €) 
(A. v.0.) : Studio Galande, 5° (45-54 
72-31), 22 h 25, ven. sam. O h 15. 
LE ROI ET L'OISEAU (Fr.) : Denfent, 
14 (43-21-41-01), lun 14h. 


pUSrt JAMES (A. v.0.) : Grand-Pavois, 
5e (45-54-46-85), jeu. 18 h, ven. 
ÿ h 30, feu 19h45. 


MABUSE (ALL, 3 : Républic- 
Cinéma, 11* (45-08-51-33), sam. 17 b 10, 
kz 12h 


THÉORÈME (I, vo) : Répobier 
Cinéma, 11° (48-05-51-33), dim. 221. 
VOUS NE L'EMPORIEREZ PAS 
AVEC VOUS (A, vo.) : 3 Lexem- 

bourg, 6* (46-33-97-77), 12h. 
LES YEUX SANS VISAGE (Fr) : St 
Lambert, 15 (45-32-91-68), ven, mar, 


Les grandes reprises 


ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
Sn : Action Ecoles, 5% (43-25- 


L'AVVENTURA (, vo) : Soint- 
Lambert, LS: (45-3291-68). 
BAM (A. 2) : Napoléon, 1 (4267- 


BARRY LYNDON (A. va) Tapie. 


3 (42-72-94-56).. n 

LA CHATTE SUR UN TOIT BRULANT 
(A, vo): D CDS eo à 

CENDRILLON (A., v£) : Napoléon, 
RSR. 


{ 
DE LA ZE 10) tien 
€ (#6 7 Bale, (ES 


7 (4326-79-17). 


ELLE ET LUI (A. v.o} : Champo, 5: (43- 

54-51-60). >e9 " 
L'EMPIRE DES SENS (Jan. v.o. : 
ï 3e (42-72-94-56). VS. : 
Teapies, { 


ENFANTS DU DU PARADIS Œr) : 
EapMaton, 17e (43-80-2481). - 
(A, va.) : Sant hGcbel, 





L'IMPORTANT. 


€Fr.) : Sn Aobe (mo), UE : 


00-89-16). 


MAMMA BOMA QL, #0) : : Laërs, # 
(42-78-47-86). 


Parnasse, 14 (43-35- 

Conveaiien, ns CORNE 

Pauh chy, 23-46-01 

Gaumont Gambctie, 20° 20 (46-06-1026). 
MIDNIGHTI EXPRESS (A. vo.) (°°) : 

Cinoches, 6 (46-13-10-82}: 
OLIVER TWIST (A. 6.0.) : Reflet Logos, 

Ch. spi), 5 (43-54-42-34). 

ORANGE MÉCANIQUE CA 70.) meta: 


En Galande a .S GiSe 
OTELLO (U, vo) : Vendècne, à (47-42 


97-52). : 
OUR MOTHER'S HOUSE (rit, a) : 
ps, 5 rt ne 
PEAU D'ANE (Er) : Stodio 43, 9° {47 
70-63-40}; Denfert, 14 (43-21-41-01), 












PETER PAN (A. v£}.: Napoléon, 14 
2676340). 11 


61-10-60) ; Fans LE (43-20 . +: 
32-20) q 


LA DÉRSSE (1) : Cp Pas Ep, >“: 


DE DRAME (Fr) : Roehe 


DROLE 
16° (42-88-6444). : 


MUSIQUE _ 


Les concerts 
MERCREDI 11 FÉVRIER 


Crypte Sainte-Aguès, 20 h 30: voir le LL. 


Sale Gavens, 20 L 30 : J. Grice (Scim- 


. maon, Fauré, Ravel). 


Eglise Solnt-Médard, 

Vareune, dir. A. Barth . 
Saïle Pieyel, 20 h 30 : voir le 11. 

VENDREDI 13 FÉVRIER è 

| Crypie Saints-Agnès, 20 k 30: voir lé 11. 


Théètre da musée Gui, 20 H 30 voire 


Carpe Béat-hgnle, 201 20: voir le 11. 

Saïo Pieyel, 17 h 15 : Orchestre des 
Concerts Ps dir. G. ne 
(Wagner). 


ste ne Me 2 h: Ensemble Syi. 
Palais Découverte, 19 b : M. Denenve 
(Satie, Mozart, Bach). 

DIMANCHE 1£ FÊVRIER 

Palais de la Découverte, 19 h : voir le 14. 
Saiat-Merri, 16 h : M Modier, 

Schumann, Mozart}. 

Crypte Saiute-Agads, 17 hi : voir le 11. 

No res 17 h 45°: P. Cogen (Lan 


Théâtre du 
* Dora LL te 
sn de Mes 1e L r 
(Bach, Buxtehude, Proberge). 


LUNDI 16 FÉVRIER S 
Tome néerlandais, 12 h 30 ct 18 h 30 : 
FH ns Croce (Brahms, 


Athénée, 20 h 30: M. Zimmermann 


Titre Mosiparnense, 19 b 30 : W. Hoo- 
Re En (Milan, Weiss, For. 









2 


BAISER SALE (4233.37.71), 23 + 
brésilien, derû. Le 15, le 16 : P. Verboke. 


XSÉE-MONTMARTRE. 
25-15), 16 à 20 h : Los Lobos. 


TARA Non So, a de 18 1 114 


MONTGOLFIER ( 
He RE Pan, we. cé 
7 : Rreaga. 


PHIL'ONE (47-76-4426), 21 h 30. 


.LA PINTE.{43-26-26-15), 21 js 
12 : Quartet Le 1 ML 5 Me 


Jocng, les 16, 17: 
24-15-16). 


re CLUB (42368393), 20 
Res 
Fuègos. 


er o 10 à 1: TB 
é à'Manéront, Del 
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MOTS CROISÉS MÉTÉOROLOGIE 


PROBLÈME N- 4419 SITUATION LE 11 FÉVRIER 1987 À O HEURE TU 
1234567839 VAE 


DR 21 Es 
TE a+ 


ta : télévision, accompagnés d'articles de pré- 
Sont pbtiss sugements, d'illustrations et de la hste commentée de-tous les films, 
lundi Les cad site Semaîne dans notre supplément du samedi daté dimanche. 
fai £S EnSSIONS 15 Signalées ci-dessons par un triangle noir sont celles qui ont 
fait Pobjet d’un article dans le dermier eut, Les carrés placés après le titre 


exprimen supplément. Les s 
manquer RER Cher one sPpréciation 5 D A éviter m On peut voir &m Ne pas 
























































Gérard, Ji Guiomar, Dany Saval, Aldo 
Journal. Maccione. 0.05 Cinéma : 5% de risque m film français de 
23176 Magazine : Pi = roule (OL ane Bruno Gas Joe biere Cal, L Uni e qui ne Re 
23:80 Variétés : Une nuit à Cinkma : les Compagnons de In fe mm fin français | de classe. — LL. Une drôle de binette. 


nuit à Monte-Carlo. warguerite mm 
SALE organiste à l'occasion du Festival fnternetio- de Jean-Pierre Mocky (1966), see Claude Rich, Francis | Hypothétique. — III. Points de 


: ; Blanche, Catherine Darcy, Paola Michel chutes. — IV. Saï js peut-être 

Avec Mireille Mathieu et Chasics Aznavour, MR berne Dareg noms Leu 
DEUXIÈME CHAINE : A2 Rone ANT tS Ier nor 
20.35 L'heure de vérité. LA «5» au complet — VIL Pris à put 


Invité : Valéry Giscard ing. L'ancien : : be côtes. 
MM een AU ne nge nssne Le que | Ra de us Peur me 
Duhamel, Josette Fospecteur Derrick. 1.38 Série 225 Série 


:| — VUL S'emploie pour doubler. 
Virieu, Alain ï 

Ali, Albert Dn Roy et J è L + Lou Grant. : | Bombe hilarante. — IX. Crème 
21.50 Le dossier d'Alan Donne LesEène. Star Trek. anglaise, Dans le vent. — X. Peuvent 

Ben armé. ; donc être considérés comme des plis. 
23.00 Histoires courtes. TV 6 — XL Nappe. Détour pour un tour. 

Josi Josiane, de. Jean-Pierre Vuillaume ; Une tragé- VERTICALEMENT 
28.30 5 PT Écrsin animé de Nicole Van Goethe. 20.30 Sixties : Le grande vallée: Les chevaliers du ciel ; . 

Journal, Destination danger. 23.20 Bine suele shoes. SE rs doué pour la reproduo 

e _ Source de problèmes. 

TROISIÈME CHAINE : FRS Massif suisse. — 3. S'emploic pour 


FRANCE-CULTURE chasser. Petit chapeau de femme, — 

Avec Lio, Alain Bashung. 20.30 Pour mini dire. Invité : le poète chilien Luis Mizon; | 4: Terme d'oppoxition. Une partie de 
Chemfort, Jane Birkin, Véronigne Sanson, Portrait : Alcjendra Pizarnik, pour dre. | l'administration où l'an peut faire du 
Jeanne Mas, Tom Novembre, Farmer, Louis 2130 Musique. II faut partir : La conférence des oiseaux, de | Chemin. — 5. Anciennes mesures de 
Chédid, David Mac Ne, Jonasz, Michael Levinas, en compact, par l'ensemble de l'itinéraire. | longueur. — 6. Un malheur pour un 
8 … 2230 Noëts magnétiques. 0.10 Du jour au lendemain, grand bonheur. Laisse froid ov 
- brfle. — 7. Grand de ce monde. Bien 


20.35 Veriétés : 
4 Di Al 









21.55 
















22.40 2 : 
23.10 Cinéma du tiers-monde. FRANCE-MUSIQUE Pr pan ne 
2340 Prélude à la nuit. ; 20.36 Concert (donné ie 4 août 1986 à Ludwissburg) : | Très honoré. Lo) 
CANAL PLUS es Se nl eme tasse] Pos ispeimen #iià ES 
2L06 Cinéma : Metaistorm 4 filn sméricain de Charles soirées de Frauce-Masique. Jazz-Club : en direct du Magne- Horizontalement gl HA 
Band (1983), avec Jeffrey Byron, Mike Preston, Richard tic Terrace. | E Armuriers, — I. Voile, Lit. — ie \\ 
. NL Es. Canidé, — , YEN 
ms = V, Terrorise. NL Urés. Do. — + 
< hu — È 
Jeudi 12 février ee PU U 
E: 18.30 Feuilleton : Flipper le dauphin. Verticalement 

PREMIÈRE CHAINE : TF1 18.67 Juste lol pat horoacope : 1. Aventurier. ï 
13.50 Série : La croisière s'amuse, 19.00 Le 19-20 de l'information. 3. Mi. Frénésie. Aani 
44.40 Fouileton : Isaura (29° épisode). De 19.15 à 19.35, actualités régionales. 5. u ie és «jam arec da aveser locales et des 
15.15 Querté à Vincanneæ 19.55 Dessin animé : Ulysse 31. 7. Elision, Te. — 8. Rides. Une. — du golfe da Lion, durant le nuit du sans de vent de secteur nord en Breta- 
5.30 vous a. Se 26.05 Jeux : La cinsse. . Stérer. 11 au 12, entraînera j la moitié a 

Sete 20.36 Cinéma: MAS.H. Wa = a cecrye lies di France, na régime fortement Dan ie Jourofe jee come de nee 

# % de Robert Altman (1! # mr  — _… | perturbé avec orageuses al : 5 

10.00 Brie : Alfred Hirohonck présente. : *_ Elton Goulé, Dons Sutherland, Tom Sel dantes ducs le Midi, alors que, sur la Pine Cons Laine du Bud ét Le 

L'heure da (bé. Des co Pendams la guerre de Corée, trois médecins, emvoyés | JOURNAL OFFICIEL | smoitié onu, de l'air vemant du Nord Provence et où obceriera des ones 
16.30 Ravi de vous voir (suite).. dons une amienne chirurgicale, sèment le dés0 dre, |" armènera pluiôt un refroidissement et un Sur le Jura et le Nord-Est, le ciel restera 
17.00 Variétés : La chance aux chansons, | courtisen Les infirasières eee lvrons à des plaisenr Sont publiés au Journal officiel | temps variable, convert avec des pluies pénéralement 
17.25 La vie des Botes. tertes du plus mauvais goût. Un humour du mercredi 11 février 1987 : Jeu : le matin le sera couvert faibles. Risque d’averses ige vers 
17.60 Fauäloton : Huït, ça suffit. ° ment « bète es méchant» pour fustlger la guerre er le DES DÉCRETS et nr De ren maté eu de 11000 mêtres sur le Massif 
18.20 Mäni-journal, pour les jeunes. dérision de l'organisation militaire. acteurs à Fe De en deeu cie Plus à l'ouest, l'a ua temps 

De Patrice Drevet. désopilams, Ave le temps, le caractère de provoca- | © Ne 87-19 du 10 février 1987 | À OR eee dE ReRPÉREE ME Variable cc assez frais 2e S 
18,40 Jou : La roue de la fortune. tion s'émousse. modifiant le décret n° 75-1214 du | Ses d'orges se pro  2vec des lempératures maximales de 

Feuilleton : Sants-Barbara. 22.30 Journal. 22 décembre 1975 portant statuts jantes, accompagnée “or itaine, © lordre de 5 à 8 degrés au nord de la 

; 23.00 Prétude à la nuit. particuliers des corps des sout- Maraif Cencal et le sud des Alpes Loire, 7 à,9 degré des Charentes a 

20.00 Journal, DA ones de févr I neigera sur les Pyrénées vers  tane se lèvera amenant des éclaircies 
20.30 Série : Columbo. CANAL PLUS — N° 87-83 du 10 février 1987 | ; 309 mètres et en haute altitude sur Jes près du goife du Lion. 

Réaction négative. 14.00 Cinéna : Papa est en voyage d'affaires mm film you- | POrtant organisation de l'administra- | Ajoes, Plus an nord, dans le Centre-Est Températures maximales de l'ordre 
22-05 Magazine : L'enjeu. ve d'Emir Kusturica (1985), avec Moreno de Bartolli, | tion centrale du ministère de l'édu- | e: le Nord-Est les précipitations seront de 11 à 13 degrés près de la Méditerra- 

Emission de François de Closets, Emmemnel de Sara Kumoone, Muafe Riderone Prodgras MIE | cation nationale ; née. 

La Taille ct Alain Weiller. Manñoÿlovic, Mira Furisn, Davor Dujmovic. 16.25 Cinéma : | — n° 87-84 du 5 février 1987 


L'homme du mois : Jacques Servier, n° 4 de la Les Compagnons de la marguerite mm film français de Jean- | modifiant le décret n° 80-465 du 
MD Me ons eee OM cm Cond Eu du | Nu D pacs mue den 
L'emballage, L'industrie américaine, Les clilets dé pes 17.59 Cabou cadin. 18.00 Flash d'informetions. | mnÿ _ Fr 


montagne. 
23.15 Documentaire : Contre Goorges-Pompidou, spires 18.45 Top 50. 19.15 Zénith. 19.59 Flash d'infor- 
10 anniversaire. É- 





mations, 19.55 Feuilleton : Objectif nnL 20.05 Starquizz. 
11. L'usinc au Musée, 20.35 Cinéma : su poivre nm film français de Jac- EN BREF 
23.20 Journet. : ques Baratier (1963), avec Guy Bedos, Sophie Daumier, @ SOLIDARITÉ : vente aux 
23.35 Magazine : C'est à Gre. : Jean-Pierre Marielle, Francis Blenche, Alexandra Stewart, | enchères pour Perce-Noïge. — 

Emission de Luce Perrot. Jeananl Bande, Éinpe Mnoret Maine Vitre 2-08 Fondée en 1965 per le comédien 

Fm anéicun de Joseph Sagent CIOES), avec Chmstins | Lino Vanture et sa femme, l'associa- 

DEUXIÈME CHAINE : A2 fn sotrosn de Jon à Mancclare Conall, | on Perce-Neige apporte une aide 
13.45 Feuületon : Le riche at le pauvre. Louis Giambalvo. 23.50 Cinéma : Excalibur m9 filn anginis | Morale et matérielle aux handicapés ù HUE EE one 
14.35 Magazine : Ligne directe. de John Boormau (1981), avec Nigel gg. Eee Mirren, | mentaux et à laur famille. Mais pour 

Enquête : Maryline et Paulette, ou Le parcours du Nicholas Clay, Cherie Lemghi, Pauk Gi , Nicol Wik | créer des centres d'accueil 8t des CA. 

combattant de deux demandeuses d'emploi (3° par- Eamson. 2.10 Documentaire : Cascades tracages et cinéma. | foyars pour les jeunes et adultes han- Pa 

tie). dicapés mentaux ainsi que pour les À AVERGES 
15-35 Feuilleton : Lifi, petit à petit. LA «5» personnes âgées, qui n'ont parfois omces 
16.05 C'est encore mieux l: Série : 1 + L'ivmpecteur que l'hôpital ou l'asile psychiatrique 


refuge, il faut des fonds. Une 


1 : 

18.15 Série : Sapercopter. 19.10 Série : Happy days, 19.35 | Vente aux enchères de tableaux, 
ï i Cinéma : {a Maison des atages æ | SCuiptures, estampes, signés Folon, 

Cracre, Bouquins copains, Les mondes Série : Star Trek. 20.39 jte, Gia 4 ; : DEBUT D) 
gs, Que PpLe. ln amércgis de Wilam Wyler (1959), avee Hamobrey | Fours, Goom t5, Mendisky, Lens: | | TEMPS PREVULE 12-02-1987 nine 






: Madame est servis. - évadés s'introduisenr dans une famille d'Américains moyens | 11 février à 20 h 30 dans les salons 
18.30 Magmins corses 28 les force à les aider sous menaces de des Sas de l'Automobile de France, Le 
50 Jeu: chiffres Jottres. pense policier et conflit psychot. , : : 
19.16 Actualités régionales. DE mal Con au pou lourd mal Bien Joué. 2225 Série: | Po eon MRÉSNd “Reine Valeurs extrêmes relevées 
19.40 Le nouveau théâtre de Bouvard. Maj 2225 Série: Savercmpte. 0.20 Série: Bartts. LS | sax ou frais ne sera perçu, s'og- | |_1# 10-2 à 6 h TU ot le 11-2-1987 à 6 h TU 
Journal. : Kojsk ; sant d’une œuvre humanitaire. € 2 H C 
20.30 D'accord, pes d eo TVE * Automobile Club de France, 1] N 6-1 B 
20:35 Cinéma :in Téte danse men 6, place de La Concorde, 75008 Paris. 6 D 9 2 P 
Fin français de Gérard Lantier (60). eve 1400 G Tonic. 17.00 Système 6. 19.00 NRJ 6. 19.40 Séde: | ‘à SOLIDARITÉ : un coup de 3 Den Le 
Amadis. Max la meusce. 20.10 Fenilieton : Le temps des copains. un de te 2 c A1 3 BR 
Roc Los Ms eee ee Pen | Dupe cou, de noue, ; | 35 
patron traînant l'Edward Dmytryck (1947), Robert Rol à -4 D 
par Le fils d'ux copain et srügé par we Pile me R Vos. l'anr e. En 1945, un komme | Professions, a gomme fait depuis ° h 9-15 ? 
dans un monde Jouet Le fps récemment damoblié est trouvé asiarsiné chez ha 17 est en T0 dan L 1 C A 
comédie de mœurs dont les gets "Ée Mans de lancube riclache vois nift, | dienne jusqu’ , pour a -17 D 
relèvens du boulevard, avec caricatures convention ts démobilisés avec lesquels il avait passé la | effacer le crayon, on utilisait de ln à i è à 4-5 * 
nelles. soirée. “Un füm dramaïiquement et psychologiquement | mie de pain, et c'est le chimiste ! 8 1 N 4 2 P 
22.00 Jeudi magazine. remarquable, dénonçant l'intolérance. 22,00 6 Temic. angles Prisstiey qui exploit les pro= 3 m 9 D 6 3 C 
Présené par Dan PE rnnsionnl de télévision de a priétés de l'£india rubber » (offacaur ï 2 1 C . 52 € 
En direct du Fi ds FRANCE-CULTURE indien). Dès février 1987, la société -2 3 148 N Bon pP 
Monte-Carlo, des extraits des meilleurs ; 2 4 N 
è éslicés par des télévisions (css, 20.30 Kiciet, de X Musique : Mallat lance la gomme Médecins 4 Dee es 
SSR, BEC, ..). Fa Compas CExron)e groue vel sans res pour soutenir l'action 1 D » à c 
22.15 Journak allemand. ji 7 janvier à a Maison de | menée depuis quinze ans par les qua- 5 R 7 D 
tre mille professionnels de la santé 4 w N 
FR Redio-France. 22.38 Nuits 0.10 Du jour au { ins, : , 6 Hi 6 D 19 9 N 
TROISIÈME CHAINE : # L | . ! h : de cc mesretoe, Leur Lier : it , : î è 
4.00 Magazine : Thaissss (radiff. tions dans 1ous pays du monde -1 . © c . 3 0 B 
1420 Mogasina : Mach 2 (rad) : FRANCE-MUSIQUE » 2 nécessitent en permanence médica- ss 
16.00 Documentaire : Hautes curiosités. 29.30 Cosrert (dan le 9 janvier au Grend Auditorium) : | ments, matériel chirurgical et sub- 
Les médiss-poi Variations sur un thène de Haydn, op. $6e, de Brahms; | jus 1e prix public conseillé de 
10.80 Étéiiecon : Demain l'amour. pour vi orchestre n° 1 en 80! mineur, op. 26, | Ce «gomme humanitaires — 10 F 
17.00 Feuilleton : De: Luke. de Bruch ; Symphanie n° 2 en ré majeur. op. 73, de Brakms, | 7 à chacun de donner son 
ae Dessin animé En  t Sébestion, . par k Nora robes phiharmeue, dir. Léopold Aa pouce, À TU = temps universel, c'est-é-dire pour le France : heure légale 
12.00 Foudleron : Edger, détective cembrioleur. En: een Hnoires de. ; à 24.00, Roman | _# En vente dans les grandes surfhces | "95 2 houres on été ; heure légale moins 1 heure en hiver, 
18.25 La cuisine des tisme à la française : une recette infaillible | et chez les papetiers. {Docsmnent établl avec le support technique spécial de le Météorologie nationale } 
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seuse, tout y ast. Soudain, des 
projecteurs s’allument, des 
lampes crépitent, des pincsaux 
de lumière jaillissent, Et alors 
apparaissent les «locataires » 


Pendant une vingtaine de 
Minutes, un remarquable specte- 
cle son at lumière, « Fauve qui 
Peut 3, met en valeur des girafes, 
des éléphants, des buffies, des 
tigres, des rhinocéros, des sque- 
lattes de baleines et l'architec- 
ture métallique. Curieuserment, 
ces animaux empaillés, ces os en 
chapelets, ces piliers et ces pou- 
tres prennent une extraordinaire 
poésie et une beauté surpre- 
rante. 


Ineugurée en 1889, fermée au 


ASSURANCES 





Le chanteur Renaud 
rempaille le Muséum 





de l'évolution grêce à l'attribu- 
ton de crédits se montant à 
50 millions de francs Ule Monde 
du 4 octobre}. La plupart des ani- 
maux qui y étaient exposés ont 
été transférés dans la zoothèque 
souterräine inaugurée il y a un 
an. Seules, sont restées les 
bêtes trop grandes pour passer 
par les portes de la zoothèque. 
Telle qu'elle est, la galerie de 
zoologie a séduit le chanteur 
Renaud. C'est lui le mécène 
grâce auquel « Fauve qui peut » 
fait connaître au public la 
superbe et misérable galerie de 
zoologie. Une initiative généreuse 
et remarquablement réalisée qui 
fera d'autant mieux apprécier — 
en 198S — la rénovation de ce 
haut lieu de la science française. 


LA 


* Galerie de zoologie. Jardin 
des plantes, 36, rue roy-Saint- 
Hilaire, Paris 5. Ouvert tous les 
jours, sauf le mardi, de 10h à 17h, 
au moins jusqu'à la fin du mois de 
mars. Entrée (couplée avec l'expo- 
sition l'« Art de la plume au Bré- 
sil-):16F. 


Le bien d’autrui... 


Le dernier dossier du Centre de 
documentation et d'information de 
l'assurance est consacré à la sécurité 
des Français. On y apprend que la 
France compte chaque année 8 cam- 
briolages pour 100000 habitants, 
contre 3 au Japon, mais 18 en 
Grande-Bretagne, 16 en République 
fédérale d'Allemagne et 13 aux 
Etats-Unis. Si le nombre de cam- 
Eur jus les habitations princi- 

es à relativement augmenté 
en 1986 (238 000 au feu de 236 000 
en 1985), les cambriolages de rési- 
dences secondaires ont augmenté de 
6,5% par rapport à 1985. 

6500 personnes — surtout des 
personnes âgées — ont été, en 1986, 
victimes d'escrocs «à la fausse qua- 
lité» (posters. employés du gaz 
voire. policiers). Ces voleurs opè- 
rent en général à deux, l'un détour- 
nant l'attention de la victime. l'autre 
recherchant bijoux et économies. Or 
la garantie «vol» du contrat « mul- 
risque habitation exclut le plus 
souvent les escroqueries et abus de 
confiance et ne prend en compte que 
les cambriolages effectués avec 
effraction ou usage de fausses clés. 


La plus élémentaire prudence, 
s'agissant de visiteurs inconnus, 
commande de téléphoner à l'orga- 
nisme dont ils dépendent avant 
d'ouvrir. 

En cas de cambriolage, il faut 
tout d'abord faire une déclaration à 
la police dès que l'on a eu connais 
sance du vol (ne pas modifier l'état 
des lieux avant autorisation de la 
police et expertise éventuelle}. 


On doit ensuite adresser à l'assu- 
reur, dans les vingt-quatre heures, 
une lettre recommandée pour l'avi- 
ser du vol ainsi que le récipissé de 
déclaration remis par la police. 
L'inventaire des objets disparus, 
avec mention de leur valeur, doit 
être transmis à la police et un double 
à l'assureur, ainsi que les devis éta- 
blissant le coût des réparations en 
cas de détériorations. Le rembourse- 
ment sera effectué dans la limite du 
capital prévu dans le contrat d'assu- 
rance, mais un pourcentage de 
“vétusté» pourra être appliqué sui- 
vant la nature et l'ancienneté des 
objets concernés. 


Sports 


RUGBY 


On ne change pas 
se . 

Les sélectionneurs de la Fédéra- 
tion française de rugby ont décidé,le 
10 février à Bordeaux, de reconduire 
l'équipe nationale qui a battu le 
XV gallois le 7 février à Paris pour 
affronter le 21 février à Twicken- 
ham l'équipe d'Angleterre. Seules 
modifications sur le banc des rem- 
plaçants : réapparition de Guy 
Laporte {ouverture) et d'Alain Car- 
minati (2 ligne) et première sélec- 
tion du Lourdaïs Louis Armary au 
poste de pilier, 








© ATHLÉTISME : sélection 
française pour les championnats 
d'Europe en salle. — Le directeur 
technique national de la Fédération 
française d'athlétisme (FFA), Alain 
Piron, a retenu quarante-deux 
athlètes pour participer les 21 et 
22 février aux championnats 
d'Europs en salle à Liévin. Sur cette 
Este ne figure pes Stéphane Caris- 
tan : le champion d'Europe du 
110 mètres haies préfère aller aux 
Etats-Unis préparer les championnats 
du monde d'indianapolis du 6 au 
8 mars. Une polémique sur le finan- 
cement de ce voyage, évalué de 
30000 à 50000 F. avait été engagé 
par l'entraîneur du hurdier, Jacques 
Piasenta. Alain Piron a précisé que, 
conformément à la politique actuelle, 
ü avait engegé le champion et son 
entraîneur à trouver des finance- 
ments privés {le journal l'Equipe 
prend en charge les billets d'avion et 
la BNP, employeur de Caristan, une 
partie des frais) mais qu'’e ils 
n'auraient rien à débourser ». 

© JEUX OLYMPIQUES : le 
COJO d'Albertville. — En dépit 
d'une démarche des maires de la 
Tarentaise, Jean-Ciauda Killy a 
confirmé,le 10 février, que sa démis- 
sion du Comité d'organisation des 


(130 millions de dollars contre 250 
prévus) et du taux de change du dot 
lar (6 F au lieu de 8 F), Jean-Claude 
Killy a estimé que les recettes du 
COJ0 diminueront de 1,2 milliard de 
francs par rapport aux prévisions 
budgétaires. Président du Comité 
provisoire d'organisation, M. Michel 
Barnier, président du conseil général 
de Savoie, a précisé : « Le budget 


l'année 1987 et l'implantation défini- 
tive des sites — motif de la démis- 
sion de Jean-Claude Killy — sera 
arrêtée après concertation dans le 
courant de l'été. » 





Médecine 





Un rapport alarmant 


Le virus du SIDA prolifère dans les 


Le virus du SIDA s'est largement 
répandu en milieu carcéral. Selon 
une communication présentée le 
10 février à l’Académie de médecine 
par les docteurs Michel Benezech et 
Pierre Rajer (du service médico- 
psychologique régional des prisons) 
et par le professeur Jacques Beylot 
(CHU de Bordeaux) ,la présence du 
virus du SIDA dans les maisons 
d'arrêt des grandes villes françaises 
est de cinquante à deux cents fois 
plus élevée que dans la population 
générale. 


En pourcentages calculés à partir 
d'études faites sur les collectes de 
sang en milieu carcéral, la préva- 
Jlence des donneurs séropositifs varie 
de 1,4% à 7 % selon les prisons. Si 


fon étudie plus spécifiquement la 
population des toxicomanes incar- 
cérés utilisant des drogues par voie 
intraveineuse, on constate que plus 
de 50% d'entre eux sont séroposi- 
tifs. À Fresnes, cette proportion est 
HR et à Bordeaux-Gradignan de 
54 


Enfin, une étude épidémiologique 
faite sur cinq cents détenus admis 
au centre pénitentiaire de Fresnes 
révèle que 12,5% d'entre eux étaient 
Séropositifs. A Bois-d'Arcy, une 
étude similaire a montré que 18,5% 
des entrants étaient séropositifs. 


Le même type d'étude a été fait à 


propos de la présence du virus de 
l'hépatite B, dont ont sait qu'il est 


Selon l’épiscopat 
Les campagnes d’information 


risquent d'encourager le libertinage | 


Le Conseil permanent de l'épisco- 
pat français a rendu public, le mardi 
10 février, sous la ture de son 
président, Mer Jean Vilnet. un com- 
muniqué mettant en garde les méde- 
cins, les éducateurs ct les responsa= 
bles contre les risques des 
campagnes d'information anti- 
SIDA. 

Non seulement + le SIDA fue », 
dit ce texte, mais < {/ met entre les 
humains la peur là où ils cherchent 
d'amour», « Accueillir et soigner 
les malades (...) c'est un devoir. Se 
défendre du SIDA est un bien, une 
nécessité sociale, familiale, person- 
nelle +, poursuit ce texte des êve- 
ques de France. 

Mais, ajoute-t-il, « céla ne peur Se 
Jaire en fermant les yeux sur les 
aspecis moraux ei spirituels de la 
Situation et en se canronnant à la 
prophylaxie. Encourager des rer 
contres sexuelles prétendues libres. 
dans lesquelles ceux qui se dési 


signifient en même temps, par la | 
protection de préservaiifs, qu'ils | 
sont porteurs et menacés de mort, 
cela n'est pas un chemin ouvert à la 
vie, à l'amour, à l'avenir : c'est un 
mal ». 

Les responsables des campagnes 
d'information sur le SIDA, notam- 
ment à destination des jeunes, sont 
invités à * élever le débat - et les 
établissements catholiques (£coles, 
auméneries, mouvement) à 
« accroître leur contribution à cette 
éducation ». 

« Que veut notre société pour la 
dignité des femmes, des hommes et 
des enfants ? -, s'interrogent dans 
leur conclusion les évêques. « Veur- 
elle le liberrinage dans la sécurité 
sexuelle ou l'amaur vécu dans des 
engagements responsables ouveris 
au mariage ? » 


HT. 


prisons françaises 


Jui aussi, pour les mêmes raisons que 
Je HIV, présent en milieu carcéral. 
Les résultats sont encore plus frap- 
pants puisque, selon l'étude menée à 
Fresnes, 55 % des cinq cents détenus 
étaient porteurs d'un marqueur bio- 
logique du virus B. Plus de 90 % des 
détenus toxicomanes sont porteurs 
de ce même marqueur. 


« Ces données chiffrées montrent 
que le pourcentage de détenus 
contagieux {hépatite. SIDA} est 
considérable - s'inquiètent les 
auteurs de la communication. Or, 
ajoutent-ls, la grande promiscuité 
physique qui caractérise les prisons 
françaises facilite les relations 


prise de mesures d'hygiène strictes 
afin de prévenir autant que possible 
la propagation des affections virales. 

Actuellement, la fiche technique 
diffusée à ce propos par la chancel- 
lerie, le 5 septembre 1985, ne préco- 
nise ni la désinfection des cellules à 
date régulière, ni le port de gants de 
protection pour les surveillants et les 
déenus lorsqu'ils touchent du sang. 
« Les règles d'hygiène doivent être 
strictement appliquées, concluent 
les rois médecins, er s'accompagner 
d'un travail d'information préven- 
tive et de dépistage des détenus 
risque, principalement les toxico- 
manes. Il faut en effet profiter de 
l'incarcération de ces Sujets pour 
faire passer une information qui 
serait le plus souvent irréalisable à 
d'extérieur, » 

En outre. ils demandent que ies 
intervenants en contact avec les 
détenus, et plus particulièrement le 
personnel soignant, soient vaccinés 
contre l'hépatite B. 


FRANCK NOUCHI. 





Le Carnet du Monde 





- Le de 
Le conseil d'administration de 
LEICOM, 


ant la profonde tristesse de faire part du 
décès de 


M. Michel BAROIN, 
administrateur de la société. 


(Le Monde du 7 février.) 
- Les avis publiés dans nos éditions 
datées mercredi 11 février 1987 relatifs 
au décès de 


M. Michel BAROIN, 
PDG de la GMF et de la FNAC, 


ainsi que celui des obsèques de 
M. Michel Baroin, qui auront lieu le 
jeudi 12 février 1987, à 9 bh 30, 
l'église Saint-François-de-Sales, à 
Paris-17e, tiennent lieu de faire-part. 


ont la douleur d'annoncer le décès du 
docteur Guy CARLI, 
sarvenu le 8 février 1987. 


Uns cérémonie religieuse sera célé- 
brée le 12 février, à 9 h 15, en l'église 
-Dame-des-. Saint-Cloud. 





— On pons d'annoncer le rappel 
à Dieu de se 


Pierre DAVID, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
dr ancien élève 
ingénieur général 
des télécommunications (CR), 
membre de l'Académie de marine, 


survenu le 9 février 1987, au Chesnay, 
dans sa quatre-vingt-dixième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
Rrrn D re nRAe 
chapelle Providence, , ue 
Martyrs, 





et leurs enfants, 
Les familles Hadjadi, Bakouche, 
Mimouni et Blatt, 


ont la grande douleur de faire part du 
décès de 


M. Georges DOKAN, 


leur époux, père, grand-père, frère ei 
survenu le 9 février 1987, dans sa 
soîxante-quatrième année, 


Les obsèques auront lieu le jeudi 
12 février, 

On se réunira à la porte principale du 
care parisien de Bagneux, à 


Ii fleurs ni couronnes. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


34, quai de Dion-Bouton, 
92800 Puteaux. 





- M. et Mw Heori Froment- 
a petits-enfs 
ants ct peti lents, 
Mc Suzanne Dronilh, 


put la docleur de faire part du décès de 


comtesse 
LE BEL DE PENGULLLY, 
née Berthe Baux, 


survenu dans sa quatre-vingt- 
quatorrième année. 


Les obsèques été célébrées à Pen- 
pu (Cited Nord), lo 5 février 


$, avenue 
92200 Neuilly. 
BP 2183, Libreville (Gabon). 





dredi 13 février. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
« L'herbe se , racines ne 
ce flétrir, ses 
est 
Et quand c' le printemps Fatavie 
Le chagrin, lui seul, Lant que ses racines 
{durent 
Même sans primemps, de lui-même 
drevit » 
(Ch'en Shan-Min_) 


34, rue Mazarine, 
75006 Paris, 


— Abbeville. 

Me Pierre Lerebours, 
“isibelle. C&ine, Laurent, 
ses enfants, 

M.et Me Pierre Lerebours, 


fe Rolaod Debais, 
sa belle-mère, 
M. et Me Picard, 


ses beaux-parents, 

M. et M= Michel Clavel 
et leurs enfants, 

Mo Jean Lerebours 


et sa fille, 

M. et Me Andre Prevost 
et leurs enfants, 

M. et Mo Michel Dehais 
et leurs enfants, 

M. ct Me Jean-Claude Darmerval 
et leurs enfants, 
ss sœur, beaux-frères, bellesœurs, 

ES 

Les familles Desfolics, Debaray, 
Parmentier, Thelu, Duchaussoy, Julien, 
Maimberte, 

Et ses nombreux amis, 


ont ia douleur de faire part du décès de 
M. Pierre LEREBOURS, 


a SleEn n Cae ea 
février à sa quarante- 
sixième année, 





Les obsèques religieuses seront célé- 
brées le vendredi 13 février, à 14 h 30, 
en l'église Saint-Vulfran d'Abbeville. 

L'mhumation aura Heu au cimetière 
de la Chapelle. 


La bénédiction tiendra lieu de condo- 
Jéances. 


21, rue Léon-Fautrat, 

60300 Senlis. 

12, place du Grand-Marché, 
80100 Abbeville. - Ne 


ont la tristesse d'annoncer le décès du 
docteur Samuel MUHLRAD, 
survenu le 9 février 1987. 
Les obsèques auront lieu le vendredi 
13 février, à 10 h 45, au cimetière park 
sien de Bagneux. 


Cet avis tient lieu de faire-part 


18-20, bonlerard Edgar-Quinet, 
75014 Paris. dE 





PUBLICATION JUDICIAIRE 





- M. Marius Villerelle, 
Le docteur et Mas Jules Ariche 
leurs enfants, . 

# Les familles Bardoux. Frerut, Risser, 
Et toute la famille, 


ont le regret de faire part du décès de 


M= Marius VILLERELLE, 
née Raymonde Dupire, 


survenu Le 10 février 1987, en son domi- 
cile. 20, avenue du Sauvageon, à Brunoy 
(Essonne), à l'âge de soixante et Onze 
ans. 


Les obsèques religi seront célé- 
brées le jeudi 12 février, en l'église 
Saint-Médard de Brunoy, où l'on se réu- 
oira, à 14 h 15. Re 

L'inhomation anra lieu au cimetière 
nouveau de Sain-Germain-en-Laye, 
vers 17 heures. 


20, avenue du Sauvageon, 


4 bis, avenue Gambetta, 
78100 Saint-Germain-en-Laye. 


Remerciements 


du décès de leur fils 
M. Jean-Marie ROUME, 


ses parents ct sa famille, 
très touchés par ces marques de sympa- 
thie, remercient chacun. 


Communications diverses 


— Cercle Bernard-Lazare : = Y-at-il 

spécificité de F'Etat syrien ? », avec 
D. Mongin, rédacteur en chef d'Esprit. 
Jeudi 12 février, à 20 h 30, 10, rue 
Saint-Claude, à Paris-3e, 

- Deux projections de courts 
métrages de 26 minutes les Mesioriens 
et les Syriaques : Eglises primitives et 
les Abyssins. fils de Salomon sont orga- 


nisées Tascontien Fil et spi 
té. Elles auront lieu le jendi 12 1er, 
à 20 h 30, au Musée de l'homme, place 
du Trocadéro et seront suivies d'un 


entretien avec Paul-Jacques Callebaut. 
Renseignements : 4580-70-33. 





Conférences 

- Mæ Lyna Elias, présidente du 
Centre d'étude sur l'Orient chrétien, 
donnera une conférence, mercredi 
11 Février, à 20 h 30, ec l'église Notre- 
Dame d'Auteuil, à Paris-lé, sur ke 
thème : «Les chrétiens du Liban 





Soutenances de thèses 


— Université Paris-II, mardi 


Li7 fée, à 14 h 30, salle des Conseils, 


M. 
question da 
tentatives 
nelle.» ic 
- Université Paris-VII, lundi 
me à 10 h 30, salle 304C, 
René Aïlhaud : «Psychanalyse et 
cybernétique.» . . 


oustapha-Helmi Aboin : «La 
Sud-Soudan. Etude sur les 
ri tu 
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Tarif:: là ligne HT. 


Tostes rbriques .….... 6 F 
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Renseignements : 42-47-95-03 





USURPATION et UTILISATION 


ILLICITE OU FRAUDULEUSE 
DES MARQUES 
CHANEL, N°5 ET Ne 19 
et de ia SOCIÉTÉ CHANEL 
ET SUBSTITUTION FRAUDULEUSE 
DE PRODUITS 


Par un k 
Grande Instance de Grasse : 


en date du 17 novembre 1983 le Tribunal de 


« Dit et juge qu'en utilisant sans le consentement de leur 
red era CHAMEL Dia Ne G 82€ Ne 19», pour 
en vente et ve produits de parfum À 
Société JEAN DES MAULIÈRES et Monciour LEUVEK ARE ous 
commis les pratiques d’usurpation et d'utilisation illicite ou 


Interdit on conséquence tant à Monsiou LEUVEKAMP qu'à 
1a Société JEAN DES MAULIÈRES ou à toute personne ohyus 
ou morale qu'elle £a substituerait, d'utiliser les marques 
« CHANEL », € N° 52 ot « N° 19» sous quelque forme que ca 


soit et à quelque titre que ce soit. 


Conéamne solidairement les défendeurs à payer à la Société 
CHANEL la smme de 129 000 FRANCS (cent vinge mis ira) à 


titre de dommages-intérête. 


Ordonne la publication du présent 


dans cinq revues 


, Jugement 

ou journaux, français ou étrangers au choïx de la société CHANEL 
et aux frais solidaires dés défendeurs sans toutefois que la coût da 
chaque insertion puisse dépasser la somme de 6 000 francs {SIX 


MILLE FRANCS). 


GConderne les défendetrs à payer solidairement à la Société 
CHANEL la somme de 6 000 francs au titre de l'articie 700 du 


nouveau code de procédure civile. 


Per son arrêt du 14 novembre 1986, la Cour d'Appel 
d'Alx-en-Provence : déboute la Société JEAN DES MAULIÈRES 


de son appel. 


Confirme le jugement déféré. 
Condsmne en outre la Société JEAN DES MAULIÈRES à 


verser à la Société CHANEL une indemnité de 5 000 francs 


{CINQ MILLE FRANCS). » 
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… Communication 


Un rapport présenté au ministre de l'industrie Les candidatures à TV 6 
M. Jean-Philippe Lecat Le projet Canal Plus Junior 


Ëe En ge : , 9 e ; e e e e j bi ii 
"défend l’avenir de imprimerie française rom re 
E ts DES é enfants et dont Canal Plus a cible des moins de treize ans n'inté- 
t, ancien ministre de  Fimprimerie bénéficié de nom- l'auteur eu 1975 d’une enquête sur l'imprimeri i 10 février, la candi- resse guère les annonceurs Canal 


"x Livre blanc sur le profession. N'est présenté le 11 février en pré- mettre en pince son « Plan imprimerie» (le imsohte. Quel pourrait joue 
: k £: A « AE alors que l'appel d'offres lancé par un rôle de «refuge» pour les émis- 
sence de MC'Aue Madelin, mixistre de Monde du 23 avril 1975), commente ici son la Commission nationale de la com- sians enfantines. 




























ir ctocla explique que des  » I] faudrait aussi nomhaliser le retard à l'innovation teclmologique| Précisait qu'il devait s'agx d’une im re 
; _Æ£diteurs étrangers = Ouest- concurrence intéricurc. Les impri- ressenti en France. C’est ià un rôle à 


cure © u | ! selon le PDG de Canai Plus, !' 
créent des meries intégrées aux gronpes de pour la Fédération française de | sécen clair ? « Aucune raison légale Den da eme de Dom né 00 


titres en France, Îl y a aussi le pro- ‘bénéficie de l'article 39 bis et l'imprimerie et des arts Ë ne permet d'écarter mon projet de la 
blème du livre : l'édition frençaise la taxe professionnelle Il faut (FAO) de mon les compétition », rétorque  cranquille- autres programmes de TV6. Canal 
Fait encore trop sppoi & des impri- que les autres imprimeurs eiont lancer à Paris un marché ment M. André Rousselet, PDG de en. ù dut us que leurs 
- meurs étrangers, surtout aussi finencer leurs it impri » 
. Gictionneres, Les encyclopaes, les invescmemente En ours Tyéus Pros primé. Mean par jour (de 7 b 30 à 8 h 30, de 
Hivres de jeunesse. effort à faire côté exportation. Le — Votre Livre blanc est| Canzl Plus Junior, dont le 11h 30 à 12 h 30 et de 16 b 30 à 
— Comment réposdre à France exporte 100000 tonnes de . celui d’un expert. En attendez- président-directeur général sera 19h). Au menu : des séquences édn- 
cela ? . pepier imprimé (guides de l'Airbes, vous des suites ? M. Yves Beccaris, directeur général catives (<d'éwil-) et culturelles, 
— A mon sens, il y à matière à un Eu Pl) mais en importe de Bayard-Presse, et le vice- des fictions, des bandes dessinées, 
véritable i 


pour Pimprime- résident, directeur général des œuvres d'animation, des jeux... 
rie française à l'horizon 1990. être résolu par Is formation FA Christian directeur de Coût de l'abonnement : 80 à 
; L'imprimerie est une industrie puis- Jour : NS 

sante, moderne mais exposée, le travaux imprimés à l'étranger, l'imprimerie, Le problème du Livre et 
* notamment du fait de la fragilité de ais Cela dépend d’une poñitique de la jecture en France, celui de la 

son faut que l'impri- gba de Huet de à Meter en filière bois-papier. Le ministre de 


CEP-Communication, 2 été préparé 90 francs par mois, un rabais étant 
-de longue date et annoncé dès accordé aux clients de Canal Plus. 
Er darole one , LE tour de table de Canal Plus 
aTV6 M. let, Janior est constitué de quatre 
, selon M. Rousse) répond ke incipaux, détens 
a j chacun 15% du capital : Canal Plus, 
Cinq chaînes généralistes ne pour: Bayard-P me L Nathan ei 
A iritais : IDDH, société de production 
gisement publicitaire. » Mieux vaut a fr 
donc « anticiper sur cette fatalité» animés dirigée par M. Bruno 
en prévoyant d'autres modes de Huchez, M. Rousselet annonce aussi 
financement grâce à des télévisions la participation - à rire personnel » 
thématiques payantes qui, de sur- : M. Jean Chalopin, champion du 
croît, trouveront + forcément leur lessin animé avec sa société DIC- 
place sur le céble et le selle» France tout de mème présente À 
dans la décennie à venir. auteur de 2%, Les partenaires res- 
tant sont les suivants : deux fabri- 
Canal Plus Junior ex est une pré cants de jouets (premières marques 
figuration, mais elle correspond françaises), SMOBY (5%) et 
aussi, selon M. Rousselet, à un  Majorette (2,5 %), la CGE (4%), 
besoin très proche : « Peu porteuses la SODETE (2%), ainsi que trois 
: de budgets publicitaires », les émis banques, la Worms (10%), la Bar- 
MONTE-CARLO » ici æi ce sions enfantines — «plusieurs clay's (10%) et la BANEXT, filiale 
de notre envoyé spécial é souligne Le lms: | études le révèlent » — disparaîtront dela BNP (4,5%). 
ee ur tionelle images de n ? peu à peu du programme des 
ous avez dit images «nou- quel à n'importe Stade ifestations mondiales =. | Chaînes généralistes. 
-velles»? Pourtant, Les images de don dérlogpemes. Se M Jen a de 
snthèse qui ont défedé pendant Wei, chercheur américain. des # des ingénieur: 


Leurs créneaux ANIT A RIND. 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 



































art nn de: 5 d'images ». 

Sins 87, par l'institut natio- façon réaliste, < : 

Pal de Faooms CNA), dans Le tissu grâce à l'image de PR Mt cnrs eu 

cadre du Festival international de des tinale de l'infographie, ct l'Europe CONTREFAÇON DE LA MARQUE 

télévision, nous sont famiières. astronomiques pour copier la Dccupe la seconde place sur le mare Ne 5 DE LA SOCIÉTÉ CHANEL 

Génériques, spoe pu pire de ? pourrait s'interroger le pro- ché mondial avec 25 %, après 

grands Hios de sclepo fiction : où Lu uoeniee Se de Fateuns (63%) ct avan Se Kepon 

De.compte plus les images «artifi. DE D | Ses Go %. La Face joue aussi un || | OUIDATION DE L'ASTREINTE À LA SUITE DU JUGEMENT DU TRH 

Se ct Dante Mk Layer 8), (er, ce que représente, parfois, en isque le projet de ta CEE, || BUNAL DE GRANDE INSTANCE DE PARIS DU 21 MAI 1982 ET 

a Rue temps et em bornes, le recherches PÉS MEDIA (Mesures pou || L'ARRÊT DE LA COUR D'APPEL DE PARIS DU 6 JUIN 1983. 

‘Les mordus de l'infographie, Ps chouete de enibie réalisé RE ne cou de Par son jugement en date du 2 octobre 1986, LE TRIBUNAL DE 

peu ne pour le générique du film Labyrin- forum Imagina pour son ù GRANDE INSTANCE DE PARIS condamne : 

É the à son créateur, Bill atelier : 

Europe à leur rendeavous moné. rover, et à son Équipe autant cons es Puaev tiens réunie. || La Société PARFUMERIE FRAGONARD, à titre de liquidation provi- 

gene mel outiouscomtmtéqne d'hommesheures de travail que … Arecun budgrt de 1 ill d'ECU | | sore de l'astreinte ordonnée par jugement du 21 mai 1962. à payor à 

Re Ponte eee liy a jesécution des de la 6,5 millions de francs), MEDIA a || 1s Société CHANEL une somme de 466 800 F (QUATRE CENT 
Éns aux nes et gox Pelé SuxtiDe par 1 SEGA de lue de à podurun MILLE HUIT CENTS FRANCS) en deniers ou quit- 

En fait, ces recherches sont une d'images de synthèse l'une des ci i constatées 

mdustriels, elle est devenue gun nécessaire dans un Re 7 é pates | 

amour ones de. création autrement ambi 2 Fadipue À pas Ynsgs Pnoçais an 

care, pour fait remarquer M. Pascal Bap, niveau 

ï des images de rêve. Srocteur, du département ALAIN WOODROW. 

jimegimabes, des images de re fon de Thonhon Digital : |] La condamne on outre à payer à la Société CHANEL ta somme de 

a &£ la rencontre, ne pes dire EE . «il existe, dit-il, un E 6 000 F (SX MILLE FRANCS} au titre de l’articie 700 du Nouveau 

À conhontefion,”qutre a rt La SET-Presse alliée Code de Procédure Civile. 

ingénieurs, eatre créateurs et tech Sites triplent en puissenes | à M. Jimmy Goldsmith || autoriso ia Société CHANEL à faire pubier le ispositi du jugement 

f La simulation du réel| avance à Lens La Société pour l'étude de la t£16- dans trois journaux ou périodiques de son choix aux frais de la défen- 

grd pas Trois en ont vision par la presse (SET-Presse) deresse… 

donnés à Monte-Carlo: M. Alain participe au tour de table de . : : | ES 
l'nivershé de Taromio é ) hr 0 F IQUATRE CENT SORANTL SX MALE HUIT CENTS 
na occidentale et à 466 800 F (QUATRE 
rêve de tous ses conf: une Syn- L sas L ur FRANCS).. 


Express, 

«5». Selon un accord signé le 
10 février, la SET-Presse, qui 
regroupe une centaine de titres et 
est présidée par M. Bernard Porte 
(Bayard-Presse) participe à hauteur 
de 10% eu capital de ce tour de 


La SET-Presse maintient ceper- 


Condamne la Société PARFUMERIE FRAGONARD sux dépens y 
compris les frais taxés de la précédente expertise. 





UTILISATION ILLICITE 
DES MARQUES 


Lettres 








ù " Hachette, à la reprise de 

È STE AS . .__. TF1. Cet accord stipule que les édi- PACO RABANNE ET R 

: Giorgio Manganelli primé teurs de pros dec étponrsiet au nom de la SOCIÉTÉ 

:2 au Festival du livre de Nantes | Notre cauilature ne deux RE UT 020 
cine deeème Festina du De 20 À iii de Christian Bout, partilper à une étériion »: pour MONSIEUR CHANEL 


Christian â 
8 fender, avoit pour thème, cette qui dirige les éditions Arcane 17, est au nom de la SOCIÉTÉ CHANEL 


< qu 
«Les littératures scandi- à Pétude; Saint-Nazaire est un Heu - pen cp ane <TFI reste 





année, ne 
cette occasion, avaient d'échange privilégié, puisque le | | . | 
15 mur AS en cmeule anti Cubain Alejo Carpentier est d'ori- « “se Considérant que la pratique qui consiste, pour un commerçant, à 
L BE complet que possible d'ouvrages træ- gine ke et ET be de radio utiliser un tableau de concordance rapprochant chaque produit qu'il 
4 js, du norvégien, du Maïakovski a séjoummé à deux DES mets + 7 rte met en vente d'un produit diffusé sous une marque de grande 
: k reprises dans devant le local de Redio-Monde notoriété auquel il est censé s'identifier, constitue l'usage illicite de 


marque prévu à l'article 422 paragraphe 2 du Code pénal. 
Par son arrêt du 14 octobre 1986 la Cour d'Appel de 


d'écrivains). Des constatés dans l'immeuble, où VERSAILLES : 
ge En ave la participanon d'éme DE contemporaine paru ss autres associations , ss 7 Lu ion déférée en ur a constaté 
Danois Peter Secberg Énsœur et le traduotper, est . Station (oser par utilisation illicite des marques « L», « Ne G», 


e N° 19», « POUR MONSIEUR CHANEL », « PACO 
RABANNE », ot « R », marques déposées à l'INPI et en ce qu'elle 
a condamné la Société PASCAL DIFFUSION, Christian BRETON 
et Marie-Pauis NAMECHE à indemniser le préjudice subi du fait 
de l'utilisation de tableaux de concordance par cette dernière. 


Fi 
a 
FE 

à 


déserteur, Actes Sud), de la Norvé- 

qu Christian BRETON ot Marie-Pauie NAMECHE à payer à le 
société CHANEL la somme de 60 000 F (soixante mille francs} à 
titre de dommages et intérêts et à la Société PACO RABANNE la 














da véranda seulement, tant pour Somme de 20 000 F {vingt mille francs} au même titre ; 
u tra ea 1987 chez Actes Sud. DEP . Je plaisir de l'œil que pour la facilité risée, n'est pas encore compiète- Ordonne la publication du présent arrêt dans trois jounaux ou 
5 Li d'accès. pour les visiteurs, que Ja ment payé. D'autre part, un vol par u : : 
è naves, très Dustré, a été édité avec belle vie de Nantes ait choisi, pour portant eur Uu revues français ou étrangers au choix des Sociétés CHANEL st 
mi des articles de Régée Boyer TES Jes‘Hvres, un parc des expositions un montant estimé à 80 000 F 0 0 EU ee Un insertion puisse 
. Cartano, Philippe Pr sinistre, bruyant et excentré. a été commis récemment au siège de excéder F (dix mille francs): : 
:“ (Diffosion Arcane 1 » 2 . - - N'existet-il pes, en vil, ua espace , Station privée Confirme Ja décision déférée en ce qui concerne 
“ Le proies dune Maison Er GS plus riant et plus adapté ? autorisée, s'adressant aussi aux imordiction d'utiliser les marques susvisées. 
F vains D accueillir . 





auteurs étrangers et des traducteurs Az 








Toaminmigisis 





22 La Monde @ Jeudi 12 février 1987 ose . * REPRODUCTION INTERDITE 





POLYSAR offers attractive |  --"" 
employment opportunities À *:. 
in its latex technical centre EL | de 


In order to strengthen our technical resources to underline the Company’s growth objective we | /n the field of SYNTHETIC 
; LATICES, Polysar is one of 


have vacancies for 
e the Monge re ne é 
suppliers. This status has : 
aDevelopment anAnalytical irons 
e e e commitment for high quality 
Specialist Chemist products and carefu 
attention to customers. 


requirements. Polysar ‘ “ .. ee 


“Æ 






























to join a team involved in Product and with experience in spectroscopie and produces a versatile range 

Process development. chromotographic analysis. Key elements of of latices for almost every . 
the job are: . . application... LR ÊTE 

This team is involved in the support of our x Analytical services to support the business Folie à 

existing business and development of new in our markets. | 

products for future market needs. x Development of new test methods and 


standards in close cooperation with 
Product & Process Development. 


In view of the special nature of the product Candidates should hold a degree in Analytical 

ranges, applicants should hold a degree in Chemistry and have experience in latex 

Chemistry (polymer and/or colloid science) analysis and polymer characterization would 

and have some industrial research experience. have an advantage. 

Language skills in English will be a distinct Language skills in English and German will 

asset. be a distinct asset. . He! 
Age: 25 - 35 years. Age: 28 - 35 years. … UN ne 


Both positions offer good prospects for career progression for candidates with drive and 


initiative and who are willing to relocate. 
Please apply in writing (English) to the Personnel Department before the end of February. 





POLYSAR NEDERLAND BV. 
ele RE { P.O. Box 5024 . —… .. 
r A EN f : 6800 EA Armhem 
GED 


sl ren) sn cf The Netherlands 


Ma RUNLULE 


F= 





































l'Agence Spatiale Européenne recherche pour 
son Établissement de l'ÉSRIN du taitementde 
G esa l'information installé à Frascati (Italie) : 
agence spatiale européenne | 

INGÉNIEUR INFORMATICIEN Chargé de la définition et de la réalisation d'un Centre de données spatiales. h ence à … ma. 

INGÉNIEURS SPÉCIALISTES Pour participer à la conception, à l'approvisionnement, à l'intégrati | SRE ELU a 
ciper ti ’ isi à l'intégrati 0 

DE LA GESTION DES DONNÉES essais età l'ex itation des installations de raitement des données à ible 2 D ee LS 

(2 POSTES) débit d'ERS-L ence des détecteurs hyperfréquences exigée. Ds 

INGÉNIEUR SPÉCIALISTE Pour l'acquisition, l'archivage et le traitement des données de charges uti 20e CO 

DES SYSTÈMES DE TRAITEMENT l'évaluation et l'étilonnage des données et participer aux études du el 


DES DONNÉES de Columbus. Compétences en matière de SAR exigées, PRE - 
È ici sysèm fubres Her FR ‘ 
INGÉNIEUR SPÉCIALISTE Bour participer aux études “système” pour les missions d'observation RL 




























DES SYSTÈMES DE GESTION Terre axées sur les concepts du secteur sol, les stratégi d'acquisi iti 

DES DONNÉES- systèmes de traitement à haute capacité et la sémnsRon des Cantes ” DEP recherche 

DE CHARGES UTILES — 2 VENDEURS 
our ne Eure ere activités : temps réel du Service de Ressaisie BÉMONST RATEURS 

ANALYSTE “SYSTÈMES” et en assurer la maintenance FAPAAPE EEE DE Os Aboree ces OI BATIMENT Dé j 





INFRORMATICIEN Pour la promotion des bases de données en ligne et d'autres services connexes 

au moyen de séminaires de formation et d'un soutien direct aux utilisateurs ; 

ch en outre de développer les fichiers en ligne et d'élaborer des 
cations pour de nouveaux produits. 














L'EUROPE 
LES HOMMES ET L'ESFACE 







Les candidats à l'ensemble de ces postes doivent être titulaires d’un diplôme 
universitaire ou d’une qualification équivalente et avoir une e 
connaissance de l'anglais ou du français. Une certaine connaissance d'une 









omprenn des prestations familiales, des indemnités d 
sn re en D Em 
emen: ÿ n'autorise recrutement de personnel 
de plus de 55 ans. ÿ er \ Fe " 











Les candidatures à ces postes doivent 

Chef de l'Administration, ESRIN, via Galileo Galileï, 
Casella Postale 64, 00044 Frasçati (Ttalie), avec 
mention de la présente annonce. ° 
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Grganisation intergouvemementale dont les huit merbres son1a République 
. Fa Age que Dar Fa te Pa a Pa 


nr d'éude canse cadre du 
MT". MESO! Se ju sieurs 0 


INGENIEUR ELECTROMECANICIEN 
FRé£ EVLS-n1}. ; 
are ou mécanique, complèté par une spécialisation en systè- 


Expérience et connafssänoes: pusieurs années d' 
D a er 














GECAMINES EXPLOITATION 


recherche pour ses hôpitaux au Zaïre [Région du Shsbe], des 


médecins zaïrois 























Ra ndhse dci oi di ue qu see 

















5 aèmesd'assenvisemen, en clshoaion éroi avec ls groupes évelppart l'legronique la méGiqu. .4 ophtalmologue °1 gynécal 
INGENIEUR D'ETUDES . + 1 cardiologue e 1 anesthésiste 
EN CONSTRUCTION MECANIQUE . * 1 pédiätre + 2 anatomopathologistes 
‘Mél EVL5-0ÿ Les offres de service avec un bref curriculum vitee sont à adresser à là 






GECAMINES EXPLOITATION, Service du Recrutement, rue de la Loi 15, 1040 Bruxelles. 





Formations pleure ua gérienéonie 
Expérience et connaissances plusieurs années d'expérience dans là de 
5 Ur epéence dns Ron nes CAD € Oo For 


Fonction: responsable de La etdela 
ne pre construction de sous-ensembles pour le uiescope, y compris le suivi 


DESSINATEUR-PROJETEUR 





bureaux 

































CCI 






fast, EVLS-19 ; 
ième d'école echique supérieure (__2 ardt) Locatioi 
pr 0 ni Core EMBASSY SERVICE er 
ence en tant que dessinateur-projetEur en CONSTUCLON 8, avenue de Messina, 75008 DORMMICILIATIONS 
Pt - ° = | Fe Lee Le PAS NEe ARTE DE) Ponge es Gone 


or . ‘000. 4: x | GRANDE Ci rang aur| tex, télécopie, photocopie, 
ans. Une grand parie dual ecran CAD, es Sora Gplomerique et “ere te 


INGENIEUR D'ETUDES. rien ne 
EN CONSTRUCTION MECANIQUE s & nr [RS ms Po, | PR OORE Ee 
De RUE SPONTINI PAIE ANT nez notaire notaire. Votra œ 
{BéL ETP3-15) Er Fe . «| T- 48-73-20-87 même le soir. SIÈGE SOCIAL 
Formation: diplôme universitaire ou équivälenen Ingénierie mécanique. É J , AV ann Co 5. | RECHERCHE URGENT! sus, secrérmrior, téiex 
Expérience et connalssances: expérience dans La conception d'instruments optiques ou instrumentation trpen. 43-2245 25 : MRUE LEDs: ÉoaRer | Rens re re CONSTITUTION STÉS 
a RUE BERAVEE Prix compétitifs. Délais rapides. 


ASPAC 4293-60-50 + 
RES NE 


DOMICILIATIONS 


SARL — RC — 
GonenEurIon, ds soclétés. 
services. 


Fonctions: participation à la réañsation d'instruments astronomiques, optiques et infra-rouges destinés dans un 
D 


PHYSICIEN-ASTRONOME INSTRUMENTATION er DS CRE 
PORT 2 | | | So. mn ML ST. 



























Re . eu ET TES SIÈGE SOCIAL 
Pomaions lb unbeéae nphyque asvonome urine pique ë f: 7 ABBESSES/MONTMARTRE ©” demandes 


Expérience et connalssances:expérienceen conception fabrication etloU est 'instumens optiques, "Diane nee 












Conriissancæ approfondie desinstianents et des techniques d'observarion et de réduction de données astonom tced SL pueLex 
ques tri que desde de 'leroique er du ge de commande. STATS d + SUR JADE, genes ; vies 47218181 
SR mR E PORVE , - Frs ; Studio 11 ct, 266 000 F. MICHEL: BERNARD SECRÉTARIAT/ BUREAUX 
sn méme ea im ARE si | RES | RECAENCNE 3/4 PIÈCES! ABELO 42249528. 
# on m = 
futa sv oder et des pla sé 2,2, 41m. 360000 P. BIEN PLACÉ, LOC, 1* ORDRE. PO ENIT PS 














Langue de travail: une bonne connaissance de l'anglais est indispensable; l'allemand etfou le français serait un : ’ NT LUE 
we: ange Cane meublées Pope ET O8 pt 
:. ECRETARY GENE Lieu de travail Garching bei München, République Fédérale d'ABemagne. . A CAR ST ueo demandes : 
; | Résnunération: sera fonction de La qualificarion, de l'expérience et de La situation familiale des cancicars. ; Lo vince, | APPARTEMENT & PIÉCES AUUE 
. ce" rétérence du poste à im. brique, El " Suis. sf, Sab. 3 ch. s. de bn, particuliers 
: METRE ‘Les candidatures devront être trarismiies avantle er mars 1987, en spécifiant Ia AT, ns Bring, Interphone. 
musts m THE pouruo, su Serie du Peronnel European Southern Obserator Ka Seirarrcta8e 2 AÉRRE e EL lors mremegomnt| EXCEPTIONNEL 16 





D En  Minepen, Réyastsne Fédérale d'Alemagne TE [9] 32.067164. Sri er . pour, ee 


‘A queñfication égale, une préférence sera donnée aux ressortissants des Etats membres de l'ESO. rs 


net Sn 


ae anBie 


ü ce 





net VILLA MONTMORENCY 
* | Hotel pertioulier, d'hebiration. 
230 m°, Uiplex, ane. 


Ref. neuf, 
av. jardinet, 43-59-63-68 h b. 


viagers 

















LIBRE studio Me Dieu 
80 000 + + 2 000 F/mois, 
a Viagers F. Cnez 42-86-19-00. 






AUX 


antale 


pe un eff de 100 persomes 2 5 ss est nous 









sommes & importante société française de Bngeris-corsetecie. À , où. 
ENS D nn à m0 ie Der lp Ex SP ent ae * 18-80-48-29-08 A Caini- 
tation e1 nos résufats Sanciess sont excellents. RD Etudiante BP 910 LAVAL -immobilier 
Nous recherchons pour notre usine shèe à Monsste (finisie) un: Lite HOUDIARD BP 210 LAVAL A 
G L PROS SOUS Afsne 
é ts ine |” THUMAL 48-83-12-11. ne RARE cer 
+ , Ce 5 VER ANUS IMMEUBLES 
à è Excaiernsi ee DUPLEX grand TR DE PARIS, ÉDITION 1987. 
standing. 127 me terrszse, - TÉL. AU 47-56-12-06. 
rppoterez a Caciat Ace 2 ln a € See si oi | anse cure dqupés, bon 
. m 5 © | Part vend propriété 7 ha 








autonome bien Structarée (atellers coupe et confciion + méfhodes + qualité + entre- 
ten.) et une équipe très professionnelle. 
Re prodanen, eniraion thaique gestion sociale constituent l'essentiel de 


pinède + 2 villas style 


esse) RS 


Tél. 94-34-49-40 le matin. 

















Hrgénien Tete ou éguhnlen sous cinez une ent de Ebcaton des Le sect 30 009 offres Maion PROUPEON cisce Does 12 -Toretion publique ». 
depuis plus de 5 ans TRE 5/2 -SE he, da bo, “ets numéro LS cher 
L'offre comporte les avantages Bts à l'empetiafion. LEMONDE puis FNAIM Passe, 5E0 CDD, 57-30-46-56. Î votre marchand de journx (R.P.I. 


. sephire, 
Merci d'adresser voire dossier de candidahre en précisent vote rémamérafon actuelle, à Pie cute Bouts 
Chantelle Direction du Personnel - 6/10 rue de Provigny,94230 Cachan Discrètion torle assurée. PERRONO RONO OPÉRA 


ge bi ds trans L'IMMOBILIER 
at nus Doux ou Coanpes HT = dans 


ET + : 






de 92 
Moulineaux, 4845-22-81. 
tem eae 


LH. 29 ans, étuciart Isngus 
see histoire dé DST et 
Bonne 
psys arsbos mt d'art 
Étudiersit 
toutes propositions d'emploi 
en ralation avec Pays a7sbes. a 

Ecrire sous ler | 022 RPRIX POSÉE : 89 F/m. 
5, LEMORDE . qu 7e. e. . Té.:48-55-81-12 





d'auues, 


mins 


TOSINImIwId Im 
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Economie 





Le e du sdent du CNPF 





La libération des loyers 
M. Méhaïgnerie souhaite que les propriétaires Périgot moderato…. 
limitent à 5 % les hausses annuelles — nan ne n Poué de lécnemne mu pe 
«I n'y aura pas de Le locataire, lui, ne doit pes pani- Confédération nationale des sdmi- | de notre envoyé spécial Lt de Por a J'Évate Je neque l'étonoenique, de La compé- 


des loyers. » C'est ce qu’a 
affirmé devant la presse, le 
mardi 10 février, M. Pierre 
Méhasignerie, ministre de l’éqni- 
pement, du logement, de l’amé- 
nagement du territoire et des 
transports, assisté de M. Jean 
Arthuis, tout nouveau secrétaire 
d'Etat chargé de La consomma- 
tion et de La concurrence. 


Cette conférence de presse répon- 
dait aux inquiétudes de nombreux 
locataires parisiens, dont je bail 
vient à renouvellement et qui reçoi- 
vent des propriétaires et gestion 
naires des propositions de hausses de 
loyers parfois excessives (/e Monde 
du 15 janvier). ë 

Le ministre compte bien que les 

iétaires se montreront +7ai 
sonnables » : lorsqu'un locataire 
jouira d'une « rente de situation » 
caractérisée, le rattrapage ne devrait 
pas excéder 5% l'an en plus de la 
hausse indiciaire du loyer. Les 
grands investisseurs institutionnels 
seront priés de se conformer à ce 
souhait, En tout état de cause, puis- 
que La pénurie de logements locatifs 
ne touche que la région parisienne, 
la hausse moyenne des loyers, 
1987, sur soute la France, ne devrait 
pas dépasser 3 %. 

De toute façon, ajoute le ministre, 
la loi qui porte son nom protège le 
locataire : jusqu'en 1995 (dans La 
région parisienne comme à Lyon et à 
Marseille), le propriétaire ne peut 
pas imposer un loyer à son locataire 
et ne peut pas le mettre dehors sans 
raison, 





Tarification des chèques 


quer et ne doit rien signer hâtive- 
ment : son silence vaut refus et C’est 
au propriétaire de saisir la commis- 
sion de conciliation, puis si aucun 
accord n'intervient, de porter la 

ose en justice. Jusqu'au jagement, 
le loyer reste l’ancien loyer. Le coût 
de l'opération (grosso modo 
10 000 F par locataire : avo- 
cat + expertise) peut faire reculer 
certains iétai et certains 


sions de conciliation puissent agir 
efficacement, il eur fandra pouvoir 
se procurer des exemples de loyers 
comparables, dans un périmètre 
donné, le Jocataire étant en ja 
matière totalement désarmé. 


Sortir de la situation 
de pénurie 

L'utilisation par les commissions 
des valeurs locatives prises en 
compte pour les impôts locaux (leur 
mise à jour date de 1970), même 
réactualisées, serait d’une efficacité 
relative. En revanche, les déclara- 
tions faites par jes propriétaires au 
fisc pourraient apporter des élé- 
ments d’information fiables. Mais ne 
sont-elles pas couvertes par le secret 
fiscal ? M. Méhaignerie envisage la 
création d’un observataire des loyers 
dont M. Jacques Barrot, alors secré- 
taire d'Etat au logement, parlait 
déjà en 1976... 

En tout cas, les souhaits du minis- 
tre ne peuvent que semer la conster- 
nation chez ceux des propriétaires et 
des gestionnaires qui trouvaient déjà 
trop longue une période transi 
de huït ans. Les responsables de la 


M. Balladur demande aux banques 
de reporter leur décision 
Le Crédit lyonnais décide de ne pas facturer 


La facturation des j[hèdues 
n'entrera vigueur le 1e a 
prochain. M. Edouard Balladur & 
en effet, demandé, mercred 
11 février, à l'Association française 
des banques (AFB) d'inviter ses 
adhérents « à reporter leur déct- 
sion » sur la tarification. 

Le ministre appelé les banques, 
selon un commoniqué publié par la 
Rue de Rivoli, «à poursuivre la 
GRraun, sur la porn 

lu système des et 
lité Au service Pende à le clientèle 
jusqu'à son terme, afin de 
à un résultat équilibré et accepté ». 

M. Balladur, qui a reçu mer- 
credi 11, le président de l'AFB, 
M. Dominique Chatillon, a + cons- 
laté que te rs les 
usagers, avait € 525 
vœux T.f'n'evait D encore donné 
les résultats attendus ». 


et à la concurrence, et M. Georges 
Chavanes, ministre délégué au com 
merce et à l'artisanat, ont fait 
connaître leur désaccord sur la fac- 
turation des chèques (le Afonde du 
10 février). 

M. Chavanes avait indiqué que le 
chèque payant est «une €TTEUr », 
alors que Arthuis s'était pro- 
nOucé pour « ua report » de la tarifi- 
En en spa qu'« une 

À transitoire + permette aux 
usagers de «prendre l'habitude 
cer davamage leurs cartes de 


M. Alain Juppé a indiqué, de son 
côté, à La sortie Some des minis- 
tres, que le « souci » du gouverne- 
ment dans le dossier des chèques 
yants était d'« éviter toute espèce 
d'emente entre les établissements 
qui factureraient évensuellement ce 

L'autre souci, at-il poursuivi, est 
de « s'assurer que des contreparties 
réelles ont été effectivement négo- 
ciées avec le comité des usagers et 
les représentants des isations 
res prbperde Lolo 

ons n'étaient pas remplies, nous en 
tirerons toutes les conséquences », 
a-t-il ajouté. 


8 


k 


Lys totalement une surprise, n'en 
émontre pas pou certaines 


cou ? facturation 
chèques à ir d'avril aurait pu 
lérer la hausse des prix de détail 


vont être pris en compte dans 
l'indice). Ensuite, le ministre sait 





















en Grande-Bretagne. 


TROPICALES 





LE MONDE 
diplomalique 


ÉDITORIAL 


LES PRIVILÉGIÉS DE LA CRISE 

Claude Julien analyse comment le projet néolibéral du 
gouvernement français accentue les inégalités et les ten- 
sions sociales. Rigueur salariale pour les plus nombreux, 
mesures fiscales avantageuses pour les privilégiés de la 
crise, ce modèle fait déjà faillite aux Etats-Unis comme 


ENVIRONNEMENT 


MENACE SUR LES FORETS 


La déforestation est un fléau « rampant » peu spectacu- 
laire par rapport aux famines et aux séismes. Pourtant, à 
court terme, elle menace la survie de populations dans des 
régions entières, roire l'équilibre écologique de la planète. 


“En vente chez votre marchand de journaux 
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| 9% biens (CNAB) ct de deux i is àladis- dois veiller à ne pas me laisser gri- te. 
ili rs ik 1 du CNPF par Dee Tia iene TN savoir si les 
a des fonction incarne. » Pre parler. .. . 
de répéter, avec quelque logique, PC PR non petit avion la ja ee éalame. e {ne faut pas Affaires}, les syndicats et l'admi 
que les augmentations de loyer en | qui Je conduit à Cholet, le lundi que le président lance des idées à la tistration auront ls même spprécisr 
R ntage n'ont aucune significe- février, M. François Périgot, volée et aille plus vite que ses ton d'une ne entreprise qui ns 
tion, tant leur disparité est grande. | accucilli par le président de l'Union  rroupes. » | l'une ‘ai qui 

M. Méhaignerie a ajouté qu'il | patronale locale, lorgne vers une Profil bas, donc. A la politique de pouvoir S 2 

it déci magnifique voiture de sport blene.  brésence tous azimuts de « Son pré CR LRIQRS, 
contre la montre » qui devrait per- | = La voil TE ne décesseur », comme il dit sans le ire et des pe Lier rar 

sans € ‘ nommer jamais, substi- la performance 
se met au nr el Rte rein duelle en nécessaire, c'est un gage 
des privilégiant le » densité» des mes- 

les maux. Enfin, il a replacé le pro- | Patrons, lancé sur le ce sages par repport à leur «fré », lance-t-il. 


quence ». 
suivi par les cameramen de grands : us ; j 
chaine du logement »: baïsse du | FR3 ravis, tandis que les anges gas om du président de CNPF . pet. M. PRcigot spplani des dons 
b À Les peines du ’esqui A Cbolet, il a annoncé le LÉ restaurai 
: nt aux Cons Cie le CNBE, ne reniant en rien sa Dre. ici ere en 
occupants, accroissement de la rire) o0oF, fonction de lobby, agirait dans es qu'elle implique en corollaire 
i l'aide de Cette Venturi, vendue 296 ? prochains mois pour que trois ques Tacceptation ours rente sh: 
l'Etat et le retour des investisseurs | Leiite et toute jeune PME de scize Ces au nt bre sous togtes 308 focmes S 
E qui » vig les eu La fiscalité qui France,  mini-cris Æ pe lon tronat l'an 
séc au logement, fomnndasre vialté de lindus Obère 18. compétiiri dvité des entre demiers «veu im, bien fini 
au assouplissement nai ji x , À ini ». 
des réglementations d'urbanisme, | trie de Maine-et-Loire, à la fois cen- D RE 2 < Nous devons persuader nos inter= 
action sur l'offre foncière et les | tre des activités de lz mode (chaus- gères et em) qu'un tro 886 locuieurs de notre souci RUE 
coûts, aide aux accédants à la pro- | sures et textiles) et pépinière PUuisse es on _ à ses en nous montrant réalistes 7 208 
priété en difficulté à cause des taux | naturelle de diri . audacieux nn M ériro itions Decations, Omer ee E 
Ep de ; L Périsge vontait par gun Sénale de La Snvers Te” monde ? litique, il 
mation de 077 # patron es Ur eh facalité « réformette Semen de aux chefs d'entreprise 
suce qu'on peut, Sorere ui se as de la eus taxe Pofessionnelle qui, d'entamer eux-mêmes les réformes 
haignerie il tions qu'ils souhaitent. 
ans à faire disparaitre la péaurie de | Autant son prédécesseur manifes. si on L supprime, Cr pr) pts ques pe 
logements locatifs à Paris, et donc le | tait cstensiblement, surtout dans les emparée Par 44e'q hommes pole l'opinion 
situation de marché noir que connaît | derniers temps de Séectation mandat, une — Le système de protection  @ffend d'eux, sinon ils ne seraient 
la capitale. Quant à son souhait de | £S1rance ©t une dec PO sociale qui s'il assure et garantit Pas réélus. C'est à vous de fai 
voir les propriétaires renoncer volon- Échelle 2 convenablement les salariés, est loin surir Je d'une sorte de fata- 
tairement aux possibilités que la | Déronales, autant M. Périgot de couvrir de manière aussi avantæ ‘lise léchargique, Réagissez contre 
simple application de Le loi leur | etren ee Peture, C'est on ; le risque d'un déclin du militan- 


donne, il est bien peu libéral et sans | homme « en recherche ». Il lui faut tisme parronal. » Au CNPF, on 


doute assez irréaliste. is recréer l'unité patronal 
Josée DovÈRE. | Promouvir avec les vice-présidents FRANÇOIS GROSRICHARD. 


La privatisation de la Société générale z. 10 Fou entpage 
issu de feu 
Séguin D'ici là, 


« Une grave erreur » Ton PAR 
selon M. Bérégovoy 


cation de ce texte en négociant dès | 
maintenant sur ce thème. » ; oo —— 
En annonçant, dans nos Ce mercredi 11 février par le quoti- 
colonnes, que la prochaine banque dien Sud-Ouest, ce thème : 
privatisée sera, cet automne, la  j’argent déboursé par les épar- 
Société générale, M. Edouard Bal- gnants pour devenir actionnaires 
ladur a provoqué une vive décep- , ser à faire les fins de mois de 
rc omis éenlemet Fées sas aller à l'venitise 
Société générale, en revanche, ent des entreprises». Pour le 


M. Marc Viénot, sou président, a dirigeant socialiste, la politique 
déclaré de Tokyo, où il inaugurait actuelle de privatisation du gou- 
l'agence financière japonaise du  vernement « ne peur avoir de bons 
groupe, qu'il s'agissait d° «une effets à longterme ». 
bonne nouvelle. et d’un bon 
choix ». Estimant de 18 à 20 mil- 
liards de francs la valeur de son 
groupe (du même ordre de gran- 
deur que Paribas), Le Viénot ne ni 
j nécessaire La constitution ms, : 

d'un actionnariat siable pour ane 750 millions de livres (près de 7 mit- 
banque de dépôt, comme cela a liards de francs) en juillet prochsin, 
été fait dans le cas de ia Compa- après l'approbation définitive du pro- | me 
gaie financière de Paribas. Le jet per les Parlements britannique et | - 
ministre de l'économie n’a cepen- de français. — (AFF.) Pis 


dant pas encore tranché sur les = 
modalités de cette privatisation. = Fe pe 
MSA Ne CRE) cle ms 
DE VOUS ÊTRE mule ere 


Mais en choisissant l'une des 
trois «vieilles» nationelisées en 

ECS NU I IR RS eee 
ET 208 2e 


























h 9 : 
peuvent et à celles qui ne 
pas. » Voilà en tout cas un 
nouveau et direct. Autrement dft, le |- 




















du 
d'Eurotunnel..— Lord 
d britannique 
d'Eurotunnel, a annoncé, le . 
10 févri k à 







dirigeants socialistes. M. Michel 
Charzat, secrétaire national du 
PS, a déclaré que la prochaine 
dénationalisation de fa Société 
générale -« marque une nouvelle 
étape de la rupture du gouverne- 
ment de M. Jacques Chirac avec 
l'héritage de la Libération et la 
tradition du gaullisme histori- 
que ». « C'est aussi une grave 
erreur économique, a ajouté pour 
sa part M. Pierre Bérégavoy, 
l'ancien ministre socialiste de 
l'Economie. L'argent versé par les 
épargnanis pour acheter la 
Société générale ira dans les 
caisses de l'Etat. Il ne servira pas 
aux entreprises publiques et pri- 
vées qui ont besoin de capitaux 
pour investir es créer des 
emplois.» M. Michel Rocard 
reprend, dans un entretien publié 


1945. M. Balladur a aussi provo- 
qué de vives réactions chez les 
-['outre-moïins nécessaire aujourd’hui, 
les cours s'étant stabilisés aux envi- 
rons de 18 dollars, font-ils remar- 


quer. 
.… Tout en 










plaignant des mesures 
dres dont ils font l'objet, 
les raffiseurs ont néanmoins 


DUPUT-BAATEH & SAATCNI COMPTON 






















ucteurs, . 

6 des prix, 

du secteur 

font apparaître un bénéfice .de 
9,6 milliards de francs en 1986 
de 3,3 milli de 













© Ls section CFDT Ge la 
Société générale condamne 
l'accord signé par La CFDT du 






Tanne - Canne à pêche 
permet de pêcher 
et de se déplacer 
en même temps. 





Crédit lyonnais. — Dans un com- 
muniqué publié le mardi 10 février, 
la section parisienne CFDT de != 
Société générale «condamne » 
l'accord sur laménagement du 
temps de travail signé au Crédit 
fyonnais par les délégués syndi- 
Caux nationaux de la CFDT et du 
Syndicat national des banques. 

Elle annonce qu'elle œuvrera 
«pour qua soient respectées les 
positions prises au congrès fédéral 
er que soit annulée la signature au 
Crédit lyonnais », La section 
«approuve la position de ss fédérs- 
tion, qui considère que c'est eu 
“niveau de la profession que doivent 
s'ouvrir les négociations», afin de 
s'assurer de l'harmonisation des 
jours d'ouverture. L'accord signé 
au Crédit lyonnais prévoit l’ouver- 
ture des guichets six jours sur 
sept. 











ent & 18 € 2 Le sde ve 
Ses forcement déudé Ponte 










Ps tout savolr sur les produits retraite de 
l'Assurance, rendez-vous les 13 et 14 février à 
AssureExpo.Le3"SsiondelAssurancesetent - 
du 10 au 14 février 1987 au Palais des Congrès, | 
Porte Maillot, avec chaque jour des forumsin- : 
formation sur tous les thèmes dés de l'Assu- 
rance et des lots de 10000 F en SICAV. Pour 
©btenir le programme détaillé du Salon, consuli- 
tez votre Minitel:3615, Code VSDoutéléphonez 
au (1) 48247601. : 


Assure Expo: l'assurance de tout savoir sur 
fAssurance. : 


ASSURER 7 










































Le Printemps 






Le budget de M. Madelin en question 





» je « ë e a Î 1 6 % 
Désindustrialisation et moins d'Etat Er 
Er de la Redoute 

Deux communiqués simultanés de 
la-Redoute et du ps appar- 


Bourse sur la première société fran- 
çaise de vente par correspondance. 
Des rumeurs d'offre publique 
d'achat étaient justifi£es : près de la 


forte hausse des cours, et une 
rechute ces jours derniers. À Ja 
Redoute, on faïsait observer que la 
famille Pollet, fondatrice de l'entre- 


. En fait, c'est le Printemps qui, 
avec l'accord de la Redoute, menait 
une de consolidation du 


tion, dit le communiqué de la 
Redoute, « vient de franchir le seuil 
de 10 % [elle atteint en fait 14,66 %] 
et concrétise ainsi l'alliance entre 
cais de distribution, leaders sur leur 
marché respectif et complémen- 
taires dans leurs activités ». 


dent du directoire du Printemps 
(16 milliards de francs de chiffre 
d'affaires) vient d'entrer au conseil 
d'administration de la Redoute 
(12 milliards de francs de chiffre 
d'affaires consolidé). Les conversa- 
tions techniques sur les possibilités 
de synergie des deux groupes entre- 


prises depuis plusieurs &nnées, 
La Chisse des dépôts 
et consignations 
et le financement 
des collectivités Iocales 


« Il s'agir, en 1987, de passer du 
au sur mesure », C'est- 












déclaration d'utilité 
pe SELS LD mie de Sn Pure 


il rôle de - préteur tradition- 

400/90 kV de «Plaud» ot de raccordement à ce poste de Fil banc à ne 
:le Hgne d'énérgia électrique à 400 kV CUBNEZAIS-ÉGUZON | | des affaires locales » - la 
Vos LRQ . à réponse la mieux sdoprée aux 
Avis d'ouverture d'enquêtes publiques. a direcrour général adjaiet à 

! Con nt aux dispositions d'un arrêté de M. le Préfet, commis- | | la Caisse des et consigna- 
du Limousin et tions,-a ainsi présenté, fe nd 

nos l 9 février, la nouvelle panoplie de ser- 
SEP 

procédure de d'électricité et de prêts, de graron de leur dense ct 





construction sur le ter- 





















cie cr gt mn pablique du projet Les besoins des collectivités en 
core dé ! une du poste dé transformation 400/90 LV de mie de gestion financière a 
= enquête sur Putilité des raccordement versifient et nécessitent, selon 
pee PL Pr ANS M Richard, a mise cu place par la 
Les dasiers d'enquête seront à la mairie de Saint-Junien sophistiqués actuellement 
dns jou Contenu de Das 1967 au an 198 aus, || Per les marchés financiers aux 
fout personne puisse en prendre connaissance pendant Gotie entreprises » leur permettant, 
de 10 heures à 12 heures et de 15 heures à 17 heures, le samedi on me «gérer activement » 
a l et le dimanche exceptés, st ses récia- leur c'est--dire de pouvoir 
où contre-propositions sur Îe s ouverts à cet cffet ou les leurs rem! LS 
par correspondance à la mairie de Saint-Jimien, au commissaire- en fonction du calendrier de leurs 
, où elles seront tenues à la PE du us : 
in, ingéni subdivision en retraite, a La mise en service de ces nou- 
qualité de du veaux outils financiers est d'autant 
plus justifiée que, selon les 





Le commissaire-enquêéteur si de ‘15 heures à 17 heures les sions Caisse année 
26 mars, 31 mars et 2 avril 1987 à la mairie de Saimt-Junien, où il recevra sons de la Cahss pour l'année LOBT: 
les personnes qui désireraient lui présenter directement leurs observations davantage recours à l'emprunt qu’en 
ou réclamations sur l'atiité publique des ouvrages projetés. 1986, en dépit d'une stabilisation de 
A Fissue des enquêtes, après la réception des repports et des conclu | | jrs" dépenses d'équi 
l'ordre de 108 milliards de francs). 





Sions du commissaire-enquéteur, ces pièces seront tenues à le disposition 
f fecture de la Hente-Vienne, à la lecture de 
Rodehguart el à L Ja Wa GBai dun an à 








mairie de Saint-Juuien pendant Néanmoins, la caisse roposera 
ph Se de sa - obtenir rapports de 52 dem Fans 
| i ir copi montant francs, 
«de le de DÉS rondes devra 678 fi surtout, en raison de l’Evo- 
adressées à a préfecture de le Haute-Vienne, Direction des affaires décen. | | lution défavorable de la collecte sur 
tralisées, Bureeu des affaires immobilières. S Je livret A des caisses d'épargne, par 
le de . un 8] accru AUX ressources 0 

Pour le préfet de région, gruires de la CAECL (Caisse 
e secrétaire général aider des collecti- 

Jean-Claude VACHER. vités locales) 












= = (Publicité) 
AVIS DE PRÉSÉLECTION D'ENTREPRISES 
gouvernement de !s République centrafricaine décidé ln construction d'un barrage de 
= arr de MGR, L'ervren EG Hlormèeres mu nord-ouest do Bang, 6, Pour 
ci, à a sofBcité un financerrrent suprès des orgeniames SUIVENEs : a , 

— Banque sfricains de développement (BAD), Banque européenne vestISEOMENt 
(BEN, Banque mondisie, Caisse centrale de coopération économique {CCCE), Fonds 
polie ouvrge mice bétan-rambilals {volume de béton : 
eo T bec vous do terpssemonts : 540000 mètres cubes) da 

20 mètres de haut et 760 mire: de longueur on crie. EX d 
doesiors de présétection d'entreprises de génie redrer contre paie 
met ÉDO0S F CEA ou 1000 FF, & partir du 9 février, aux adresses suivantes : 
à ln Direction pénéraia de l'ENERCA 
avenue ua l'indépendance, Bangui (République centrafricaine) 
où au buteeu d'ingénieurs conseils Coyne ot Beifier, 5, rue d'Hétiopoke, 75017 PARIS 
Les réponses dolvenr parvenk à la Direction génécalo da l'ENERCA, à Bangui, avant 
le 24 mars 1987 à 12 heves. 


de Monde. 
suce muni 


Bourse: suivez l'évolution de vos actions grâce un code personnel et sacre. 
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CONJONCTURE 


Les Etats-Unis toujours en tête pour le niveau de vie dans les pays industriels 
Palmarès des pouvoirs d’achat (en dollars) 









du meilleur niveau de vie des pays 
industriels, si l'on en croit la der- 
nière étude réalisée par l'OCDE 
(Organisation de coopération et de 
développement économiques) et 
Eurostat. Qu'il soit calculé en pro- 
duit intérieur brut corrigé de l'évolu- 









ménagère», afin de comparer les 
pouvoirs d'achat, les Etats-Unis 
viennent eu tête. Le Portugal est 
queue de liste. 

Les deux approches donnent, pour 
les autres pays, des résultats parfois 
différents. Avec le correction des 
pouvoirs d'achat, le Canada vient au 
deuxième rang, le Japon étant relé- 
gué au huitième, et fa France au 
neuvième, À égalité avec les Pays- 
Bas. La correction des parités de 
change, en revanche, ramène le 
Canada au huitième rang et place la 
Norvège au deuxième, le Japon se 
hissant au troisième rang et la 
France se retrouvant au dixième. 
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Renault modernise son système de formation 


Renault veut modifier sa stra 
tégie de Formation, d'une part en 
lintégrant davantage à l'améhio- 
ration de la productivité et de la 


qualité par là mise en œuvre de . 


nouveaux et par 
use nouvelle organisation du tra- 
vaïl, d’autre part en s’associant 
davantage à des partenaires 
notomment FAFP. 

et l'éducation uationale, plutôt 
qu’en agissant seul, a 

le mardi 10 février, M. Michel 
Praderie, directeur du 

et des affaires sociales du 
groupe Renault. En particulier, 
mme convention sera signée le 
19 mars pour la création d'un 
«Centre de ressources techni- 
ques avancées » (CERTA) avec 
l'éducation nationale et a région 
Île-de-France. Enfin k Régie 
veut mener une réflexion géné- 
rale sur lévolution des 
« métiers » traditionnels 
(comme ique ou 
Pajustage). 

L'ouverture du CERTA à Billan- 
court, à la rentrée prochaine, consti- 
tue le pièce la plus spectaculaire de 
ce programme. Il s'agira d’un atelier 
d'usinage automatisé doté en perma- 
nence des équipements Îles plus 
modernes (automates programma- 
bles, machines à commande numéri- 
que, conception assistée par ordina- 
teur), aussi proche que possible des 
conditions de production. 

Cofinancé {18 millions de francs) 
par les trois partenaires, cet atelier 
actueillerait chaque année scolaire 
mille cinq cents lycéens au niveau 
du brevet de technicien où du brevet 
de technicien supérieur, pour des 


Automobiles : 
baisse des ventes de 5,3% 
en Janvier 

une fin d'année euphori- 
que, les ventes ont baissé de 5,3 % en 
janvier rapport au même mois 


précédente. Une déprime 
jui serait ag mn 
d des_ constructeurs automo- 


biles (CSCA), aux tions 
dans les & isi nts et les 
livraisons causées par les grèves à la 


SNCF et les intempéries climati- 
ges ï les ont suivies. En outre, si 
où de la baisse d'une 
unité du nombre de jours ouvrables 
(21 contre 22}, la baisse n'est plus 
que de 0,8%. 

Quoi qu’il en soït, les chiffres de 

montrent 


est Kgèremen! € 
l'ensemble de l'année 1986 (341 % 
contre 36,4%). 
Parmi les éléments notables, on 
uer la forte reprise de 
j (+ MS qui lui 
joccsper 152 du marché. A 
l'inverse, tomobiles Peugeot a 
de 20,7% et sa s'inscrit 
à 17,7% En 
une 


une part de marché de 6% 





« travaux pratiques prolongés ». 
d'une ou deux semaines, avanl un 
séjour dans les ateliers de produc- 
tion, des salariés de Renault et des 
< publics prioritaires » de formation 
à la demande de la région. La Régie 
formera aussi des professeurs aux 
techniques de base du centre. 


Avec l'éducation nationale, la 
Régie à déjà dans le cadre de la for- 
mation en alternance accueilli cinq 
mille élèves des lycées ou des lycées 
professionnels pour des stages d'une 
semaine À trois mois, et reçoit des 
groupes de bacheliers ou des 1itu- 
laires du BTS pour une formation 
professionnclle post-diplôme. Enfin 
elle coopère avec l'Ecole normale 
supérieure de l'enseignement 1echni- 
que (ENSET), qui accueille des 
cadres de Renault, et envoie douze 
agrégés au centre d'études et de 
recherches de Renault : la Régie et 
YENSET mettent au point ensemble 
pour 1988 un «sysième expert » 
informatique pour la détection de 
pannes dans les installations auto- 
matisées. 


Avec l'AFPA, Renault mène trois 
opérations nouvelles. D'abord la for- 
mation sur trois ans de cinq mille 
peintres-carrossiers pour le réseau 
commercial : l'AFPA va équiper des 
ateliers dans six de ses Centres, où 
travailleront à la fois ses formateurs 
et ceux de la Régie. Ensuite, en 
1986 er 1987, celle de mille « coor- 
donnateurs techniques + chargés de 
la réparation de dispositifs à « forte 
technologie » sur les véhicules 
tinjection électronique, freinage 
assisté, « électronique embarquée » 
en général). Enfin F'AFPA et le 
GRETA de Rouen assurent la for- 
mation continue des ouvriers d'un 
des départements de l'usine de 
moteurs de Cléon (Seine- 


Maritime), réorganisé en équipes 
autonomes responsables d'un pro- 
duit. 

D'autre part, Renault va mettre 
plus de soin dans l'embauche des 
Jeunes. Les cadres ou techniciens 
supérieurs débulanis recrutés par la 
Régie vont occuper deux emplois 
successifs dans deux services diffé- 
rents pendant un an où deux ans 
avant de rcjoindre leur poste « défi- 
nitifs. Ils bénéficieront parallèle- 
ment d'un crédit de formation de 
trois cents heures pour combler 
Cr lacunes ou faciliter leur mobi- 

Cette politique vise à répondre 
aux aspirations des jeunes salariés 
de la Régie, qui, « sensibles à la fois 
aux contraintes économiques pesant 
sur l'entreprise et aux dvsfonction- 
nements de son organisation -, selon 
une enquête interne, accepteraient 
de «s'engager» plus si l'organisa- 
tion était plus claire, leurs compé- 
tences mieux reconnues, et Jes possi- 
bilités d'expression plus larges. 

Mais, de façon générale, [a Régie, 
pour améliorer la qualité de ses véhi- 
cules et l'efficacité même de son 
organisation industrielle, doit, selon 
M. Praderie, opérer une « reprafes- 
sionnalisation », substituer à l'orga- 
nisation des années 60 et 70, fondée 
sur «une main-d'œuvre non quali- 


fiée. très encadrée par une hiérar- 


chie dont on exigeait suriout des 
capacités de commandement », un 
système laissant plus d'autonomie et 
exigeant davantage de responsabi- 
lités : « Les entreprises les plus effi- 
caces son celles qui ont l'utilisation 
de la main-d'œuvre, la Structure de 
nn et l'organisation du 
travail les plus « pro istes », a 
déclaré M. Praderie, due 


GUY HERZLICH. 





Les employeurs devront informer l'administration 
de tous les licenciements économiques 


Le coût d'un oubli 


Une disposition anodine, prévue 
dans la loi du 30 décembre 1986 
pour fixer les nouvelles règles 
matière de licenciements économi- 
ques, va avoir des conséquences 
financières imprévues. De l'ordre de 
3 millions de francs au bas mot. 

A l'origine de cette affaire, Ü ya 
la nécessité, pour Les pouvoirs 
publics, de disposer des moyens 
indispensables à la connaissance de 
l’évolution du nombre de licencie- 
ments économiques, ne serait-ce que 
pour établir des statistiques fiables. 

Au temps de l'autorisation admi- 
nistrative de licenciement, La col- 
lecte des données allait de soi, La 
demande des er en cas de 
licenciements lectifs, entraïnait 
la collecte des informations Puis 
vint la loi du 3 juillet, applicable à 
titre transitoire pendant six_ mois, 
Pendant cette période, La fin du 
contrôle administratif pour les licen- 
ciements de moins de dix salariés 
avait eu pour effet secondaire de pri- 
ver les pouvoirs publics d'indica- 


teurs précis, les employeurs n'ayant : 


pis à informer l'administration de 
décision {le Monde du 12 juil- 
let). Bien vite, cela apparut comme 
ene difficulté. Un gouvernement 
pouvait-il se résoudre à ne pas véri- 
fier l'usage d'une mesure, libérale 
mais par ailleurs contestée ? Com- 
ment pourrait-on détecter les abus 
sans information réelle ? 

La première parade trouvée par 
M. Philippe Séguin, ministre des 
affaires sociales et de l'emploi, avait 
alors consisté en la mise en œuvre 
d'une enquête par sondage, oné- 
reuse, lente et non exhaustive. HN fal- 
lait donc trouver autre chose, et 


c'est ainsi que l'on en vint, avec la 
loi du 30 décembre, à l'obligation 
faite à l'employeur d'informer 
l'administration, à défaut d'avoir à 
obtenir son avai. Une indication en 
ce sens fut introduite dans le texte, 
applicable également pour les licen- 
ciements de moins de dix salariés. 


Cette régularisation ne va cepen- 
dant pas sans provoquer, à son tour, 
de nouveaux ennuis. Pendant six 
mois, les employeurs ont vite appris 
à se défaire d’une contrainte et ne la 
retrouveront pas aisément. Il 
convient donc leur faire savoir 
quels sont leurs devoirs. Mais com- 
ment y parvenir ? 

Selon les techniciens, à n'y aurait 
qu'un moyen : avertir individuelle- 
ment chacune des entreprises fran- 
çaises, au nombre de 1.5 million. 
Les fichiers existent qui le permet- 
trait, à commencer par celui de 
l'UNEDIC, qui comprend toutes les 
entreprises assujetties à la cotisation 
pour l'assurance-chômage, c'est-à- 
dire celles des secteurs marchands 
non agricoles. À toutes, il convien- 


‘. drait d'adresser nne lettre, le coût 


s'élevant approximativement à 
3 millions de francs pour les seuls 
frais d'expédition, le papier et les 
enveloppes. 

« Nous n'en serions pas là si la 
règle de l'information avait été 
maintenue dès la loi du 3 juillet +. 
notent les techniciens, La réforme 
des procédures de licenciement se 
découvre un coût induie, qui s'ajoute 
au prix politique et social à payer, 
observent-ils encore. Un oubli qui 
cofte cher. 


A. Le. 








Produit intérieur brut par habitant : (1} Compte tent des pouvoirs d'achat réels; (2) Compte tenu des 1aux de change. 
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D'ici au 5 mars 
M. Chirac va recevoir 
eu" 
toutes les organisations 
syndicales 

Comme il l'avait annoncé lors de 
sa conférence de presse le jeudi 
29 janvier, M. Jacques Chirac va 
“ouvrir le dialogue social - en 
recevant officiellement l'ensemble 
des organisations syndicales repré- 
sentatives, C'est la première fois 
qu'il recevra une délégation CGT 
depuis qu'il est à Matignon. Force 
ouvrière ouvrira ces rencontres le 
24 février, suivie le 26 par la 
CFDT : le 2 mars la CGC sera reçue 
à son tour, puis le 3 mars la CFTC et 
la CGT. Les organisations patro- 


neles fermeront le marche : la 
CGPME le d et le CNPF le 5 mars. 


ÉTRANGER 


En désaccord 
avec le gouvernement 


Le président de la Banque 
Jémissi 


Le président de la Banque cen- 
trale di Brésil, M. Fernao Bracher. 
a tiré les conclusions de son désac 
cord avec l'équipe gouvernementale 
et notamment, avec le ministre des 
finances, M. Dilson Funaro. Il a 
annoncé, le mardi 10 février, sa 
démission après avoir réaffirmé le 
bien-fondé de sa politique du crédit, 
qui a abouti à une flambée des aux 

intérêt, passés les certificats 
de dépôt à 680 le 9 février et 
750 % le lendemain. A ses yeux, le 
loyer de l'argent doit «+ suivre 
l'inflation », sinon « c'est une catas- 


De fait, l'inflation fait de nouveau 
rage au Brésil, où les économistes 
s'attendent à une poussée de 25 à 
29 % des prix en février. M. Funaro, 
en profond désaccord avec cette 
approche, a pour sa part annoncé la 
somination de M. Francisco Gros à 
la tête de l'institut d'émission. Une 
décision jugée aneane par les 
banques créancières du Brésil, pre- 
mier endetté du tiers-monde avec 
quelque 109 milliards de dollars, 
Des négociations devaient reprendre 
dans les semaines qui viennent sur le 
rééchelonnement des échéances bré. 
siliennes. Un rendez-vous qui pour- 
rait être retardé par l'intronisation 
d'un nouveau président à la pre 
centrale peu connu des milieux ban- 
caires internationaux, même s'il à 
travaillé pendant près de vingt ans 
dans des banques privées avant de 
devenir l'un des responsables de la 
Banque nationale de développe- 
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lAssurance. 


Arrosoir extincteur. 
Éteint immédiatement 


tout foyer. 
Existe 

en plastique 

et en métal. 


Pur tout savoir sur l'Assurance, rendez-vous 
du10 au1i4 février à Assure Expo.Le 3° Salon de 
FAssurance se tient au Palais des Congrès, 
Porte Maillot, avec chaque jour des forums 
d'inforrnätion sur tous les thèmes clés de 
l'Assurance et des lots de 10000 F en SICAV. 
Pour obtenir le programme détaillé du Salon, 
consultez votre Minitel: 3615, code VSD. 

Assure Expo: l'assurance de tout savoir sur 





ASSURE PO 87 mn) 
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Allemagne et Etats-Unis s’affrontent 
sur un accord de stabilisation des changes 


anus 


ont été 





années, s'est toujours déclarée 
faveur de 2 cibles (target zones) 
afin d'éviter des variations dévasta- 


une réanion qui ne soit ible 
Dre rare 


fiscaux prévue pour le 
début de 1988, vient à nouveau de sy 


Fenss cpposirion sure l'axe 
les autorités 


allemandes est AU averses 
propos , s'exprimant 
mardi 10 février devant la Chambre 


Dans l'attitude négative de l'Alle- 
on retrouve une vieille inquié- 





Une première chose est certaine :les des représentants. Le secrétaire au d'un consceus rapide, elles pourraient 
conversations au sein du des Trésor, tout en se refusant à confirmer enCûre durer plusieurs semaines, voire 
Cinq se poursuivent pour établir des ou à démentir les rumeurs sur « l'éfa- J5 mob où deux d'autant que la cute 
bases communes un tel accord,  Missement de plages de référence », a du dollar parait sloppée, moins 
avec une seule pation, devenue tout de même reconnu que la parité Pour l'instant. 
une véritable hantise, éviter à tout prix actuelle yen-dollar (150 à 155 yens FR. 


La difficile gestion de la politique agricole commune 
Comment réduire la production 





BRUXELLES 
Communautés européennes 
de notre correspondant 


Seges 

a on agTM 

mune Me. ans La le 

Era le reste 

du monde solvable, l' 'affre dégase dépasse la la 
a 


d 

lus en plus , au point de ne 
reste du débat européen. Les 

ministres de l'agriculture des Douze 

réunis le lundi 9 et le mardi 

10 février à Bruxelles en ont fait 


l'expérience : ils n'ont pas complète- 
ment réussi à cr LP F 


d'assainissement de la production 
laitière ainsi que de celle de sr 
bovine dont ils avaient approuvé les 
grandes lignes en décembre. 

Surtout, ils ne se sont pas mis 
d'accord sur la politique structu- 
relle, c'est-à-dire sur la politique de 


gner, au cours des prochaines 
années, l'effort d'assainissement des 
marchés. Ils se reverront le 
23 février. Mais la le common elle- 
même a du mal à définir la voie à 
suivre pour réformer la PAC : elle 
devait approuver mardi ses proposi- 
ss de prix . que les mesures 
com pagnemen pour la campa- 

mer 1987-1988 ; elle ny cat pas aire 
reprendra le dossier lundi pro- 





Ces contretemps ne devraient 
cependant pas être interprétés de 








pen 






















façon trop pessimiste. Les manœu- 
vres de retraite comptent parmi les 
plus délicates. 

Les ministres des Douze ont mar- 
qué des points lundi et mardi, même 

s'ils ne sont pas nus À tout 

Assainir le marché laitier 
signifie se débarrasser des stocks qui 
l'encombrent. 

Groev À propane que leur 
a] le ue 
proposait la Commission. Celle-ci 
veut faire disparaître d'ici à la fin 
1988 1 million de tonnes de beurre 
des entrepôts de la CEE (sur 

1,3 million de tonnes qui s'y trou- 
vent actuellement). Sur ce total, 
400 000 tonnes seront exportées à 
bas prix surtout vers l'Est, et 
400 tonnes seront destinées à 
l'alimentation animale. 


By méthode & pre À 


ce beurre ont 16 de faire 
l'avance du coût du Ds 
seront remboursés sur le budget 
communautaire, à même alors de le 
faire grâce aux économies réalisées, 
à compter de 1989 et sur quatre ans. 
Pour éviter que ces stocks, rui- 
neux aussi bien à g gérer qu'a élimir 
ner, ne Se reconstituent, 
ont décidé en décembre de réduire 
de 6 %, à compter du 1e avril, les 
uantités pouvant être_ produites 
dans la E. Mais ls Commission 
Voudrait 


ent être autorisée à 
suspendre les achats d'intervention 
dus l'hypothèse où RiroE de 

urre communautaire dépasserait 
300 000 tonnes. 

En décembre, les ministres ont 
décidé, là aussi, pour limiter l’inter- 
vention et par 1à même les quantités 
qui encombrent les entrepôts, de 


es CE MU KR 











: 
. 
ë 
ÊPE 
# 
ï 
dE 
Ë 


il a été décidé d'accorder une prime 

de 25 ECU (170 F) sde méle 

aux producteurs spécialisés. 

M. Guillaume a obtenu 

« broutards », dont la France 
têtes 


Quant à la Commission, elle bute 
sur deux points principaux : celui 
des montants compensatoires moné- 
taires positifs que les Allemands 
appliquent enCore dans leurs 
échanges, alors qu'ils s étaient 

à les su : celni de 
Faso ue ne Pr des 
est: inan- 
Corps gras : est posal fi 
Thuile d'olive et d': 
taxe sur les huiles 
i dans 


le risque, entre autres, de s'attirer 
les foudres des exportateurs améri- 
cains de soja ? 

PHILIPPE LEMAITRE. 
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COMPAGNIE OPTORG 


Les premiers éléments disponibles sur 
les comptes 1986 permettent de confir- 
mer les informetions précédemment 
communiquées et d’escompter un 
fice re à celui de 1985, 


le a a au niveau “au 
résolst JE concR0é bars éléments excep- 


Le résultat 1987 de la compagnie ne 
dovrait pas être influencé de façon sigi: 
ficative par l'important réduction des 

tervenue dans les d'AMiqe our 
ini pe 
trale producteurs de pérole. ES 

En revanche, de ce fait, le bénéfice 


consolidé 1987 sera en sensible retrait 
sur celui de 1986. 





SOCIÉTÉ CENTRALE 
DES ASSURANCES GÉNÉRALES DE FRANCE 


Sotiét£ anonyme créée par La loi du 4 fanvier 1973 
Capital social : 407 millions de francs 
Slge social : 87, rue de Richelieu, 75002 PARIS 


CHIFFRE D'AFFAIRES MONDIAL 
DU 1° JANVIER AU 31 DÉCEMBRE 1996 
Primes émises en millions de francs) 









Les deux sociétés AGF VIE et AGF IART soni filiales de la Société centrale 
des AGF. qui a exclusivement pour objet de = 








+ 76 
+ 17,35 










détenir directement ou indirectement la 


totalité des actions des sociétés constituant le Groupe des AGE. 


— 1 600 AGENTS GÉNÉRAUX 


RIENCE A VOTRE SERVICE. 


— LES RÉSEAUX COMMERCIAUX DES AGF EN FRAN 
DANS PLUS DE CINQUANTE PAYS METTENT DRE 













LEUR EXPÉ- 








technique Thomson 
CSF de 3 %. Hausse de 3 % 
d’Alsthom et de 1,7 % de Moulinex. 


verse, Sple-Batignokes a 
cédé 3,8 %, TAT 3,5 % et Labinal 
. Saint-Louis a abandonné 


notamment à Paris 
got cédait 750 F à 78 750 F. La 
napoléon a baissé de 4FA514F. 


1,79 DM et 5,98 F, avant de se 
raffenmir mardi soir à New-York at 


He 

1522 153 

MARCHÉ MONÉTAIRE 
. (effets privés) 

Peris (11 fév). ... 715/16% 
Now-York (10 fév.). 


NEW-YORK, tot # 
. Nouveau repli 


Les cours se sont à nouveau 
repliés à Walt Street mardi 
10 février, l'indice Dow Jones per- 
dant 18,70 points à 2 158,04, avec 
168 millions de titres 
contre 143 mittions la tar 


douter sur la 
nution prochaine du taux 
d'escompte de la Réserve fédérale, 
préoccupée par La baisse du dollar. 

En ce cas, le recal du billet vert 
ER Le D nn 
pectives des a on 

m 

tirent de leurs filiales 


RSSRSSS SSSNTOS 


S2SOUNNS gun. 
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INDICES BOURSIERS : 


PARIS 

GNSEE, base 100 : 31 déc. 1986) 

9. JOfbr. 

Valeurs françaises. 1197 1032 

Valenss étrangères . JA 1010 

C* des agents de change- 

Tan PAS dE) 
NEW-YORK . 
indice Dow Janet) 

Sfr. 10. 

.. 1764 214 


LONDRES 
{fudice « Finmmoia] Times») 
fe. 10fée 
Industrielles HSE 193 
. as 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


PROMODÈS, — Pour la pre- 
mrière fois depuis son introduction 
en Bourse en 1979, le gronpe 
(32 milliards de francs de chiire 
d'affaires consolidé en 1986) va 
faire appel an marché finencier, 
pour 600 millions de francs. 
L'opération débutera le 16 février, 

en deux tranches. Tout d'abord, 
558 millions de francs de certifi- 
cats d'investissements seront émis 
au prix unitaire do 1450 F, jouis- 
sance du Jer janvier 1987, les 
bénéficiant d'un droit 


actionnaires 
préférentiel à hauteur de un certie 


souscrire une action nouvelle an 
prix de 2500 F, entre le 1e: juillet 
prochain et le 30 juin 1991, avec 
un droit préférentiel pour les 
cer - x bon pour 

actions détenues). L'opération 
n'entraînera pas de changement 
dans la répértition du capital, 
détenn à près de 45 % par les hoi 
dings familiales et de 20% par Les 
actionnaires de ces holkdings. 





LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 













Ces cours pratiqués Sur 
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le marché interbancaire des devises nons sont intiqués eo 


fin de matinée par une grande banque dc la place. 
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ÉTRANGER 


3 La libération de 140 dissi- 
dents en URSS. 

4 La «guerre des camps» 
palestiniens au Liban, 

BLe son des otages au 


— La nouvelle «affaire 
Stasi». T2 Le hoid-up de Marseüle. 
— La marche des mères 
d'enfants algériens 
enlevés. 


10 Les relations de M. Barra 


POLITIQUE 


avec la majorité. 


de 
M. Apap. 


Contre les décrets des maîtres-directeurs 
Manifestation des instituteurs à Paris 


Grèves perlées et défilés de 
contestation contre les décrets insti. 
tuant la fonction de - maître- 
directeur » se sont succédé, mardi 
10 février, à la veille de la manifes. 
or] ae nn appelée par les trois 

ux syndicats d'instituteurs, 

ÉSN: SNL! le SGEN-CFDT et SNUDI- 

Fo (92 % des voix aux élections 

profession nelies, dont 70 % pour le 

NI) et par ne « coordination des 

instituteurs en lutte » qui regroupe, 
syndiqués et non syndiqués. 

Selon le SNI, cinquante mille ins- 
tituteurs {sur trois cent quinze 
mille) se seraient déclarés prêts à 
«monter» à Paris en train et 
cars spéciaux. Le défilé entre 
l'Opéra et la Nation devrait permet- 
tre de mesurer à nouveau l'ampleur 
de la mobilisation, qui sample 
depuis un mois mais pourrait s'affai- 
‘btir du fait des vacances scolaires de 
février. Le SNI et le SGEN envisa- 
gent toutefois de continuer l'action 
après les congés. 

Mardi, le mot d'ordre de grève 
lancé par la coordination a été 
modestement suivi À Paris. Mais de 
nombreuses manifestations locales 
> cu nn pre à Périgucux 

Dordogne), es instituteurs ont 
goupéP pendant une heure les locaux 

de France-Périgord. A Pon- 
toise ct à Créteil, les enseignants se 
sont rassemblés devant l'inspection 


académique, contre le 
manque de moyens matériels et 
humains dans les écoles en même 
temps que contre les maîtres- 
directeurs. 


Le mouvement suscite un élan de 
sympathie important chez les insti- 
tuteurs puisque 79 d'entre eux se 
déclarent « solidaires » de la mani- 
festation du mercredi 11 février, 
selon un sondage Ipsos-e Matin Ce 
dernier, qui de l'excellente 
image de la coordination (70 % 
d'opinions favorables, contre 53 % 
pour le SN]), indique qu'une majo- 
rité d'instituteurs (57 %) seraient 
prêts à faire grève plus de vingt- 
quatre heures contre les décrets de 
M. Monory, à propos duquel 77 % 
craignent qu'ils ne nuisent à 
l'ambiance de travail dans l'école. 

Ce sondage est à rapprocher de 
celui effectué par la SOFRES pour 
le ministère de l'éducation nationale 
les 19 et 20 janvier, qui révélait les 
sentiments ambigus des parents 
d'élèves sur la direction d'école. 
Selon cette enquête, 35 % des 
parents se déclaraient favorables à 
l'augmentation du pouvoir des direc- 
teurs d'école (41 % pour le staru 
quo}, mais 71 % d'entre eux approu- 
vaient l'initiative du gouvernement 
d'augmenter leurs pouvoirs. 

Ph. Be. 











































la culture et de la communication, a 
présenté au conseil des ministres, le 
merred ll, février, js orentatons 
sa politique pour la musi 

Celle-ci vise en premier lieu à dève- 
lopper l'éducation none dan dans les 
établissements scolaires, dans les 
conservatoires et les écoles de musi- 
que. M. Alain Juppé, ministre délé- 
gué au budget, porte-parole du gou- 
vernement, a indiqué que le premier 
ministre avait rappelé sa volonté de 
promouvoir les enseignements artis- 
tiques et confirmé qu'un projet de 
loi d'orientation sera déposé à ce 
sujet au printemps. 

M. Léotard entend en second lieu 
encourager la formation et l'inser- 
tion professionnelle des musiciens, 
notamment par la rénovation maté- 
rielle et pédagogique de l'enseigne- 
ruent supérieur spécialisé, e1 par nne 
aide à l'insertion professionnelle. En' 

© FONCTION PUBLIQUE : les 
six fédérations syndicales s'adres- 
sent on Commun au GOUvene- 
ment. — Réunies pour la première 
fois depuis l'échec des négociations 
salariales, les six fédérations de fonc- 
tionnaires, récemment unies dans un 
front syndical (FEN, FO, CFDT, 
FGAF. CFTC, CGC), ont décidé, le 
mardi 10 février, d'envoyer une lettre 
commune au ministre chargé de ia 
fonction publique, M. Hervé de Cha- 
rette. Le groupe des six demande au 
Gouvernement de préciser ses inter 
tions en matière salariale et veut le 
mettre en garde contre toute applica- 
tion restrictive du projet d'accord 
salariai pour 1987. 


A B C E F G H 


Au conseil des ministres 


M. Léotard définit les axes 
de sa politique pour la musique 


M. François Léotard, ministre de 


troisième lieu, les modalités de fonc- 
tionnement du palais Garnier et du 
nouvel équipement musical de la 
Bastille seront déterminées prochai- 
nement au vu des conclusions d'une 
mission d'étude placée auprès du 

ident du Théâtre national de 
l'Opéra de Paris, M. Raymond Sou- 
bic. D'autre part, un groupe 
d'experts, comprenant des personna- 
lités du monde de la musique et de 
l'administration, sera mis en place 
en 1987 pour redéfinir les principes 
d'intervention de l'Etat en faveur 
des orchestres et des théâtres Iyri- 
ques. 

En quatrième Lieu, le ministre de 
la culture et de la communication 
entend favoriser La mise en valeur du 
patrimoine musical et encourager la 
création musicale et la chanson fran- 
çaise. M. Juppé a indiqué à ce sujet 
que le régime de TVA applicable à 
l'audition phonographique (33,3 % 
actuellement) fera l'objet d'un 
+ examen approfondi ». 


SOCIÉTÉ 


11 L'affaire du Carrefour du 
développement. 
— Refus de M. Mitterrand 
laisser mUtf | 14 15 Le Salon des arts gra- 
phiques au Grand Palais. 


13 Masques, 





RFA : la rupture de la coalition SPD-Verts 


M. Holger Boerner renonce à conduire 
la liste social-démocrate 
aux prochaines élections en Hesse 





BONN 
de notre correspondant 


Après la rupture de la coalition 
entre les sociaux-démocrates ct les 
Verts, de nouvelles élections auront 
lieu dans le Land de Hesse le 5 avril 

prochain. Le ministre-président, 
M. M, Holger Boëerner, a confirmé offi- 
ciellement mardi 10 février à ir 
baden, qu'il ne briguerait pas 
nouveau mandat et qu'il FU : 
la présidence de la fédération social- 
démocrate de Hesse. Le sr du 
parti sera conduite te pour les 
par un proche M. die 
M. Hans Krollmann, ministre 


finances, qui aura en face de lui 
l'actuel ministre de l'environnement 
du gouvernement fédéral, M. Walk 
mann, ancien maire de Francfort, 
tête de file des chrétiens- 
démocrates. 


Une série d'élections régionales 
doivent se dérouler cette année en 
RFA. Après la Hesse, cc sera en mai 
la Rhénanie-Palatinat, puis en 
tembre le Schleswig-Holstein et le 
Bade-Wurtemberg. La situation est 
également incertaine à Hambourg, 


M. Georges Fontes, secrétaire 
d'Etat aux anciens combattants, a 
indiqué au conseil des ministres 
qu'une journée du souvenir sera 

dans toute la France le 
21 juin prochain pour le vingt- 
cinquième anniversaire de la cessa- 
tion des combats en Algérie. 


# 

Mouvement préfectoral 

Le conseil des ministres du 
11 février a procédé aux nomina- 
tions suivantes : 

L parement ed : “user 

rançois vre, sous-préfet 
hors cadre, est nommé préfet, com- 
missaire de la République du dépar- 
tement de la Haute-Saône, en rem- 
placement de M. Guy Merrheim 
20mmé hors cadre. 

M. Maurice Siegel, membre du 
Parti communiste, préfet hors cadre, 
SE tree 
gén F 
FanrDenis placé en service déta- 
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ARTS ET SPECTACLES 


Claude Chabrol. 


21 Communication : M. Lecat 
défend l'avenir de l'impri- 
marie française. 

















un film de 


Bourse. à Téérarker Lois 
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Casse 


forme, décidément. is sont 


où, après son revers Electoral d'octo- 
bre , le bourgmestre social police, à. Marseille. Toujours 
démocrate, M. Klaus von Dohnanyi, sympa, notre petit Chicago sur La : 


Grande Bleue. ls n'y sont pas 
allés de main morte. Vous savez 


le 28 janvier un malaise laque 
ex plein ). Il incarnait une 
expérience d'autant plus originale flics. lis n'y ont vu que du feu. Ja 
qu'il est un représentant de l'aile tra- ne sais pes ce qui leur arrive, en 


suspecte de sentimentalisme à 
l'égard des Verts. Sa décision de 
proposer à ces derniers une collabo- 
ration après une élection anticipée 
en 1984 avait suscité une énorme 

















ouest de l'aéroport de 
Francfort, objet à l'époque de très 
importantes manifestations écolo- 

sauver 





Le numéro du « Monde » 
daté 11 février 1987 
a 66 tiré à 474879 exemplaires 


un an plus tard, grâce à de nouvelles 
élections, au score inespéré de 
47,3 %, le ministre-président de 


Le Monde Infos-Spectacles 
MATE 
36-15 + ISLM 


sens de la fidélité l’a nya poires 
explorer en premier 
dbUé dus colsbcason avec les 


Veris.  HENRIDE BRESSON. 
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— (Publicité) 
SÉJOURS 
LINGUISTIQUES 


- ANGLETERRE - IRLANDE - USA 
© ALLEMAGNE - ESPAGNE 


© Séjours en famille. Cours quoti- 
diens. Sports at lolirs. Ence- 
. drement sérieux ; 

+ Options sportives : équitation, 
tennis, voile, planche à voile. 
e Elèves des collèges et lycées 

(11-18 ans). 

e Etudiants (18-21 ans). 

« Toutes vacances scolaires : 
février, Pâques, juin, été, Tous- 
saint, Noël. 

DOCUMENTATION GRATUITE SUR DEMANDE 


MIS 


Membre UNOSEL 


21, avenue du BebAir, 75012 PARIS | 
[TEL : 43-44-1144 

.…. Burèsu de Rhéno-Alpes: . : 
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